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1 tu  es  de  ces  timi- 
: des  Jfra'èlites,  Le- 
cteur , quin'auoiei 
— , - - - — - pas  le  couraee  di 
pajfcrla  Merrouge  ,àcaufeque 
Jes  jtots  qui  paroiffoicnt  enfitn- 
glaniez,  leur  faifoient  horreur, 
nepoujfe  point  plus  auant  en  la 
lecture  de  ce  Liure,  qui  ne  te  re- 
prefentera  que  des  Speâ, actes  de 
fang^t  de  carnage.  Mai,  fi  tu 
reffemhles  a Caleb  & à Jofuè, 
Vi* fi  moccjuerent  de  ces  cou  art  s 

êjp  'tofts  de  U terre  de  promeffe 

«•  ’ 

■ * y 
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"PREFACE- 

qui  rapportotent  que  cette  con- - ' 
^ trie  deuoroit  fes  habit  ans , - 

quelle  ejloit habitée  d Antropo - 
p b âge  s, ou  mangeurs  d’hommes, 
ne  crains  point  d’ouurir  ces  pa- 
ges,& detrauerfercejourdainy 
Car  tu  trouueras  parmy  ces 
efyines  beaucoup  de  rofes , & 
mefmes  des  fruitfs  d'enorme 
grojfeur , çf  d vne  douceur  fm- 
guliere . Les  bons  Chirurgiens 
guéri jfent  en  maniant  les  play  es 
des  blejfez»,  i§  en  tirant  le  fang 
des  veines  des  malades . Nous 
les  imitons  en  tirant  de  bons 
exemples  des  aidions  les  plus 
horribles  que  nous  fourni  ffc  le 
grand  theatre  du  monde.  uefi 
nos  plus  délicates  Dames  ne 
font  point  de  difficulté  de  fc 
\ . «-• . 
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trouuer  aux  lieux  ou  fe  repre - 
fentent  les  T rageâtes , qui  font-  v 
les  images  des  plus  fanglantes 
cruautés  qui  fe  font  exercées , 

* voir  des  Tableaux 

qui  mettent  des  a£les  T ragiques 
deuant  les  jeux  : Que  dis-ic  , 
mais  tnefmes  d’afsifter  quelque 
fois  aux  plus  cruels  .fuppltces  , 
que  lafuftce  fait  en  durer  publi- 
quement aux  criminels  ? Pour - 
quoy  te  croiray-  'te  fi  failly  de 
cœur,  Lefieur  mon  amy , que  tu 
détournés  ta  veuë  de  dejfus  ces 
lignes , qui  ne  font  en  ejfeâ  que 
des  Peintures  mortes  des  effects 
que  lesfurieufes  pa  f ions  de  Co-  , 
lere  de  Haine  ont  autrefois 
produises  ? Toncques  cét  ou- 
urage  qui  porte  pour  titre  Les 
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' v PREFACE. 
Spectacles  d’Horrevr, 
pcfi  autre  choje  quvn  ramas 
d’Hiftoires  "Tragiques  , que  te 
te  donne  en  fu'ttte  de  ï Amphi- 
théâtre Sanglant , qui  depuis  peu  - 
efl  forty  de  nos  mains  çe?  venu 
dans  les  tiennes . Ta  bonne  grâce 
à rectuoir  ma  obligé  a ce  nou- 
veau prefent , fous  vne  infcrt - 
ption  nouueüe  , la  matière  en 
eïlant  femblable.  Je  fay  cela 
pour  ne  t obliger  point  à ïachapt 
ou  à la  letture  d'vne  grande  file 
de  "Volumes , e fiant  bien  aifi  que 
çhafqueTome  fajfe  fon corps  a 
part  & deflachc  des  antres , 
ayant  recogneu  par  expérience 
que  cela  foulage  lesefprits  & les 
bourfis , quil  y a quantité 
de  perfottnes  impatientes  qui  fi 
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degOuHent  de  lire  quand  les 
euurages  font  trop  gros  , gf 
me fme  quand  les  morceaux  qui 
les  compofent  ne  font  pas  affez» 
menus , n ayant  pas  affiez,  de 
vigueur  ny  d'haleine  pour  faire 
vne  longue  cour/e.  Du  trouue - 
ces  Speâacles  parmy  des 
ETtfloires  toutes  nouueües  quel - 
ques-vnes  défia  eferites  , 

*Vry  recueillies  en  des  Liurcs  qui 
ne  font  pas  communs  , eÿ  que 
tu  trouuerois  difficilement  ail- 
leurs. Et  ie  les  puis  appeüer 
nouuelles  en  quelque  manière, 
parce  que  fi  Uttojfe  ne  l’ejl  pas, 
la  façon  ïcïï  ; g3  défi,  à mon 
aduis.ee  qui  donne  le  principal 
prix  aux  compofitions . Dieu, 
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mon  cher  Leâcur,  te  fajfe  tirer 
de  ce  travail  le  fruiâ  que  te  de - 
(Ire  me  continué  U force  & 

le co urage  pour  te  ftrntr  en  luj, 
0"  le  feruir  en  toj . 


TABLE  DE  CES 


SPECTACLES. 

L IFR  E PRE  MIE  R. 


: a l ««»*•' 


Spect.I.  Les  faux  Soupçons,  pag.  i. . 

II.  L’Inconlîderation.  U 

III.  Le  Coeur  mangé.  it 

IV.  Le  double  Traiftre.  44 

V.  L’Amour  de  mère.  5t. 

VI.  Le  Tcfmoin  aucugle.  _ 

VII.  Lafunefte Reflemblancc.  70 

VIII.  Le  Serment  mefprifé.  v 24 

IX.  La  longue  Vengeance,  t 10$ 

X.  Le  Gondolier.  11$  , 

XI-  L’Amant  facrilegc.  U4 

XII.  Le  Rauifleur.  - 134 

XII I.  Le  Fratricide.  ' 14/ 

XIV.  La  Subtilité  pcrniciculc.  15$ 

XV.  La  Mcre  Mcdcc.  164 

XVI.  La  force  du  Regret.  175 

XVII.  L’Affe&ion  Maritale.  194 

XVIII-  Le  ici  d’enfaas.  aefe 


Digitized  by  Google 


XlX.  LabrillanteChaftctc.  , 

207 

XX.  La  bruflantc  Vanité. 

216 

XXL  La  Lafchcté  punie. 

22  6 

XXII.  Les  mortelles  Apprehcnfions. 

232 

XXIU.  L’infortuné  Mariage. 

HT 

XXIV.  Les  trois  i elles. 

2 63 

. • ' livre  second. 


r ....  • • ♦ .* *  • -}  » 

* I.  La  Ialoufic  précipitée.  , 27/ 

II.  La  Douleur  paternelle.  *98 

III.  Les  Morts  cntaflçes.  . 305 

IV.  Le  Defefpoir  honorable.  312. 

V.  Le  Péril  palTé.  319 

VI.  Les  deux  Brigands.  323 

VU.  La  tardiue  Iufticc.  330 

VIII.  L’Innoccncc  apres  le  Supplice. 

IX.  Les  Riuanx.  ' . 34* 

x.  L’Hoftefle  intempérante.  354 

XI.  La  Coniefrure  des  Habits.  3 66 

XII.  La  Femme  perdue.  >377 

Xin.  LciTombcau  des  Amans.  382 

XIV.  La  ialoufc  Fureur.  41 * 

XV.  La  faufle  Apparence.  4*5 

XVI.  Le  cruel  Beau-frerc,  . 434 

• . . * - « . 


4 


> 


Digitized  by  Gopgle 


/ 

XVII.  LesTrahifonsrcnuerfces.  442 
XvUl.  L’aueuglc  Fureur.  45» 

XIX.  Le  Zeleindi(cret>  45g 

XX.  Les  Entre- mangeurs..  467 

XXI.  Lacourtoifç  Barbarie.  472, 

XXII.  Le  Naufrage  amoureux.  488 

XXIII.  Le  Trigamc.  40g 

XXIV.  La  faufle  Glace.  jrr 

XXV.  La  Suppofition  malheureufe. 

XXVI.  L’incontinente Maraftrc?  73$ 


FIN. 


Digitized  by  Google 


cPriuilege  du  cR^oy> 


LO  V Y S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de 
France  & de  Nauarre  , A nos  ama  8c 
féaux  ConfeillcrslcsGenstenansnos  Cours 
de  Parlements , Thouloufc  , Rouen,  Bor- 
deaux, Dijon , Aix, Grenoble,  Baillifs, Sc- 
nefehaux  , & autres  Iufticiers,  8c  Officiers 
qu’il  appartiendra,  falut.  Noftrecher  & bien 
amé  André  Soubron , Marchand  Libraite  de 
aoftre  ville  de  Paris,  nousafaiétrcmonftrer 
qu’il  luy  auroit  efté  mis  és  mains  vn  Liure 
intitulé  , Les  Spcftacles  à' Horreur , compofé 
par  le  Jieur  Euejjue  de  Belley , qu’il  defire  im- 

firinier  & donner  au  public  s'il  nous  plaifoit 
uy  accorder  nos  Lettres  à ce  nccclfaires. 
Aces  cavses,  defirans  fauorifer  le  la- 
beur de  l’expofant  & luy  pouruoir  , à ce  qu’il 
ne  perde  les  frais  qu’il  luy  conuiendra  faire, 
nousauons  permis  & oétroyé  denoftre  grâ- 
ce fpcciale,  permettons  &oétroyons  par  ces 
prefentes  audit  Soubron , de  faire  imprimer 
ledit  Liure  en  tel  caraétcrc  & volume  que 
bon  luy  fcmblcra,  8c  iccluy  faire  mettre  8c 
expofer  en  vente  durant  le  temps  de  fix  ans 
du  iour  ôc  datte  qu’il  fera  achcuc  d’impri- 
mer; &àcctefFc&  luy  donnons  pouuoir  de 
ccdder  & tranfportcrfon  Pnuilegc  : Faifant 
dcffences  à tous  autres  Imprimeurs  de  ce 


Royaume  de  faire  imprimer  ledit  Liurc  & 
iceluy  expofer  en  vente  durant  ledit  temps 
lànsla  charge  & le  confentcmcnt  de  l’expo- 
fant  , ou  de  celuy  à qui  il  aura  ceddé  fon 
droi<ft,fur  peine  de  ccnfifcation  des; exem- 
plaires, d’amende  arbitraire , & de  tous  de£. 
peus,  dommages  & interefts.  Voulons  en 
outre,  qu'en  mettant  ou  faifant  mettre  au 
commencement  ou  à la  fin  dudit  Liuie  ces 
prefentesjou  vn  bref  extrait  d’icelles , qu'el- 
les foient  tenuc‘5 pour figmfiées, à lajeharge 
de  mettre  deux  exemplaires  par  l'expofant 
en  noftre  Bibliothèque.  Si  vous  mandons 
faire  iouyr  dudit  Priuilcge  l’expofant,  cedant 
& faifant  cefler  tous  troubles  ou  empefehe- 
ment  au  contraire  : Car  tel  eft  noftre  plaifir. 
Donné  à Paris  le  14.  iour  de  Décembre  l’an 
de  grâce  itfzp.  Et  de  noftre  règne  le  vingt- 
iefme. 

Par  le  Roy  en  fon  Confeil, 


DEGYVES. 
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LIVRE  PREMIER. 
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Lesfaux  foupçons. 

SPECTACLE  I. 

E feray  louucrturc  de 
ces  Spe&acles  d’Hor- 
rcur,  par  vn  entaflemét 
de  meurtres  dont  fut 
caufevnemiferable  Satyre.  O tho- 
bon  jeuncGétil  homme  Cremô- 
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2 *Spe£tacles  à' Horreur. 
nois , ayant  autant  & plus  ^in- 
clination aux  lettres  qu  aux  ar- 
mes , fut  enuoye  par  les  parens,  f 
defireux  de  cultiuer  ion  elprit  &: 
de  le  polir  par  les  fcienccs , en  cet- 
te fameufe  Vniuerfité  de  Bou- 
lo  igné  la  Graffe,de  quil’onadc 
couftume  de  dire  que  les  eftu- 
dianssy  font  do£tes,  comme  en 
celle  de  Pauie  guerriers , & en  cel- 
le de  Padouc  amoureux  à caufc 
du  voifinage  de  Vernie.  Cet 
Othobon  eftoit  dvn  naturel 
fort  agréable , d ’vne  conuerfa- 
tion  amiable  & pleine  de  char- 
mes î & comme  ils  difentà  Va- 
lence en  Efpagne  quand  ils  veu- 
lent louer  vn  ieune  Chcualicr5il 
chantoit  bien , ioüoit  du  luth  de 
bonne  grâce , danfoit  des  mieux, 
& eftoit  affez  bon  Poète.  Trop 
heureux  euft-il  elle  s il  n’euft 
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point  eu  la  réputation  de  faire  fi 
bien  des  vers.  Il  eftoit  d’humeur 
. >ouialle  & addonne  à la  raillerie, 

6c  il  exprimoit  fes  plaifànterics 
poétiquement auccquc  tant d’arc 
que  fes  pièces  eftoient  recueil-  . 
lies  comme  d’vn  autre  Caporal. 

Il  auint  tandis  quil  paffoit  fon 
temps  en  cette  Vniuerflté,  tan- 
toft  à courtiferles  Mufcs  dans 
fon  eftude,  tantoftà  voir  lesda^ 
mes  6c  les  compagnies , exercices 
ordinaires  des  efeoliers  , que 
contre  vn  ancien  Cheualicr  $cs 
plus  apparens  de  la  ville  qui  a- 
uoit  Fai£t  celle  folie  depuis  peu 
de  temps,  d’efpoulcr  vnc  ieunc 
femme  de  qui  l’on  fàifoit  quel- 
ques contes , il  fe  fit  vnc  pic  ce 
fatyriqueaffez  bien  trouflee,  qui 
mordoitfi  viuemét  Alphio(nous 
appcllerôsainli  ce  vieillard)  qu’il 
, ' Aij 
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euft  elle  tout  à fait  ftupidc  s'il  - 
n’en  euft  eu  du  reiîcntiment.  Il 
y a bien  de  la  différence  entre  les 
mefdifances  ou  railleries  qui  fe 
font  de  viuc  voix  , & celles  qui 
font  eferittes , car  ce  qui  eft  eferit 
demeure,  mais  la  parollc?  pafTe  & 
s cfuanoiiit  en  l’air.  Et  certes  Tim  - 
preflion  eft  beaucoup  moindre 
qui  fc  fait  par  les  oreilles  que 
celle  qui  frappe  les  yeux,  comme 
le  coup  qui  laiffe  le  fer  dans  la 
playe  eft  bien  plus  fafeheux  que 
ccluy  qui  ne  fait  que  voler  lur 
lapeau.  A raifon  dequoy  la  In- 
dicé ordonne  de  beaucoup  moin- 
dres peines  à ceux  qui  ont  dit  d es 
iniures  par  colere&  à la  chaude 
pour  offençantes  quelles  puif- 
lcnt  eftrc,  que  contre  ceux  qui 
ont  fait  de  a s elcrits,outrageux 
\*  \ que  l’on  appelle  Pafquins , & le  s 

\ 

\ 
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loix  humaines  chaftient  de  mort 
ceux  qui  compofent  des  libelles 
diffamatoires  aufli  bien  que  les 
mcurtriers,nctenanspas  à moin- 
dre crime  d'ofter  à vn  homme 
l’honneur  que  la  vie.  La  Renom- 
mée qu’auoit  Othobon  défaire 
bien  des  vers’,  & d’eftre  d’vnc  hu- 
meurmoqueufe,donnadesfoup- 
çonsàAlphio  qui  pafferent  en  (a 
creance  pour  des  vçritez.  Là  l’ho- 
neur  du  mary  eftoit' interefle  en 
ccluy  de  k femme,  &ce  vieillard 
chargé  d’vn  habillement  de  tefte, 
quieïl  en  opprobre parmy  tou- 
tes les  nations,  mais  quieft  à l’I- 
talienne dcfcfpcrémcnt  odieux; 
La  débilité  du  bon  homme  y . 
eftoit  depeinte,  & la  verdeur  des 
ans  de  fon  efpoufe.  Sa  îaloufic, 
qui  eftoit  extrême , y eftoit  repre- 
fentéeaunaif,  d’vne  façon  fi  gra- 

A üi 


6 Spectacles  â'ü-Tomur: 
cicufc  qu'elle  euft  fait  rire  la  gra- 
uitéde  Sencqucjtout  Stoïque  de 
tout  Efpagnol  qu’il  eftoit  : ôc 
comme  il  n’y  a point  de  lancettes 
plus  pénétrantes  que  celles  dont 
la  pointe  eft  trempée  dans  l’huil- 
le,  aufli  n’y  au!  point  de  traits 
pluspicquans  que  ceux  qui  ont 
la  trempe  ridicule.  Plufieurs  au- 
tres denautsdu  vieillard  y eftoiét 
reprefentez  comme  dans  vn  ta- 
bleau parfait  de  fes  imperfe- 
ctions , ce  qui  ne  le  fafthoit  pas 
moins  que  le  linge  qui  fe  voit 
laid  dans  vne  belle  glace.  Cette 
poëfie  courut  par  la  villc5&  com- 
me les  moufehes s’arreftent  bien 
pluftoft  fur  vne  gale  que  fur  le 
refte  d’vne  belle  main , aufli  le 
inonde  confit  en  malignité  fc 
plaill  bien  dauantage  aux  mef- 
difances  qu’aux  panégyriques, 
\ . 
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Les  loüagcsfemblent  fades,  mais 
les  mocqucries  fonr  de  haut 
gouft  6e  elucillcnt  lappetit. Ce- 
luy  qui  jetta  cette  pierre  contre 
Othoboncacha  fi  bien  fon  bras 
qu’il  en  fentit  bien  le  coup  fans 
fçauoir  au  vray  qui  1 auoit  frap. 
pé.  Il  fallut  auoir  recours  à la 
conie&ure,  qui  fait  fouucnt  cm- 
brafler  vnenuée  pour  Iunon  j 6c 
comme  au  chien  de  la  fable,  pren- 
dre le  corps  pour  l’ombre  : 6e  à 
la  façon  de  celuy  qui  chemine  en 
tenebres  6e  les  yeux  bandez , fe 
prend  aux  premières  chofes  qu’il 
rencontre , 6e  fe  mefprend  d’or- 
dinaire au  iugement  de  ce  qu’il 
touche  Auffi  quand  on  fuit  l’ar- 
deur d’vn  faux  foupçon,  fouuent 
on  fe  perd  en  des  précipices^ 
fans  le  filet  d’vn  bon  iugement, 
il  cft  malaifédc  tcouucr  t’ilTuc  de 

A mj  / 
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ce  Iabyrintc.Ceci  arriua  à Alphio, 

, car  prenant  la  voix  comune  com- 
me vn  oracle  du  Ciel,  fans  exami- 
ner beaucoup  laftaire  , il  iugca, 
mais  témérairement  , qu  autre 
qu’Othobonepouuoit  ellrelef- 
criuaindecette5atyrc,&  fur  cette 
précipitation  il  iurafa  mort.  Cela 
luyeiloit facile,  Othobon  cftoit 
cftrâger,luy  fort  au&orifé  de  lou- 
ftenu  das  la  ville, & les  principaux 
eftoient  fes  parens.  Cet  efeolier 
qui  marchoit  confidemment  fur 
letefmoignagedc  fa  confcience, 
de  qui  eftant  innocent  du  fai£t, 
n’cuft  iamais  creu  deuoir  reflen- 
tirlechaftimentd’vnc  faute  qu’il 
n auoit  pas  faite  , alloit  la  telle 
leucc  de  fans  peur , fe  riant  auec- 
qme  fes  compagnons  de  celle 
poëfic,&  fc  mocquant  de  ceux 
qui  la  luy  attribuoient.  Certes 
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parmy  tant  d’humaines  erreurs, 
die  vndoétc  Ancien, il cft  mal- 
afleuré  de  fe  repofer  fur  fon  inno- 
cence. Ce  pauure  icune  home  en 
eftvn  exemple  pitoyable,  qui vn 
foir  lors  qu’il  ne  penfoit  à rien 
moins  fcvoitaflailly  d’vne  tfou- 
pc  de  Braues,qui  font  des  affaflins 
àloüage,&percé  en  diuers  lieux 
deuant  qu’il  euft  le  moyen  de  fe 
mettre  en  dcffence.  Cc^iché  fur 
la  terre,il  fut lailTc  comme  mort, 
&affin  qu’il  n’ignoraft  pas  le  fu- 
iet d’vne  fi  funeufe  attaque,  on 
luy apprit  que  la  Satyre  en  eftoit 
lacaufe.  Il  vefeut  encore  deux 
ou  trois  iours  que  le  ciel  pitoya- 
ble luy  donna  pour  fe  recognoi- 
ftfc  , & pour  fe  iuftifier  deuant 
Dieu  par  la  pénitence  , &:  deuant 
les  hommes  par  la  protestation 
delà  vérité ôc  de  fon  innocence; 
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Alphioen  eftant  comme  efclair- 
cy,  futfaifid’vn  remors  qui  l’o- 
bligea d’enuoyervifiter  ce  mala- 
de , & luy  demander  pardon , que 
ce  mourant  luy  donna  , priant 
Dieu  que  de  cette  mcfme  forte  il 
luÿ^>ardonnaft  fes  offences.  Il 
expira  làdeflus  au  regret  de  tous 
ceux  qui  auoient  eu  cognoiifan- 
ce  des  bonnes  qualitez  qui  e- 
ftoienten  luy.  Ses  parens  vin- 
drent  de  Cremone  , qui  voulu- 
rent faire  inftancc  contre  Alphio 
6c  tirer  raifon  de  cette  mort , mais 
la  Iufticceft  fi  rare  pour  l’cftran- 
ger,  6c  la  faucur  fi  grande  pour 
le  compatriote  , qu’ils  furent 
contraints  de  s’en  retourner 
comme  ils  efteient  venus 
auec  autant  de  plaintes  en  la  bou- 
che que  peu  de  fatisfa&ion  au 
cœur.  Entre  les  compagnons 
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d’O  thoborijil  y en  eut  yn, appelle 
Fido  le,  qui  regrettant  la  pertede 
fonamydifoit  nulle  maux  d’Al- 
phio,  & encheriffoit  par  fes  mc- 
difances  fur  la  Satyre , il  la  reci- 
toit  tout  haut  , fl&c  ne  pouuant 
vanger  celuy  dont  il  regrettoit 
la  mort  que  par  la  langue,  il  fai- 
foit  fur  ces  vers  d’eilrangcs  com- 
mentaires : il  luy  efehappa  mef- 
mes  de  dire  en  quelque  compa- 
gnie qu’il  en  cognoiftoit  i’au- 
theur,  qui  ne  fc  ioucioit  guercs 
des  violences  d’Alphio  : & ces 
outrages  ôc  ces  vanteries  vin- 
drent  aux  oreilles  du  vieillard  , 
& r appellerait  en  fon  clprit  les 
coleres  & fes  ialoufics.  Il  le  refo- 
lut  vn  iour  ayant  rencontré  Fi- 
dolc  fous  ces  grands  portiques , 
qui  cmbelliflcnt  laplacedcfaind: 
Pctronio  , de  l’aborder  , & de 
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fçauoit  de  luy  fi  tout  ce  qu’on, 
luy  auoit  rapporté  de  fes  braua- 
deseftoit  véritable.  Il  eftoic  touf- 
jours  bien  accompagné , & Fi- 
dole  n’auoitque  deux  ou  trois  de 
fes  compagnq^s  d’eftude  aucc 
qui  il  fe  promenoit.  Eftantac- 
coftépar  Alphio,quiluy  deman- 
da s’il  cognoifloit  lautheurdc  la 
Satyrê  ainfi  quil  s’en  vantoit, 
Fidolc  qui  auoit  vn  courage  à ne 
felaifler  pasbraucr  , luy  refpon- 
dit  qu’il  le  cognoilfoit  comme 
foy-mefme.  Là  defliis  le  foup- 
çonneux  vieillard  iugea  qucc’c- 
ftoitluy',  &lepreffant  de  luy  di- 
re s’il  l’auoit  faite,  Si  elFe  partoit 
de  mon  cfprit,  reprit  Fidolc  5ic 
I’aurois  meilleur  que  ien ’ay , &à 
tout  hazardic  voudrois  enpou- 
uoir  faire  vnc  femblable.  Ccncft 
donc  pas  vous  qui  laucz  faite , 
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répliqua  l’irrité  Alphio,  puifque 
vous  le  niez , autrement  ie  vous 
chaftierois  comme  vous  l’auriez 
mérité.  le  le  nie , refpondit  Fi- 
dole, par  vérité  j non  pour  crain- 
te que  i’aye  de  vous  , & ie  tien- 
drois  à gloire  de  l’auoir  faite. 

O 

Mais  vous  vous  vantez  , repartit 
Alphio  , d’en  cognoiftre  l’au- 
theur.  iclecognoy,  repritFido- 
le , mais  il  vous  craint  aufli  peu 
quemoy,  & pourueu  que  vous 
nous  preniez  en  gaiands  honu 
mes , ie  vous  promets  de  le  me- 
ner en  lieu  ou  à vous  & à tel 
fécond  que  vous  amènerez  , 
nous  donnerons  du  pafle-temps 
& dequoy  vous  loiier  de  noftre 
franchifc.  Alphio picqué  de  ces 
paroles , & ayant  moins  de  force 
que  de  coiere,  fe  voulut  vanger 
lur  le  champ,  & ayant  donné  à 
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ceux  qui  lafliftoient  le  figne  de 
charger  , ils  fc  ruèrent  fur  les  e{* 
coliers  comme  des  loups  affa- 
mez, & les  deux  autres  cherchans 
leurfalut  en  leurs  iambes,  laifTe- 
rent  le  brauc  Fidole  à la  mercy 
deccs  Braues,qui  le depefeherent 
auffi  -toll , & ne  Iuy  laiflerent  que 
deux  heures  de  vie  : car  il  fut  por- 
te' chczvn  Chirurgien  voifin  ou 
•1  s 

il  expira  peu  apres  le  premier  ap- 
pareil , blafmant  la  cruauté  d’Al- 
phio&fà propre  témérité,  & rc- 
jettant  fur  Catalde  la  compofi- 
tion  de  la  funefte  Satyre.  Enef- 
fed  celloit  ccttuy-cy  qui  en  c- 
ftoit  lautheur,  Gentilhomme 
Parmefan  , de  bel  efprit  , mais 
trop  enclin  à la  mefdifancc.  Cet- 
te noùucllc  ne  vint  pas  fi  toftaux 
oreilles  du  vieillard,  qui  coulpa- 
blede  deux  meurtres,  fit  encore 
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paffcr  ce  fécond  pour  vnc  ren- 
contre; & comme  il  n auoit  don- 
né aucun  coup,  illuy  fut  aifcdc 
fc  iuftifier  en  defauoüatit  ceux 
qui  l’accompagiioicnt , & qui  a- 
uoicnt  pris  la  fuite.  Cependant 
il  arriua  vn  ftratageme  diaboli- 
que dont  fe  feruit  vn  citoyen  de 
la  ville  pour  fc  deffaire  d’vn  cnnc- 
my  qui  le  trauailloit:  Cet  enne- 
my  crtoitvn  homme  qui  faifoic 
profcfïion  de  rnonftrer  à ioüer 
du  luth  aux  efcoliers  de  1*  Vniucr- 
fité,&  qui  ayant  quelques  letr 
très  humaines,  femefloit  vn  peu 
de  la  Poëfie.  Cecilian  ( nousl’ap  - 
pelletons  ainfi  ) auoit  depuis  vn 
long  temps  animofité  contre 
Torpcs,  ce  Bourgeois  que  nous 
auonsdit  fur  le  fuict  de  la  recher- 
che d’vnc  fille  que  Torpes  auoit 
époufee.  Cecilian  ne  laiifoit  pas 
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de  la  mugueter  , de  faire  aucc 
fes  compagnons  des  ferenades 
en  fa  rue  : bref,  de  donnera  T or- 
pes  cane  de  marteaux  dans  la  te- 
lle que  ce  marié  en  defcfperoit  de 
ialoufie.  Pour  fe  deffairc  de  cet 
importun  Muficien  , le  diable 
luy  mit  dans  le  coeur  de  faire 
croire  à Alphio  quil  cognoifloit 
que  c’elloit  Cccilian  qui  auoic 
compofé  la  Satyre,  & Iceut  co- 
lorer cette  calomnie  de  tant  da- 
parences  que  ce  vieillard  la  prit 
pour  vérité.  Auflitoft  Braucs  en 
campagne  , qui  depefeherent  Je 
pauure  Cccilian  faifant  vnc  fere- 
nade,&  l’enuoyerent  chanter  aux 
champs  Elifées.  Ce  fut  ainfi  que 
Torpcs  fe  deffit  defon  aduerlai- 
re  par  le  moyen  d’ Alphio.  De 
cette  execution  faite  de  nuiél,& 
fur  vn  homme  peu  confiderablc 

il  y 
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il  y eut  peu  de  bruit.  Mais  de  là  à 
quelques  iours  la  nouucllc  s’ef- 
pandde  ce  que  Fidoleauoit  dit 
en  mourant,  faifant  Cataldel’Au- 
* theur  du  Poeme  Satyrique.  Al- 
phio  qui  croyoit  auoir  affaire  à 
l’Hydre  dont  les  telles  renaifToiét 
àmefure  quilles  abbatoit,  entre 
de  nouueau  en  cerucllc,  &c  Ion  ef- 
prit  ombrageux  fe  voulatefclair- 
dr  de  cet  te  vérité,  luiuiten  cela  " 
le  naturel  des  ialoux,qui  chcrchét 
auec  ardeur  ce  qu’ils  craignent  ef- 
pcrduëment  de  trouuer.  La  dépo- 
sition deFidole  aux  derniers  abois 
eftoit  vue  violente  conjedlure, 
d’autres alfeu rances  fe  ioignentà 
celle-là.ll  ert  veut  fçauoir  le  fonds, 
il  enuoye  vn  de  fes  amis  parler  à 
Catalde  pour  luy  tafter  le  poul* 
&:  fonder  quelle  fera  fa  mine  > 
quand  on  l’interrogera  là  deffus* 

' B 
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Cataldc  qui  auoic  pris  l’alarme  de 
tant  de  meurtres  , &quifçauoit 
lccreditd’Alphio,Seque  venant  à 
eftredefcouuert,  il  auroit  affaire 
à vne  forte  partie,  nia  fortement 
d’auoir  composé  le  Pafquin,ncât. 
moins  les  changemens  de  fon  vi- 
fage  trahifToient  l’alteration  de 
fon  efprit,  &donnoienta{feza 
connoiftrc  le  difeord  desô  coeur, 
Ôc  de  fa  langue  :Cccy  rapporté  au 
dcffiantAlpnio  augmente  lede- 
fir  qu’il  auoit  de  percer  le  fccrct  de 
ces  tenebres,  & le  bruit  croifTant 
de  iour  à autre,  comme  fi  la  vérité 
fuftforticdu  puits  de  Dcmocritc, 
Gatalde  vidbien  qu’il  alloit  e- 
ftredjcfcouuert.  Eftant  doncvnc 
autrefois  vifité  par  cet  amy  d’Al- 
phio,&  preifé  de  luy  aduouër  le 
Faiâ:  , aueepromeffe  de  pardon. 
Catalde  luy  dift,  que  pourueu  , 
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qu’Àlphio  l’afTeuraft  de  ne  s’en 
rcfsétir  point,  il  luy  en  diroit  lau- 
thcur,  mais  en  particulier,  &en* 
lieu  affeuré.  Le  vieillard  qui  mou- 
roit  d’enuiedefçauoir  quiPauoit 
fi  bien  defpeint  dans  les  vers  Sa- 
tyriqucs,  promit  tout  ce  que  l’on 
voulut,  refoludcnetcnir  quc'cc 
qui  luy  plairoit  ; ayantdonc  don- 
néléchoixdulieuàCatalde,  il  le 
prit  fi  aduantageux,  & s’y  fit  fi  bié 
accompagner  , qu’il  iugea  bien 
qu’on  ne  luy  pourroit  faire  de 
fiipcrcheric.  IlyabordeCatalde* 
* qui  n’y  eftoit  pas  allé  en  autre  re- 
folution  que  d’apprendre  le  nom 
du  Poète,  afin  de  méditer  à loifir 
le  moyen  de  fa  vengeance.  CataL 
decftantdonc  interroge'  du  nom 
decet  Autheur:  voicy,  luy  dit-il, 
vnc  bouche  qui  te  refpondra,  & 
en  difanteela  il  luy  lafehe  vn  pi- 

B ij 
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2 Q Speâdçles  à! Horreur. 
^olct  dans  la  tcftc  chargé  dJvn 
carreau  d’acier  , qui  lpy  mit  la 
ccruclle  en  pièces.  Cataldc  ayant 
fait  fon  coup , fe  fauue  à la  faucur 
de  fes  compagnons,  & seftant 
caché  durant  quelques  iours,  for- 
ti t la  n ui  £t  par  in  duftrie,  & fc  fau- 
ua  à Parme.  V oila  quatre  corps 
entaflez  les  vnsfur  les  autres  pour 
vnemarheureufe  Satyre,  &pour 
des  faux  foupçons,  & au  bout  du 
compte!’ Autheur  impuny.  N’y 
a-t’il pas dequoy  frémira  la veuë 
de  cet  horrible  fpeéfcacle? 
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L’tnconfideration  defcfperée. 

, - ‘ ''  ' , " 

» » 

SPECTACLE  II. 

N c petite  eftineele  fautee 
par  hazard  en  quelque 
lieu  fufceptible  de  fiâmes 
excite  par  le  progrez  vn  grand 
embrafement.  Le  diable  eft  vn 

c ' # 

Archimede  fubtil , & qui  ne  veut 
qu’vn  poindt  hors  déjà  raifon, 
pour  cnleuct  & rcnuerfer  toute 
noftrc  raifon.  Souucnt  vne  in- 
con/idcracionnouspor.ccdans  le 
defelpoir , dans  la  mort , vnabyf- 
me en appellan tvn  autre.  Voicy 
encore  d’autres  morts  amaifez, 
que  ie'vous  prefente  pour  vn  au- 
treSpcdtacfe  d’Horireur,  dot  vous 
verrez  le  dcbile  principe,  éc  d’où 
vous  apprendrez  que  l'ennemi  de 

. • . * ■ 
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la  nature  humaine, celuy  qui  tente 
neft  pas  fans  raifon  dans  les  fain- 
ébes  pages  appelle  fourmi- Lyon, 
pource qu’au  commencement  il- 
paroift  petit  comme  vnc fourmi, 
mais  à la  fin  il  fe  monftre  vn  Lyon 
deuorant,6devray  Leuiathan  de 
lob  qui  engloutifioit  les  fleuues 
entiers:  Vous  apprendrez  comme 
d’vne  mouche  il  fçait  faire  vn 
Eléphant. 

Vn  -mifcrable  laboureur  de 
noftrç  BeaulTc  ( ie  dis  noftre,puif- 
que  Dieu  m’a  fait  naiftre  d'vn 
Gentil-homme  qui  tenoit  rang 
en  cette  contrée,  ) eftantallé  du- 
rant le  temps  de  la  moiflon  lier 
des  gerbes  en  fon  champ, & ayant 
befoin  de  quelque  chofe  qui  c- 
ftoitenfamaifon  , yenuoyc  vn 
petit  enfant  de  fept  ou  huiét  ans, 
qu’il  auoit  auprès  deluy.  Cepetit 
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garçon  faifanc  le  commandcmét* 
de  Ton  père, y va,  mais  foie  qu’il  ne 
trouuaft  pas  fi  toft  ce  qu’il  cher- 
chent, foitque  famerctardaftàlc 
luy  bailler, ou  comme  il  eft  à croi- 
re, qu’ils’amufaftà  jouërauccquc 
fès  lcmblables,  il  fut  fort  long- 
temps fans  rcuenir  à fon  pere , qui  ’ 
eftoit  au  champ  à l’ardeur  du  So- 
leil en  toutes  les  impatiences  du 
monde.  Soit  donc  qu’il  fuit  d’vn 
naturel  colere,  foit  que  la  chaleur 
de  la  faifon  luy  fift  boüillirlecer- 
ueau,  d’autant  loing  qu’il  apper- 
ceut  fon  enfant,  félon  l’humeur 
des  villageois , qui  eft  extrême- 
ment rude  & fauuagc,il  commen- 
ce à luy  chantdr  des  injures,  à luy 
faire  des  menaces,  & à vomir  par 
la  bouche,  comme  vn  tonneau 
qui  efeume,  ce  qu’il  auoit  dans  le 
cœur.  L’enfant  effrayé  des paro- 
^ V.:  . •'  B iiij  ' * 
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les  de  (on  perc,  n’ofc  approcher, 
craignant  que  fes  mains  ne  fuf- 
fcntauffi  pelantes  que  fa  langue 
eftoit  poignante.  Ceftuy*  là  de  , . 
commadèr,ccluy-cy  de  trembler, 
ôc  au  lieu  de  fe  hafter  il  s’arrefte, 

& me! me  fait  mine  de  s’enfuyr. 

Le  perc  apres  qui.  ne  le  pourtant 
ioindre,  prend  vne pierre , ôc  la 
iette  contre  cet  enfant , 'l'attei- 
gnant plus  mal-hcureufemcnt 
que  violemment,  en  tel  endroit 
delatcftc,  qu’il  le  couche  roide 
mort  fur  le  champ.  Le  perc  mife^ 
rablc  le  trouue  en  cet  eftat, 
n’avant  ny  mouuement  , ny 
vie.  La.  campagne  de  la  Beauf- 
- fc  eft  fi  defcouucrte*qu  il  ny  a que 
les  aloürttes  qui  s’y  puiflent  ca^- 
cher,foit  donc  qu’il  fuft  apperccu 
de  loing  par  quelques ' autres 
moiflonneurs,  foie  qu’il  fuftfaifï 
du  regret  d’auoir  donné  la  mort 

. . ; . r 

Digitized  by  Google 


Liure  L . 2$ 

à celuy  qui  tenoit  la  vie  de  luy, 
le  dcfefpoir -.l’occupa*  tellement 
que  l’ayant  de  fang  froid  caché 
fous  vn  tas  de  gerbes , il  court 
tout  furieux  à fa  grange , &:  ayanE 
attaché  vne  corde  à vne  poutre, il 
sy  eftrangla.  Quelque  voifm 
dcfcouurant  cet  horrible  fpeâra- 
cle,  court  incontinent  le  direa  fa  . 
femme,  qui  nouvellement  rele- 
uéc  de  couche  remuoit  fon  petit 
enfant  deuant  fon  feu.  Effrayée 
de  cette  nouuellc  , elle  y court, 
biffant  par  inaduertance  tomber 
fon  enfant  dedans  le  feu  ,quiy 
fut  incontinent  fufïoqué.  Reue- 
nue  de  fa  grange, où  elle  auoi  t veu 
fon  mary  cftouffé,  elle  trouua  fon 
enfant  mort  & brufléà  demy,  de- 
quoy  faific  de  rage , fans  faire  au  - 
tre  bruit,  elle  s alla  pendre  auprès 
de  fon  mary,  luy  tenant  compa- 
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gnic  en  fa  marheureufe  inconfi- 
deration.  T out  le  village  fut  aulîi 
toft  en  al  larme  fur  vn  fpe&a- 
cle fi  cftrange , lenfant  enfeuely 
fous  les  gerbes  fut  apporté  du 
champ , ic  aucc  l’autre  demy  rofty 
fut  mis  en  la  fepulture  des  Chrc- 
ftiens  : mais  ces  deux  delcfperez 
pendus  par  les  pieds  félon  l’Or- 
donnance de  laluilice,  feruirent 
afTezlong  téps  d*cxcmple  d’hor- 
reur à ceux  qui  lesconlideroicnt, 
& à la  fin  n eurent  plus  d’autre 
fepulture  que  celle  des  aines.  Ad- 
uertifTement  aux  pcrcs  & meres 
de  quel  que  condition  quilsfoient 
de  traitter  doucement  leurs  en- 
fans,  ôc  de  prendre  garde  à les 
chafticr  auec  modération.  Et  à 
toute  fortes  de  perfonnes,  de  re- 
commander foigneufement  tous 
les  matins  leur  iournée  à Dieu, 
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afin  qu  il  conduife  les  cœurs  &c 
leurs  œuures  en  fa  charité,  & en 
la  patience  de  I e s v s-C  h r i s t, 
addreflàns  leurs  pas  aux  fen- 
tiersde  la  paix,  & de  la  vraye  iu- 
ftice,  & les  deftournans  des  pré- 
cipices, des  malheurs  & des  cm- 
bufehes  & pièges  que  nous 
dreffe  continuellement  l’cnnc- 
my  de  noftre  vie  Ôc  de  noftrc 
falut.  ' r T'.'  ; 


Digitized  by  Google 


z S Spedacles  d’Horreur. 


Le  cœur  mangé. 
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SPECTACLE  TII- 

* . / 
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O us  all  ez  voir  en  cet 
, horrible  Spe&acle,  non 
| tout  à fait  le  banquet  de 
Thiofte,  mais  quelque  ehofe  de 
femblablc.  Er  vous  apprendrez 
icy  iulques  où  va  la  Fureur  d’vne 
ialouhe  enragée,  fai  fan  t la  guer- 
re non  feulement  aux  viuans,mais 
encore  aux  morts. 

Memnon,  ieunc  Gentil- hom- 
me d’vne  Prouincc  d'outreLoirc, 
que  ie  ne  veux  pas  nommer,  ayant 
durant  quelques  années  aymé 
auccdes  pafïions  incroyables  vne 
Damoifclle  de  Ion  voifinage, 
portant  le  nom  de  Criicle  , & 
ayant  faiéî:  vne  glorieufc  con- 
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quelle  de  fes  alfeCtions  par  lavoye 
de  l’honneur  & delà  vraye  amitié', 
paruint  enfin, ayant  furmôté,  tou- 
te forte  d’obflacles  qui  fembloiét 
s’oppoferà  fon  deffein  , au  bon- 
heur qu’il  auoit  tant  dcfiré,  tant 
attendu,  & non  pas  toufiours  ef- 
peré,  qui  futdel’auoirpour  pro- 
mife  & accorde'c.  Ce  fut  la  con- 
tradiction des  parens , qu’il  eut 
plus  de  peine  à vaincre , car  le 
cœur  de  la  fille  fut  à la  fin  fur- 
• monté  par  ce  grand  charme  d’À-  , 
mour,  que  l’on  appelle  aymer. 
Mais  comme  il  arriue  aflfez  fou- 
uent  par  cette  perfecution  con- 
tinuelle que  la  fortune  enuieufe 
fai&à  la  vertu , que  les  vaifleaux 
qui  ont  couru  tantderifques  en 
plaine  mer,  & euitétant  d’efeueils 
& de  naufrages , viennent  faire 
leur  desbris  au  port , le  fembla- 
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bleaduintà  nos  Amans, qui  virent 
parvnegrcfle  impitoyable  le  de— 
gaft  de  leur  moiffon , comme  ils 
eftoient  furlepoinét  de  la  récol- 
té. Rogat  vieil  Gentil-homme 
des  plus  riches  & authorifez  delà 
contrée,  ayant  veuen  vnc  com- 
pagniela  beaute' de Crifele, capa- 
ble d’csbloüir  de  meilleurs  yeux 
que  les  fiens  i en  deuint  tellement  , 
cfperdu , que  fans fonger  quil  a- 
uoit  aflfcz  d’enfans  de  fon  pre- 
mier mariage,  &quefon  aage  a- 
uancé  luy  rendoit  V enus  irrecon- 
ciliablement  irritée  , il  croit  ne 
pouuoir  continuer  fa  vie  que  pat 
la  poffeflion  de  cette  beauté,  qui 
le  rauiffoit.  Mettant  donc  toute 
raifon  en  arrière,  pour  faire  pla- 
ce à fa  palfion , & fans  penfer  au 
tort  quiifaifoit  à Memnon,  luy 
rauiifaïud  entre  les  bras  celle  qui 
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luyeftoitpromifc,  & qui  cftoit*  la 
lumière  de  fes  yeux  5 il  la  fit  dc- 
manderaux  parens,  quiaueuglez 
d’ambition  &d’auarice,  fe  retra- 
cèrent aifement  d’vnc  parole 
qu’ils  n*auoient  donnée  à Mem- 
non  qucparimportunité,&com- 
me  par  contrainte , à la  premiè- 
re rcquelle  de  Rogat  la  fille  luy 
fut  alîeurc'e.  O parens  qui  fouf- 
frez  des  recherches  honneftes  en 
vne  fille,  qui  ordonnez  quelles 
engagent  leurs  premières  ôc  plus 
innocentes  affeCions  en  des  ob- 
j eCs légitimes!  V ous imaginez- 
vous  que  ces  iuftes  pallions  le 
defpoüillcntaulTi  aifement  qu’v- 
ne  robbe , & que  vous  puillïcz 
faire  de  leurs  volontez  captiues 
le  mefme  que  fi  elles  cftoient  li- 
bres? Mais  elles  ne  doiuent  auoir 
aucune  inclination , ny  determi- 
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nation  que  le  vouloir  de  leurs  pa- 
reils, fuit- il  auiliaile  à faire  qu’il 
elt  facileà  dire  : mais  l’experiencc 
fait  cognoiftre  aux  moins  adui-  * 
, fez  que  ces  proportions  n’ont 
pas  toufiours  les  conclufions  que 
Ton  penfe.Eftimez- vous  condui- 
re des  belles  que  l’on  vend  & 
qu’on  loue  à qui  l’on  veut  ?vou$ 
les  pouffez  dans  le  précipice,  6c 
vous  voulez  qu’elles  ferctiennét, 
vouslcsinclinez,&  vous  les  défi- 
rez indifférentes  : vous  les  iettez 
dans  le  feu, & vous  ne  vouiez  pas 
qu’elles  en  Tentent  les  flammes? 
Les  prenez-vous  pour  des  Pyrali- 
des,qui  viuent  dans  les  fournaifes 
fansfeconfùmer?  Et  vous  parens 
deCrilcie , vous  imaginez-vous 
quevoftre  fille  puiffe  renoncer  fi 
aifément  à des  affections  fi  pures, 
fi  anciennes , fi  légitimes , & les 
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premières  nees  en  fon  cœur  pour 
vn  fujet  non  moins  aymant 
qu  aymable  pour  en  loger  de 
nouuelles  en  fon  ame,pour  vn 
homme  qui  a pluheurs  autres 
deffauts,  ioind  celuy  delavieil- 
leiTc,  qui  eft  irréparable  & incor- 
rigible , pour  vn  homme  qui 
vient  à la  trauerfe  trauerfer  les 
plus  douxfentimens  de  fon  ef- 
prit,  & rompre  les  liens  les  plus 
forts  & les  plus  tendres  qui  foienc 
entre  les  mortels  ? Cruels  parens 
pourquoy  feparez-vous  ce  que  le 
ciel  Ce mble  coniondre  ? Ou  vous 
ciel  pourquoy  vniflez  vous  ce 
que  la  loy  de  l obeiifance  veut  di- 
uifer  > Dure  loy  de  laneceflité 
rcpngnante  à l’inclination  , ou 
toy  fafeheufe  inclination  qui 
contredits  à la  réglé  de  la  reuc- 
rcnce  ? Il  falut  en  fin  que  cc$ 
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Amans  cedaffent  à la  puiflànc 
des  fupcricurs  & fe  vifTcnt  def- 
uair  par  la  rigoureufe  influen- 
ce de  leurs  eftoilles.  le  n’ay  pas 
icy  le  camp  aflez  large  pour  ' 
faire  vne  carrière  dans  leurs 
regrets  & leurs  douleurs , ic  laif- 
fc  ces  penfees  dans  l’imagina- 
tion de  celuy  qui  pafTcra  fes  yeux 
fur  ces  lignes.  Rcprcfentez  vous 
neantmoinsque  la  violence  fut 
telle  , qu’il  leur  fallut  boire 
ce  calice  rcmply  d’eau  de  de/* 
part  , &:  que  Crifclc  fut  con- 
trainte de  quitter  ce  qu’elle  ay- 
moit  plus  que  fa  vie  , pour  cm- 
braffer  vn  homme  quelle  hayC- 
foit  plus  que  la  mort.  Elle  fc 
refolut  pourtant  par  vn  effort 
de  vertu  extraordinaire  de  fc 
facrifier  à l’obcyfTancc  & de 
quitter  des  chaifncs  d’or  pour  fc 
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charger  de  celles  de  fer.  Vue 
moins  vertucule  & fage  qu’elle, 
euft  regarde'  eu  arriéré,  & le 
fuit  peut- eftre  vangec  de  l’op- 
preffion  de  ce  vieillard  & de  lès 
parens  aux  defpens  de  fon  hon- 
neur. Mais  ce  faind  hon- 
neur quelle  auoit  toufiours  a~ 
doré  par  vne  cfpecç  d’idolâtrie, 
& quelle  preferoit  aux  plai- 
fîrs.&  aux  délices  perilfables 
cftoit  li  profondément  graue 
dans  fon  amc  , que  ne  pou- 
uant  eftre  à Mefnnon  légiti- 
mement , elle  le  pria  auec  vu 
ferrement  de  cœur  qui  ne  pou- 
uoit  eftre  plus  grand  fans  mou- 
rir , qu’il  fe  retirait  de  deuant 
fes  yeux,  & qu’il  employait  fon 
grand  courage  à foultenir  la  pri- 
uation dvn  obied  qu’il  ne  de- 
uoit  plus  prétendre , parce  que  fa 
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puiflance  eftoit  bornée  à Ton  de-, 
uoir.  Elle  luy  protefta  néant - 
moins , & mefme  elle  ne  feignit 
point  de  le  déclarer  à fes  parens  Ôc 
à Rogat  aufh  que  fon  cœur  feroit 
toufiours  aulicuod  elleauoit lo- 
gé fes  premières  affections  , & 
que  le  vieillard  nauroit  d'elle 
quvn  corps  fans  ame  , corps 
ncantmoins  charte  & fideleiuf- 
quesàlamort.  Le  vieillard  per- 
du d’amour  pour  elle  fe  laiffa 
dire  & s’imagina  que  la  femme 

eftant  d’vne  nature  muablc,  ilia 

« ► ' 

traiCteroit  fi  bien  qu’il  la  feroit 
changer,  & rendroit  volontai- 
re par  la  fuitte  du  temps  ce  qui 
auoit  eu  vn  commencement  de 
contraindre.  Le  mariage  le  fait  la 
delfus,  & Mcrunonnepouuant 
fans  vn  mortel  creuecœur  voir 
tou$  les  iours  entre  les  bras  dVn  ” 
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- autre  ce  threfor  pour  qui  tant  de 
temps  ilauoitfoufpiré,  fcrefoluc 
d’obeyr  à Crifele  & de  fe  def- 

rober  â faveuë.  Il  drefle  fone- 

» ? * • * ~ 

quipage  pour  aller  en  la  Flandre, 
theatre  de  la  guerre  depuis  tant 
d années , chercher  dans  loccu- 
pation  des  ajrmçes  vn  diuertifle- 
ment  à (on  Amour , ou  par  vne 
honorable  mort,  vn  amprti(Tc- 
ment  de  fes  flammes.  Qc  dernier 
luy  arriua  apres  vn  an  de  feruicc, 
cftant  tue' ç^ivn  combat , apres.y 
auoir  rendu  toutes  les  pteuues 
de  vaillance  qui  le  peuuent  déli- 
rer d’vn  Cheualier  fans  repro- 
che, N eftant  pas  tue'  fur  le  champ, 
mais  reporté  parmy  les  bleiîcz, 
il  deura  en  mourant  ^tjue  fon 
cœur  fuit  porté  au  tombeau  de 
fes,  anceftres , fuppliant  Criiele 
par  vne  lettre  qu  il  diéta,  défaire 
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prier  Dieu  pour  luy , & d aymer 
encore  apres  fa  mort  ce  pauurc 
cœur,  qui  durant  fa  vie  n’auoit 
aymc  quelle.  Ce  noble  & fidèle 
cœur  fut  rapporté  au  pais  par 
vn  de  les  parens  qui  le  fit  em- 
baumer. Il  donna  la  lettre  de 
Memnon  mourant  à Crifcle, 

3ui  en  eut  des  reflentimens  fi 
ouloureux  quelle  en  tomba 
malade  à la  mort.  Mais  fa  icu  - 
nclfe  , la  bonne  conftitution  & 
lafiiftance  des  Médecins  , luy 
conierucrent  la  vic,&  ellccon- 
ferua  viuante  Taffeâ:ion  fincere 
qu’elle  auoit  toufiours  eue  pour 
Memnon.  Elle  fit  donc  met- 
tre ce  beau  cœur  qui  fauoit  tant 
aymée  dans  vnc  boeted  argent, 
& luy  fit  faire  dans  l’Eglifc  ou  il 
fut  enterré  vn  tombeau  de  mar- 
bre noir  , aucc  vn  Epitaphe 
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pour  rendre  à fa  mémoire  vue 
image  de  vie.  Elle  fonda  vn 
fcruicc  annuel  pour  lame  de  ce 
deffunft  , & fort  fouuenc  elle 
faifoit  offrira  Dieu  des  facrifi- 
ccs  pour  fon  repos  où  elle  afii- 
ftoitauecquc  beaucoup  de  de- 
uotion  , arrofant  ce  tombeau 
dvn  flux  continuel  de  larmes. 
Ces  vifitcsfi  frequentes  que  Cri- 
fclcrendoit  accfepulchre,lemeC 
pris  quelle  faifoit  des  paremens, 
ne  fc  veftant  que  comme  fi  efr- 
Ic  euft  porté  le  dueil , donnè- 
rent tant  de  marteaux  dans  la  te- 
lle de  noflrc  vieillard  qu’il  n*y  a 
forte  d’imagination  que  ne  lu  y 
fufeitaft  dans  l’efprit  ce  furieux 
tranfport,quc  l’on  appelle  ialou- 
fie.  Il  s'alla  mettre  en  l’elprit 
que  peut  eftre  la  nouuelle  de 
la  mort  de  Memnon  elloit 
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faufsc  & que  fa  femme  l’allant 
votr  fecrectement  au  lieu  de  vifi- 
ter  fon  tombeau,  couuroit  fa  tra- 
hifon  d’vnc  feinte  apparence  & 
d’vnelàcrüege  hypocrifie , il  en- 
uoya  exprès  en  Flandres  pour 
s’informer  de  la  vente  , qui  luy 
fut  rapportée  en  la  forte  que  nous 
lauons  deferite.  Cela  fit  efua- 
noüir  tous  ces  foupçons  extraua- 
gans  dont  fon  efprit  eiloit  rem- 
pl  y .-mais  il  n'en  fut  pas  desbroüil- 
1? pourtant,  car  fafclii de  voir, 
félon  fon  auis  , que  fa  femme 
tranfportaft  à la  mémoire  d’vn 
mort  I’afiedion  qui  eftoit  deuë 
à luy  feul , il  entra  en  ombrage 
d’vnc  ombre,  & le  defpit  luy 
fit  méditer  vne  horrible  ven- 
geance contre  ce  mort  & contre 
la  femme  : Il  gaigne  vn  homme 
parargent,  qui  arrachant  fecret- 
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temenc  ce  cœur  de  Mcmnon  de 
fon  fcpulchrc  le  lu  y remit  entre 
les  mains.  Il  le  fit  hacher  & met- 
tre en  pafte  par  fon  cuifmier  auec 
d'autre  viande , 6c  de  cette  for- 
te le  fîft  manger  a Crifelle  fans 
qu’elle  y penlàft.  Il eftvrây com- 
me il  auoit  cfté  embaume  quelle 
difoit  en  le  mangeant  qüe  cette 
chair  eftoit  parfumée,  dorît  le ia- 
loux  vieillard  fc  prenoit  a rire, 
mais  d’vu  ris  Sardonien.  Cela  le 
paffa  pour  lors  de  la  forte.  Mais 
Crifele  voulant  continuer  les  vï- 
fites  ôc  fès‘deuotions  au  tombeau 
du  cœur  de  Memnpn,  Rogatluy 
dit  vn  iour  qu’elle  n auoit  que 
faire  de  fe  donner  tant  de  peine 
puis  qu’elle  portoit  ce  tombeau 
par  tout  fon  propre  citomach5c6- 
me  vne  autre  Attemifc , ayant  fer- 
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uy  de  (èpulchrc  au  cœur  de  fon 
amy.  Et  lors  il  luy  fit  fouuenir 
du  pafté  parfumé  dont  elle  ^ ’c- 
ftoit  repeuéil  y auoit  quelques 
iours  , fc  mocquant  a elle  & 
de  (à  (implicite  d’vnc  façon 
courroucée.  Ce  fouuenir  & cet- 
te a&ion  donna  tant  d’hor» 
reur  à Crifelc  . quelle  en  re- 
doubla la  haync  quelle  poxtoit 
au  vieillard  , & l’ayant  racon- 
tée à Hefique  , ce  parent  de 
Memnon  qui  l’auoit  aflifté  à la 
mort , & qui  auoit  efté  le  depo- 
fitairede  ion  cœur  , elle  l’ani- 
ma tellement  à la  vengeance 
qu’il  prouoqua  en  duel  le  vieil- 
lard , à qui  il  fit  vomir  lame 
cruelle  & ialoufe  aucc  le  fang, . 
Les  liens  de  Crifelc  brifez  de  la 
forte. elle  fc  icteadans  vn  Cloi- 
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ftre  ouellcachcua  fa  vie  en  pieu-  , 
rant  fes  fautes  ôc  nourriffant 
toufiours  en  fon  amc  le  fouue- 
nir  de  la  cruauté  de  fes  parens  & 
de  l'amitié  de  Memnon ^pou- 
uant  dire  auec  cette  Reine  de 
Carthage  chez  le  plus  grand 
des  Poètes  Romains.  Celuy  qui 
a eu  mes  premières  affc&ions, 
les  a emportées  auec  luy  danslc 
fepulchrc.  ‘ " 
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È diuin  Pial  mille  vou- 
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lant  reprçfcntçr  Ialan- 
gucdVnTraiftre.,  rap- 
pelle vn  rafoir  trenchant  des 
deux  collez  : & die  en  vn  autre 
lieu  que  fes  leures  parlent  en  vn 
coeur  & en  vn  cœur.  Mais  mal- 
hcuràceux  qui  ont  le  cœur  dou- 
ble, ( dit  la  fain&c  parole  ) car 
l’homme  trompeur  eft  abomina- 
ble deuant  Dieu.  Ce  font  ceux 
qui  ne  parlent  que  de  paix  à leur 
prochain, & qui  ne  luy  machinant 
que  mal  en  leur  ame.  Elprits  in- 
fidèles , qui  n’ont  autre  fermeté 
que  leur  intereft , prefts  à faire 
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bien  ou  mal,  félon  l’aduantage 
qui  leur  en  rcuient.  Et  qui  ref- 
femblcnr  à ceux  qui  manient  les 
feux  artificiels , & qui  periflent 
ordinairement  dans  leurs  propres 
inuentions. 

Charles  dernier  Duc  de  Bour- 
gongne,  de  la  royale  race  des  Va- 
lois,  Se  que  fa  valeur  porta  la  te- 
lle baifféc  en  tant  de  dangereufes 
rencontres,  qu  enfin  il  fut  tué  en 
/oZcfacà  la  bataille  de  Nancy,  Sei 
peine  recogneu  parmy  les  morts. 
Fut  vn  Prince  des  plus  remuants 
de  (on  âge,  & qui  n’eftant  encore 
que  Comte  de  Charrolois , & du 
v/uant  de  fon  pere  , malgré  fon  > 
propre  pere,  qui  le  dcfaduoüoit, 
fonna  bien  des  affaires  au  Roy 
le  France,  iufques  à luy  liurer  ba-. 
tille  aux  portes  de  Paris.  Il  en-' 
éprit  aiîez  mal-hcureufcment 
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toutes  fois  de  fubiugucrles  Suif- 
fes  , & puis  tournant  fes  armes 
contre  le  Duc  de  Lorraine  vou- 
lant enuahir  fes  Eftats  pour  les 
ioindre  à la  Flandre  & à la  Bour- 

fongne,  il  fe  monftra  auflimal- 
curcux  que  valeureux , en  ter- 
minant fa  vie  de  la  forte  que 
nous  l’apprenons  par  rhiftoirc. 
C’eft  vne  maxime  politique  & 
naturelle  que  ccluy  là  en  doit 
craindre  beaucoup  que  beau- 
coup craignent , à raifon  de  quoy 
ce  Prince  redouté  de  fes  voihns  fe 
voyoit  dans  la  condition  de  cet 
Ifmaël,  dont  les  mains  eltoicnt 
contre  tous,  & Us  mains  de  tous 
contre  luy.  Outre  les  leuees  de 
gens  de  guetter-- qui  fe  faiioient 
cotre  luy  en  diuers  lieux,  il  y auoic 
tous  les  iours  quelque  Traiftre , 
qui  par  fer  ou  par  prifon  auoit 
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deffcin  far  fa  vie , cc  qui  luy  don- 
noie  plus  de  peine  que  la  force 
ouucrte , ou  encor?  que  fouucnc 
il  fuft  vaincu  ilmonftroit  touf- 
ioursvn  courage  inuincible.  En- 
tre les  autres  vn  nommé  la  Code 
de  la  Franche-Comté , qui  s’e- 
ftoit  laiffé  gaigner  à quelqu* vn 
des  ennemis  de  fon  Prince  , tak 
cha  de  follicitcr  vn  nommé  le 
D ine , qui  cftoit  des  domeftiques 
du  Duc  pour  l’empoifonner,  luy 
promettant  de  la  part  d vn  Prin- 
ce, que ic  ne  veux  pas  déclarer , 
des  rccompenfcs  au  defTus  de  ce 
quil  euft  iamais  pû  efpcrcr. 
Niais  le  Dine  qui  luy  auoit  pre- 
fté  l’oreille  , voyant  que  ces 
promeffes  nettoient  que  de  l’air 
battu,  & qu’il  y auoit  peu  d’ap- 
parence qu’il  en  peuft  reflentir 
les  cffe&s,  tournant  le  dos  à cc 
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Traiftrc  , s’imagina  de  baftir  (à 
fortune  fur  la  ruyne  de  ce  folici- 
teur,  &;  de  tircP de  fon  maiftre  la 
mefrne  recompenfe  pour  fà  fide- 
lité que  ; s’il  luy  cuit  elle  infidèle, 
il  aduerrit  le  Due  de  ce  que  tra- 
moit  kf  Colle  en  la*  Cour , & à 
quov  il  auoit  tafehé  à lrnduirc. 
La  Colle  fur  cette  accufation  ell 
faift,  & ayant  mille  tefmoins,  & 
autant  de  frayeurs  en  fa  confiden- 
ce , il  confcflà  fans  torture  tout 
ce  qui  eltoit  de  la  vérité,  fc  con- 
damnant foy-  mefrne  au  plus 
cruel  fupplice  qu  'on  euft  peu  in' 
uenter.  Le  Duc  ne  voulant  pas 
que  la-nlultice  allaft  iufquesà  la 
cruauté  en  confideration  de  fa 
franche,  confeflion  & de  plu- 
fieurs.  pardcularitez  qu’il  auoit 
déclarées,  & qui  eftoient  aduan- 
tageufés  au  fcruicc  dü  Prince , or- 
donna 
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donna  feulement  qu’il  fut  déca- 
pité, ôc  fa  tefte  mife  au  bout  d’vnc 
-lance  pour  feruir  d’exemple  Ôc  de 
terreur  à ceux  quila  regarderoiét. 
Le  Duc  voulant  rccognoiftrc  le 
fcruicequeleDmcluy  auoitrédu 
en  luymanifeftant  cette  fecrcttç 
pratique  , luy  faifant  tout  plein 
de  careflcs,  Ôc  délibérât  de  l’auan- 
cerluy  demanda  vn  iouren  con- 
fiance , le  coniuraht  de  ne  mentir, 
s’il  euft  exccute  ce  dont  la  Cofté 
l’auoit  foilicite  s’il  luy  euft  deli- 
uré  les  femmes  qu’il  luy  promet- 
toit.LcDi ne,  foitpar  vniuftc  iu- 
gement  de  Dieu  qui  i’aueugla 
lors,  foit  qu’il  creuftqu’vnefran* 
che  déclaration  delà  vérité'  plai* 
roit  plus  au  Duc  qu’aucun  défi* 
guifement,luy  dit  que  pour  l’exoi* 
cution  il  ne  l’euft  ïamais  faite, 
maisqu’il  euft  prisfon  argent  Ôc 
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s en  fuft  allé  fans  le  dcfcouurir, 
parce  qu’il  n’euft  pas  voulu  trahir 
fon  amy , & qui  luy  auoit  codé  vn  . 
fi  grand  fecret.  Alors  Charles  : Et 
quoy,  luy  dit  il,  ôc  s’il  euft  gaigné 
vn  autre , ou  qu’il  eufl;  luy  mcfme 
exécuté  fon  deflein  , quefufle  ic 
deuenu,  ou  faute  d’eftreaduerty? 
MÔfcigneur,  reprit  le  Dîne  en  riat, 
ic  vous  eufle  laide  entre  les  mains 
dcDicu.Etvrayemcnt,  repartit  le 
Duc,ic  t’y  veux  remettre , n’eftan  t 
pas  raifonnable  que  le  Soleil  ef- 
clairc  vn  double  T raiftre  comme 


toy,qui  eufle  trahy  to  Prince  pour 
vnerccompenfc,  & qui  as  trahy 
ton  amy  faute  de  l’auoir . Aufli- 
toft  il  luy  fît  mettre  la  m un  fur  { e 
colct,  & le  lendemain  luy  fît  en- 


durer mcfme  fupplice  qu’à  la  Co- 
ftc  , faifant  de  plus  mettre  fon 
corps  par  quartiers  , qui  furent 
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pendus  en  diuers  lieux  pour  don- 
ner de  l'horreur  de  la  trahifon. 
Eta  dire  la  vérité  , cet  a été  ne  fut 
pas  moins  de  prudence  que  de 
iuftice,  ce  grand  Prince connoif- 
fant  bien  que  celuy  là  ne  pour- 
roit  iamais  eftrc  fidçllc  qui  a- 
uoit  pu  loger  dans  fon  ame  vne 
telle  duplicité.  O Seigneur^ 
dit  le  Roy  Pfalmifte,  deliurez 
- mon  ame  des  lèvres  trompeufes 
& de  la  langue  traiftrefle  i Mais 
que  peut- on  faire  à vne  lan- 
gue double  & à vn  cœur  def- 
loyal  , finon  attendre  pour  fa 
punition  les  flefehes  aiguës  &c 
la  colere  du  T out-puiffant  , & 
les  charbons  defolatoires  du  car- 
reau de  fon  indignation.  Cette 
parollefain&c  cft  vn  grand  Ora- 
cle:Les  homes  traiftres&  fangui- 

D iy 
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naires  verront  trancher  leur  vie 
au  milieu  de  fa  couric. 


V A mour  de  Mere . 
SPECTACLE  V. 

• t 

Ors  que  le  Sauueür 
veut  exprimer  lcxtre- 
me  Amour  quil  a pour 
les  âmes  , il  fé  fert  de  celle  d'vne 
Mere.  O Hierufalcm  ! dit-il, 
combien  de  fois  t’ay-ie  voulu  ra- 
maffer  fous  mes  ailles  comme  vne 
poule  fès  petits  pouflïns  ? Il  ny 
a point  de  fi  lafclie  animal  quvnc 
poule  lors  qu  elle  n'a  point  de 
pouffins,  mais  qüandelle  trainc 
apres  foy  fa  couuce , il  n y a point 
d’oyfeau  deproye  , pour  grand 
quil  foit,  à qui  elle  ne  s oppole 
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pourladefïèndre.  On  dit  que  la 
Perdrix  , qui  cfl:  vne  efpccc  de 
poule  fauuage,conduifant  fcs  pe- 
tits ôc  les  voyans  pourfuiuis  du 
chaflcur  contrefait  la  boitcufc  & 
l’eftropiee,  afin  de  l’attirer  à foy 
ôc  leur  donner  loifir  de  s’échap- 
per , & que  mefme  pour  les  fau  - 
uer  elle  fc  laifTe  quelquefois  pren- 
dre , aymant  mieux  leur  confer- 
uation  que  la  fienne  propre.  Il 
en  cfl:  de  mefme  en  quelques 
femmes , qui  ont  la  vie  de  leurs 
enfansbiéplus  chere  quclaleur,  - 
& dont  leur  dilc&ion  enuers  eux 
eftplus  forte  que  la  mort.  Cer- 
tes i’huyllc&  le  miel  font  deux  li- 
queurs extrêmement  douces: 
mais  il  n’y  a rien  de  plus  ardant 
quand  vne  fois  elles  boüillent. 
L’Amour  maternelle  eft  fort  ten- 
dre , mais  il  n y a rien  de  (i  fort 

I ; d U)/ 
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quand  vnc  fois  elle  eft  en  fcrucur; 
vous  lallcz  voir  en  ce  Spe&aclc, 
non  moins  rare  , que  pitoya- 
ble. ' ; ' I 

Le  grand  Duc  de  Tofcanc  a 
cette  coulfume  de  nourrir  des 
Lyonsquefes  Galcres  luy  appor- 
tent ordinairement  d’Affriquc, 
ou  les  Chcualiets  de  fon  Ordre 
deS.Efticnne  font  aflez  fouuent 
descourfes.  llauintvniourpar 
le  ne  fçay  quel  mal- heur  quvn 
grand  Lyon  foftant  du  lieu  où 
on  les  tient  enchaifnez  , fe  ietta 
dans  la  rue,  où  vous  pouucz  pen- 
fer  qu’il  ietta  vne  frayeur  extrê- 
me en  tous  ceux  qui  l’apperccu- 
rent.  Mais  chacun  s’enfuyant  & 
fc/àuuantdans  les  maifonsalaf-  1 
ped:  de  cette  horrible  befte , il  y 
eut  vn  petit  enfant  à qui  la  ten- 
drefle  de  fon  â^c  failant  moins 
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appréhender  le  perd  ne  donna 
point  d’aiiles  aux  talons  pour  l’c- 
uiter.  LeLyonlefaifitdonc  , & 
comme  cét  innocent  ne  faifoit 
point  de  refiftancc  , il  s’en  ioüoit 
pluftoft  qu’il  ne  luy  faifoit  de 
mal.Lamereauertiedece  danger 
où  eftoit  fon  enfant , y court  fans 
confidcration  , comme  fi  elle 
euft  efte  l’arracher  d’entre  les  pat- 
tes d’vnmaftin.  Le  Lyon  irrité  de 
fahardieflfe,  s’attaque  a elle  & 
lafehe  l’enfant,  la merc l’empoi- 
gne & le  iette  dans  la  porte  de  fa 
maifon  , nefefouciant  plus  de 
mourir  l’ayant  ofté  de  la  gueule 
delà  cruelle  befte.  Lcmaiîtrcou 
gouuerncur  du  Ly  ô accouiuft  fuf" 
ce  débat,  mais  non  afsez  à temps 
pour  fàuuer  la  vie  de  cette  mere, 
qui  auoitreccu  de  telles  morfeu- 
rcs  de  ce  furieux  & farouche  ani- 
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mal  quelle  en  mourut  de  là  à 

Quelles  iours , contente  en  fon 
efaftre  d’auoir  aux  defpens  de 
fa  vie  fauué  celle  de  fon  enfant 
quelle  aymoit  beaucoup  mieux 
biffer  fur  la  terre  que  de  luy  fur- 
uiure.  V oila comme l'amour ma- 
ternelle eft  non  feulement  auffi 
forte,  mais  mcfmc  plus  forte  que 
la  mort , 5c  fon  ardeur  plus  vehe- 
mente  que  celle  de  l'enfer.  Ole- 
fus! mon  Sauueur,  (IceSpe&a- 
clc  humain  nous  donne  de  l'hor- 
reur & de  la  pitié  tout  enfemblcj 
que  ferons  nous  en  vous  regar- 
dant fur  la  Croix  comme  vn  Lyon 
de  Sanfon  , cfgorgé  , delchiré, 
mis  en  pièces  pour  nous  fauuer 
de  la  gorge  de  ce  Lyon  rugit- 
fant  6c  infern  al  qui  rode  fans  ccf- 
fe  autour  de  nous  pour  nous  dc- 
uorer  : Vous  qui  eftçs  le  vray 
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Lyon  de  la  T ribu  de  Iuda , touf- 
iours  glorieux  , toufiours  viCto- 
rieux.  O vous  qui  iettez les  yeux 
fur  ce  Serpent  efleué  àu  defert  du 
Caluaire  ! confiderez  s’il  eft  vnc 
douleur , & s’il  clt  vne  Amour  qui 
* foie  comparable  à la  (ienne:  &c  fi 
entre  tous  les  Spectacles  d’Hor- 
reur  qui  furent  iamais  veus  il  en 
eft  quclqu’vn  de  comparable  à 
celuydcla  Croix,  puifquc  le  So- 
leil s’obfcurcit , la  terre  trembla  $c 
toute  la  nature  fut  cftonnée  à ce 
grand  excez  de  mifericorde  & de 
iugement.  . 
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' Le  T'efmoingaueugle. 
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SPECTACLE  VL 


Ncore^  que  cefte  Hi- 
ftoirc  que  ie  vay  racon- 
ter ait  défia  efté  tracée 
par  vne  autre  plume,  ie  ne  feray 
point  de  difficulté  de  la  retra- 
cera caufc  de  fa  fingularité,  non 
moins  admirable  que  digne  de 
remarque.  On  dit  afTez commu- 
nément que  mieux  vaut  vn  tef- 
moing  oculaire  qucdixauriculai- 
rcs  ,&  cependant  vous  allez  voir 
le  contraire  de  cette  maxime:  & 
comme  Dieu  qui’ feroit  parler  les 
pierres  pour  la  vengeance  des  cri- 
mes , fai&  depofer  les  aucugles 
contre  les  criminels,  afinderen- 
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dre  cette  parolle  véritable  : Que 
tout  i’Vniuers  combat  contre  les 
mefehans.  Vn  Citoyen  deLuc- 
ques trafiquant  en  France,  & en 
Angleterre  , s’habitua  durant 
quelques  années  à Londres.  Mais 
comme  lepays  cft  vn  Ay  mand  qui 
•*attircàfoy  les  moins  fenfibles,il 
defira  rendre  la  vie  ou  il  l’auoit 
prife , &:  mourir  dans  le  fein  de 
cette  terre  qui  auoit  ouy  fes  pre- 
miers gemiflemens.  Sur  cette 
refolution  il  mande  à fes  pa- 
rens  à Lucques  quon  luy  pré- 
pare vnc  maifon  , promettant 
de  s y rendre  dans  fix  mois.  Ce- 
pendant il  ramaffe  tout  ce  qui 
luy  eftoit  deub  en  Angleterre,  & 

* paffcàRoüenoüil  auoit  vnCor- 
rcfpondant  de  qui  il  retira  de 
grands  deniers  dont  il  trafiquoic 
en  fon  nom , pour  venir  à Paris 
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racucillir  encore  d autres  parties 
qui  luy  eftoient  deues,  & de  là 
pafler  par  Lyon  & Marfçille 
pour  gaigner  Lijcquçs  par  laco-, 
fie  de  Gennes.  Son  Correfpon- 
dant  de  Rouen  luy  donna  en  paG 
fànt  vn  feruiteur  pour  d accom- 
pagner iufqucs  à Paris  ou  Lyon,  > 
ou  tel  endroit  déjà  France  qu’il 
luy  plairait.  Ceftuy-cy  fçaehant 
que  le  Luqnois.  cftoit  chargé 
beaucoup  d’or  & de  bons  papiers, 
fut  follicité  par.  celuy  qui  tente, 
d’attenter  fur  la  vie  de.  ce  Mar- 
chand , & de  faire  (a  fortune  de 
là  de(poüille*.  Et  de  faiét,  il  exé- 
cuta Ion  mauuais  delfein  fur  la 
montaigne  d’Argcntueil , fauo- 
nie  de  la  lolitude  du  lieu , comme 
au fli  du  mauuais  temps  & de  la 
pluye  qui  faifoit  lors  qu’il  com- 
mit ce  meujrtrc.  Il  ne  le  fit  pas 
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ncantmoins  fi  promptement  que 
le  pauurc  Lucquois  ne  criaft  & ne 
fuit  quelque  temps  à fc  plaindre 
de  fa  cruauté  auant  qu*il  cuit  per- 
du la  parole.  Par  permiflion  de 
Dieu  paffapar  ce  lieu  vn  aueugle 
. affez  cogneu  à Argcntueil , con- 
duit par  Ion  chien  , qui  oyant 
quelque  chofe  de  fes  plain- 
tes demanda  ce  que  Veftoit.  Le 
valet  homicide  luy  refpondit 
qu’il  fe  mefiaft  de  fes  affaires,  & 
que  ceftoit  vn  malade  qui  alloit 
à fes  ncceffitez.  Ce  miferable  af» 
faflin  traifna  le  corps  bien  auant 
dans  les  vignes , & s’eftant  faifi 
de  for  & .des  papiers  du  Mar- 
chand, s’en  va  à Paris  & à Lyon, 
où  il  fc  fit  payer  de  pluficurs  fom- 
mes  ,&  s en  retourna  riche  en  fon 
pays."  Il  ne  voulut  plus  retour- 
ner en  feruke  chez  ion  maiftre. 
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mais  faifant  croire  que  le  Luc- 
quois  l’auoit  cnrichy , ( ce  qui 
cftoitvray , mais  non  par  bonne 
voye  ) il  fe  mit  à leuer  boutique 
&à  trafiquer  en  drapperie  : il  fe 
maria  affez  richement  félon  fà 
condition,  & de  cette  forte  il  s’a- 
uanceenmefnage,  & fe  met  tous 
les  iours  plus  à fon  aife.  Quel- 
ques années  fe  palfcnt  ainfl  fans 
aucune  recherche  de  ce  mal-heu-  ' 
reux.  A Lucques  comme  on  n en- 
tend plus  de  nouuelLcs  du  Mar- 
chand Lucquois  les  fiens  cnuoyét 
homme  exprès  pour  le  chercher: 
d va  à Londres  où  il  apprend  qu’il 
eftoit  party  il  y auoit  quelques 
années  en  delTein  de  s’en  retour- 
ner en  (on pays,  & qu’il  auoit  fait 
voyle  vers  Dieppe  pour  paflfer  à 
Roiien.  Il  y vient , & s’eftant  en- 
quisdes  nouuellcsdu  Lucquoisà 
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fonCorrefpondant,  ill'enuoyaà 
ce  valet  qui  auoit  ouuert  bou- 
tique comme  à celuy  qni  luy 
apprendroit  toutes  nouuclles. 
Ce  valet  luy  conta  toutes  les 
bourdes  quil  voulut  : quil  i*a- 
uoit  accompagne  à Paris,  délai 
Lyon,  où  il  lauoit quitté , s’em- 
barquant fur  le  Rholne  pour  aller 
en  Auignon , & puis  à Marfeille 
prendre  la  mer  pour  fe  rendre  à 
Gennes  , &c  que  peut-cllre  il  fc- 
roit  peryfur  le  Rhofne,oufurla 
mer,  ou  auroit  eftépris  par  les 
Corfiires.  Tant  y a qu’il  ne  man- 
que point  de  belles  parolles  pour 
pallier  fon  fai&.-Se  loue  du  Sei- 
gneur Lucquois  qui  luy  auoit  fait 
beaucoup  de  bien , & qu'il  eltoit 
caufe  de  Ion  auancement,  L’Ita- 
lien accort  lelon  {on  naturel 
prend  garde  au  maintien  de  cet 
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homme , & recognoift  de  l'alte- 
ration en  fon  vifage  , & qu’il  fe 
couppe  en  les  propos,  en  confé- 
ré auec  le  Correfpondant , qui, 
foit  pour  enuie  ou  par  vn  iufte 
foupçon  , luy  confeille  de  faire 
fa  plainte  à la  Iufticc  fur  la  perte 
du  Lucquois.  Cependant  il  va 
à Paris  parler  à ceux  qui  deuoient 
au  Lucquois , dont  il  auoit  les 
mémoires,  dilent  qu’ils  ont  payé 
à fon  Agent,  dont  ils  monftrenc 
l’acquit  : il  paffe  à Lyon,  il  trou- 
uele  melmc  du  Lucquois,  point 
denouuelles.  Le  Corrcfpondant 
de  fon  coite  fait  des  en  quelles  fur 
le  chemin  de  Paris , apprend  à'Ar- 
gentueil  qu’il  y auoit  tât  de  temps 
que  le  corps  d’vn  homme  aifallî- 
né  auoit  elle  trouué  dans  les  vi- 
gnes aucc  vn  habit  en  quelque 
forte  femblable  a celuy  qu’il 

auoit 


Digitized  by  Googl 


Liurc  I. 

veuauLucquois.  L’aueuglc  qui 
auoit  de  coultumc  de  demander 
laumofne  par  les  hoftclLerics 
d’Argcntueil  fc  trouua  par  pr  oui- 
dence  de  Dieu  en  celle  oufefai- 
fbit  çccte  enquefte,  & oyanc  par- 
ler du  temps  raconta  ce  qu’üfça- 
uoit.  O n luy  demandes  il  reco- 
gnoiftroit  bien  la  voix  de  celuy 
qui  luy  parla.  Il  rcfpond  , 
qu  ouy  : Car  c’cftoit  vn  aucu- 
gle  dvn  cfprit  admirable , & qui 
au  feul  marcher  recognoifloit les 

perfonnes  qu’il  frequentoit.  On 

le  meta  cheual , &;  le  mene-t  on  à 
. Roiien.  Cependant  pour  n’ef- 
frayer point  le  coulpable  prefu- 
mé,  on  trouue  moyen  de  l’appel- 
1er  en  Iufticefurvnca&ionciui-- 
le.  Cite  pour  comparo litre  per- 
fonnellemcnt  pour  eftre  ouyiür 
certain faid, il demandoit  enaU 
‘ £ 
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lant  au  Sergent  qui  leconduifoit 
s’il  n y auoit  point  quelque  autre 
fujedfc  que  celuy  qui  eftoit  porté 
par  Indignation , montrant  à fa 
contenance  quil  auoit  du  trou- 
ble en  fon  ame.  Eftant  deuant  le 
Iugeilfut  tiré  à part,  & le  Ser- 
gent ayant  aduerty  ce  Magiftrat 
de  ce  que  cet  homme  luy  auoit 
. dit  en  venant,  par  infpirationdi- 
uincilluy  vint  en  la  penfee  que 
ccftoitlàlc  meurtrier. Il fe com- 
porta toutesfois  dextrementen 
l'interrogatoire,  car  apres  luy 
auoir  auoüé  qu’il  auoit  cité  fur 
vnc  caufe  toute  autre  que  la  prin- 
cipale, il  luy  fit  entendre  que  le 
meurtre  du  Lucquois  fait  par  luy 
eftoit  tout  veriffié , mais  que  ceft 
homme  eftant vneftranger, in- 
cognu & fansappuy  il  y auoit 
/ moyend’efchapperà  bon  copte 
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dyne  fi  mamiaife-affairejuv  pro- 
mettant de  le  fauorifer  en  toutcc 
qu’il  pourroit  , pourueu  quil 
vouluft  rccognoiftre  le  plalfir 
quon luy  feroit.  Ce  luge con- 
trcfaifoit  ainfi  lalteré  pour  le 
faire  donner  dans  les  filets  qu’il 
luy  tendoit:il  n’y  manqua  pas, 
car  preffé  du  remords  de  là  con- 
fidence il  auoüa  qu’il  y auoit  de  ta 
permiflion  diuineencecy,n’ayâc 
cfté  apperceu  de  perfonne  en  fai- 
fantlccoup  , & promettant  au 
lugcvne  grande  fomme  s’il  le  ti- 
roit  d’vn  fi  mauuais  pas.  Le  luge 
l’cnuoya  aufli  toft  dans  la  prifon, 
ou  conférant  aucc  les  autres  cri- 
minels plus  rufez  que  luy , il  co- 
gnutquil  auoit  faievn  trai&dc 
niais  & qui  luy  coufteroitla  vie 
s'il  ne  femettoit  fur  la  démarché 
delancgatiuc.  Au  fécond  inter- 


r , 
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rogatoire  en  la  prclence  du  Gref- 

auoit  dit, 
le  luge  à 
partie  comme  vn  calomniateur. 
Cela  c’cftoit  faire  comme  ces  ani- 
maux pris  au  lac  qui  s’eftranglér, 
plus  ils  fc  débattent  & qu’ils fc 
ferrent  d’autant  plus  qu’ils  pen- 
fent  s’efehapper.  L’aucugic  en  fin 
cftmisàreflay,  &.aprcs  luy  auoir 
fait  ouyr  quinze  ou  vingt  voix 
toutes  différentes,  qu'il  déclara 
n ’eftre  point  celle  qui  luy  auoit 
parléfuric  chemin  d’Argentüeil, 
on  luy  fit  entendre  celle  du  pri- 
1 fpnnicr  qu’il  rccognut  eftre  Ja 
mefme  : on  fait  l’cflay  à diuerfes 
fois  peflemeflant  les  voix,&  tou- 
fiours  il  remarquoitla  véritable* 
Le  prifonnier  ieplaind  de  cette 
proccdurcjcommeeftant  ridicu- 
le ôc  contre  toutes  les  formes 


fier  il  ma  tout  ce  quil 
protcftantdc  prendre 
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pratiquées  en  la  Iuftice.  Néant- 
moins  les  luges  trouucrent  la 
conie&urc  fuffifante  pour  l’ap- 
pliquera la  queftion  où  il  con- 
feffa  la  vérité  ainfi  que  nous  l’a- 
uons  reprefenree  , éc  touché  de 
la  vraye  repentance  de  fon  cri- 
me, il  auoüa  le  mcfmc  de  fang 
froid  6c  de  fens  raflis  eftant  hors 
des  tourmens , adorant  l’admira- 
ble iugement  de  Dieu  en  la  def- 
couucrtc  de  fa  faute.  Il  fut  con- 
damné à la  mort  qu’il  endura 
fort  chrefticnnement  & côftam- 
ment,  fàifant  connoiftre  par  vn 
Spectacle  exemplaire  que  l’œil 
de  la  iuftice  diurne  eft  toufiours 
ouuertfurlcscrimes  >&  que  pour 
leur  accufation  le  Ciel  fc  peut 
feruir  des  muets  & des  aucu- 

glcs-  ~ 
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L*  fontfie  ReJfembUnce . 
SPECTACLE  VII." 

Reparez  vous  à voir  vn 
ü autre  iugement  de  Dieu 

? / ’v  m }f*  rv  j fl 

no  moins  remarquable 
que  le  precedent  fur  la  punition 
d vn  afTaffm,  & qui  vous  fera 
fans  doute  efcrierauecrApoftrc. 
O hauteffe  de  la  fagefle  & fcich- 
cc  duT  out-  puiflfant,  que  fes  def- 
feins  font  incomprehenfibles  & 
fes  voyes  peu  cognoiflablcs  ! 

Delà  ville  de  Grafenthal  qui 
efl:  à l’extremité  de  la  foreft  de 
Tubingeen  Allemagne,  vnicu- 
ne  homme  nommé  Proclc  fut 
enuoye'  par  fes  parens  en  1" Vni~, 
uerfitc  de  Leyptfic  en  Mifne 
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pouryeftudier  aux  loix.  Et  co- 
rne ilarriue  commun  emcntLquè 
la  ieunefle  eft  la  moins  fage  lors 
qu’elle  cftudie  en  Philolophie  , 
aufli  eft  elle*  la  moins  iufte  & la 
moins  prudente  lors  quelle  fait 
fèseftudesen  Iurifpruacncc.  Ce 
quc'Procle  tefmoigna , viuant 
pluftoft  à Leÿptfic  dft£ffoldat 
quen  eftüdiant,  toufioursl’cf- 
pee  au  cofte  , tou fiôurs  dans  les 
ieux  & lesaftemblees  de  diébau* 

. chcs  pluftoft  ' que  pârimy'feS  li- 
bres, fruftrant  ainfi  lattèlîte  de 
fes  parens  , & employant  mal  la 
dcfpenie  qu’ils  faifotetità  Y efitre-  ( 
tenir , & qui  éftoit  le  pire  perdât 
Iétcmps,  'qui  eft  vrie  perte  dont 
onnefe  peut  iamais  r’àquïtter. 

U auint  queh  ioüant  il  pfit  que- 
relle auec  v'n  defes  condifciplcs 
nommé  Sindulphe;  & des  paro*  . 

Eiüj  ; • | 
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les  eftans  venus  aux  mains  & aux 
armes  ils  fc  donnèrent  vnaifaut 
fi,  brufque  & fi  violent  que  S in* 
dulphe  y demeura  roidc  mort 
fur  la  place  : ce  que  peut  faire 
Procle  ce  fut  de  chercher  fonfa- 
lut  dans  la  fuitte  : à quoy  il  fut 
ayde'  par  quelques  vns  de  fes 
comptagflons  qui  le  fccoura-: 
rent,  & luyprefterent  main  forte 
pour  euiter  les  mains  de  la  Iufti- 
cc.  Nv’iofant aller  trouuerfcs  pa- 
rens  apres  vnc  fi  grande  folie  il 
alla  errant  par  diueries  villes 
d’Allemagne  , comme  vn  autre 
Caïn  toufiours  tremblant  ,de 
frayeur , & croyant  fans  ccffc 
auoirdes  Archers  en  queue 
comme  il  arriuc  ordinairement 
que  ceux  la  perifient  par  glaiuc 
qui  en  frappent,  fon  malheur  le 
portacn  la  villp  d’Vlme  où  ne  - 

v • • * • «. 
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pcn&nt  à rien  moins  qui  ce  qui 
luyauint  & audeiaftre  qui  le  ta- 
lonnoit  , il  le  promenoir  non- 
chalamment par  la  ville , ôc  à fon 
auis  en  toute  leu  reté , croyant  n y 
eftrc  cognu  d’aucun  comme  il 
n’y  cogne ifToitpcrfonne.  L’ac- 
cident qui  luy  arriua  vous  efton- 
ncroità  l’abord  , & auroit  trop 
d’obfcurité  fi  ie  ne  vous  en 
dcfcouurois  la  caute  auant  que 
de  vous  la  reciter.  Arteme , ieunc 
homme  delà  ville  d’Vlme  , q'u 
refTcmbloit  extrememét  de  tail- 
le &de  viGigcàProclcefhnt  de-  / 
uenu  paffionnément  amoureux 
d vne  Damoifcllc  de  cette  mefme 
Cité,  appelle  Irece,  auoit  tac  fait 
par  fes  pourfuittes  qu’il  l’auoit 
rendue  lufceptible  de  fon  tur- 
ment , ayant  par  (a  communica- 
tion ( qui  effc  fi  contagieufe  en 
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duitte  du  flambeau  de  ce  boute- 
feu del’Vniuers  quon  repreieu- 
te  en  forme  d’enfant  qui  aies 
yeux  bandez.  Tandis  qu'ils  sen 
iront  vagabonds  par  l’Allema- 
gne , portans  comme  Bias  tout, 
leur  bien  auec  eux , remettons  à 
tanftoftlcrcfte  de  leurs  auaturés,  , 
pourracôter  le  funefte  fuccezdu 
miferable  Procle.  Ircce  auoit 


deux  grandsfreres  V vuillelrne  & 
HaceSj  extrêmement  irritez  du 
traidl  que  leur  auoit  ioiié  Arteme 
en  rauifsâtleurfœur.-mais  le  rapt 
fut  fait  fiaccortement  & (i  four- 
dement  qu’ils  ne  peurentpar  au- 
cune diligence fçauoir  de  quel 
collé  elloient  allez  les  fuyards 
pour  les  fuiureà^tracc  , &;  faire 
payer  à Arteme  lés  interdis  de  fa 
perfidie,  llsauoientiuré  fa  mort-, 
dlimans  gue  nul  accord  ne  pou- 
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uoitrcparcr  l'affront  qu’il  auoit 
fait  à leur  famille,  & que  la  tache 
qu’il  y auoit  imprimée  ne  fe  pou- 4 
uoit  effacer  qu’auec  fon  iang. 

A raifon  de  quoy  ils  ne  voulu- 
rent point  en  faire  aucune  in- 
ffance  cn'iufticc,  seftimansaffer 
forts  pour  tirer  leur  raifon  de  ce 
fai£t , & en  faire  vne  exemplaire 
vengeance.  Comme  ils  cftoienè 
en  cette  refolution  & qu’ils  ai- 
loicnt  de  fortune  cnfemblc  par 
laruefurlefoir,  ilsappcrceurent 
le  déplorable  Procle  qui  mar- 
chant affeurement  au  prés  d’eux  , 
fans  les  faliicr  ( car  il  ne  les  co- 
gnoiffoit  point  ) ainh  qu'il  fut 
parte  il  1 cs  fentit  fondre  tout  à 
coup  fur  luy  comme  vn  tourbil- 
lon, & fe  fentit  percé  de  bande 
en  bande  de  deux  efpees  par  der- 
rière fans  auoir  le  loifirde  mettre 
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la  main  italienne  pour  fc  défen- 
dre, &c  ces  coups  redoublez  luy 
tirèrent  fur  le  champ  lame  du 
corps  qui  s* en  alla  en  fon  lieu. 
Les  deux  frères  ayant  fait  ce 
coup  fe  fauuent  chez  leurs 
amis  &gaigncnt  les  champs  de 
peur  d’eltre  faits  oyfcaux  de  ca- 
ge 3 fçaehans  bien  que  mille  tef- 
moinsdcpoferoicntde  leuraflfaf- 
finat , & croyans  que  la  caufccn 
eftoit  fi  raifonnable  que  la  Iufti- 
cc  leur  feroit  grâce  pourueu 

2uils  euflfent  le  temps  de  fciufti-  * 
cr , perfonne  en  la  ville  n'igno- 
rant le  rapt  de  leur  foeur  fait  par 
Arteme  quils  penfoient  auoir 
tué.  Et  ne  vous  imaginez  pas 
quils  fufifent  feuls  en  cette  er- 
reur , car  tous  ceux  qui  virent  le 
corps  de  Procle  le  prirent  pour 
Arteme, de  les  parcas  d’ Arteme 
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luy  firent  donner  la  fepulture& 
fe  rendirent  partie  contre  les 
deux  freres.  Ils  trouucrent  tant 
d’amis  en  la  Iuftice,  join£tque 
les  affailinats  lont  par  tout  en 
horreur , qu’ils  firent  condam- 
ner lesdeux  freres  à perdre  la  te-  , 
fte,  & qui  les  tint  en  exil,efloi- 
gnez  de  leur  pays  & erraris  par 
l'Allemagne.  Tandis  que  les 
choies  fe  paifoient  de  cette  forte 
à V lme , Arteme  alloit  fans  cefle 
aucc  fon  Ayante  fai^  fçauoir  où 
aifeoirleus  pieds,  comme  la  Co- 
lombe du  Dcluge.  Ils  necher- 
choientqueles  cachettes  félonie 
Prouerbc  qui  dit , Que  ccluy  qui 
eît  en  coulpe  haytla  lumière. 
Ayan  s peur  par  tout , ils  ne  trou- 
uoient  feureté  nulle  part.  Ils  fe 
ietterent  dans  la  foreft  de  T ubin- 
ge,&  s’arrefterent  quelque  temps 
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à Iudenbach  petite  bourgade 
quieftau  milieu  de  ce  grad  bois, 
&c  qui  n’eft  efloignée  de  Graffen- 
thai  que  de  trois  heures  de  che- 
min, Comme  ils  viuoientlà  en 
feureté , ce  leur  fembloit , & à l’a- 
bry  de  tout  danger  pour  n’y  cftre 
pas  cognus  , mais  preflez  de  la 
neceüité,  par  ce  que  leurs  muni- 
tions d’argent  fc  diminuoient 
tous  les  iours  <3e  choient  voifi- 
nesde  leur  fin,  vn  iour  Artcme 
rencontra  vn  homme  qui  le  vint 
embrafler  , ôc  auec  des  paroles 
fortcourtoifes  l’appela  fon  cou- 
fin  Procle,  & luy  dit  que  fes  parés 
ciloient  extrêmement  en  peine 
de  luy,  nayans  point  eu  de  fes 
nouuellcs  depuis  fa  (ortie  de 
Leyptfic  apres  auoir  tué  > Sin- 
dulphe  , s’eftonnant  qu’il  fuft 
fi  prés  de  Grafenthalfans  leur  en 
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donnerauis.  A ce  difcoursficx- 
traordinairc  Arcemc  iugea  biea 
que  ce  courm  qu’il  ne  connoil- 
foitpasleprcnpit  pour  vn  autre, 
& pour  fonder  fo n clprit  ôc  def- 
uoiller  ccs  énigmes  , il  ne  crcuua 
point  de  meilleur  moyen  que  de 

le  mener  boire  iclon  la  coutume 

* 

d’Allemagne , fçaehant  bien  que 
la  vérité  cii  au  vin. Il  coul inc aucc 
luy  &z\c  mène  dans  vne  tauerne 
ou  ils  commencent  à paffer  le 
temps  à 1* Allemande  , entre  les 
plats  ôc  les  verres.  Le  coufui  but 
û bien  qu’il  enleigna  à Arteme 
tout  ce  qu  il  vouloit  fçauoir  ,foit 
delà  qualité  de  Procle  & de  celle 
de  fes  parères,  ôe  du  meurtre  de 
Sindulphc,  &lc  nom  mefinede 
cecoulin  qui  eiloit  Maurice  :&c 


comme  ceux  qui  fe  noyeiit  s’ac- 
croç  icnt  à tour  ce  qu’ils  rencon- 
trent 
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trént.  La  ncceflitc  qui  cftoit  fur 
le  poinét  de  faire  fueilletcr  le 
traittédcl’inuerition , luy  ouurit 
rcfprit  pour  fc  feindre  le  vray 
Procle,,&  tafeherpar  ce  moyen 
de  tirer  quelque  foulagement 
des  pajrcns  de  cet  cfcholier  fugi- 
tif, il  cnauertitfafemmeqüiap- 
prouua  cette  induftrie  pourueu 
quellcallaft  à Grafcnthal  aucc 
luy  , craignant  qu’il  ne  l'aban- 
donnait apres  l’auoirabufee.  En- 
core que  ce  fuft  contre  le  defir 
d’Arteme  qui  luy  reprefentoit  la 
proximité  de  cette  ville  & de 
Iudenbach,&quc  peut-eftre  ce- 
la ferait  caufe  dc  le  faire  plus  mal 
reccuoir  des  parensde  Procle,  il 
ncpeutiamaisgaigner  ce  poinél 
fur  Irecc , qui  fai  Tant  la  defefpe- 
ree  , & s’arrachant  les  cheueux 
l’appel I oit  perfide  comme  s’il 

•-  * J “ T'  i ' ' 
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l’cuft  voulu  quitter  & la  laiflcr 
fins  fecours  en  proye  à toute 
forte  de  mifercs.  Que  fit  Arte^ 

mc,faifant  vertu  delà  nccefli- 

« * * . ' 

te  , il  parle  à Maurice  & luy 
dit  que  ce  qui  l’auoît  cm- 
pefclié  dallertrouucr  fes  parens 
au  retour  de  Leyptfic  n auoit 
point  tant  cfté  la  crainte  qu’ils  lé 
reprirent  de  ce  qu’il  auoit  tüé 
Sindulphepuiique  cclaeftoit  ar- 
riuç  en  fe  deffendant , mais  d’au  - 
tant  qu’il  s’eftoit  marié  clandcfti- 
nement  à vnc  fille  de  Mord- 
linahen  ( ville  affez  - voifine 
d’Vlmc  , & où  Arteme  auoit 
des  parens)  dont  il  eftoitdeûenu 
amoureux , &c  dont  il  auoit  cfte 
foire  fecouru  en  fes  neccflitcz. 
PourucLi  due  la  fille  foit  ver-  ' 

* * * • f I J , . ‘ ^ 

tucüfe  &'/de  bon  fangie  me  ray 
fort  Reprit  Maurice,  de  faire  ap- 

„ 
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premier  voftrc  mariage  à mon 
oncle  voftrc  pere  & de  faire  vo* 

;ftre  paix^auccque  , parcGquc  la 
ioye  de  vous  rcuoir  fera  plu$ 
•grande  en  fon  amc  que  la  fat 
chérie  de  vous  voir  marie  fans 

■ ~ * ’ ^ <•  t i • 1 * . • * ^ 

fon  confcntcmcntr  Gpufin , ref 
pritlc  faux  Procle  ^icçe  fupplic 
de  me  rendre  ce  bon  office  y6c 
tu  n’obligeras  point  vnïingrat. 

Il  montra  en  iuitcc  fa  femme  ,£à 
Maurice , qui  la  trouuant  bel* 

-le  & bien,  âpprife  au  lieu  dp 
,bji»fmcr  la.pMrccipûatipir^foti 
epufui  loua.  fon  îugement  d’a- 
. çpirfait/hqi^dViie  O^jnpifcfle  , , 

de  tant  de  m crue,-;  Il  ^cn,  va  à - 
, G rafcnthal  plus  plein  que  vuide* 
êc  ayant  fait  à (on  oncle  le  rap- 
. .port  de  la  rencontre  de  fon  cou- 
lai Procle  r il  emplit  de  telle 
ajpyc  l’clprit  de  ce  bon  pere  qu’il 

^ ■ * p . , 
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tic  poüuodc  pas  virne  s’il  ne  le 
voyoit.  Il  fut  bien  ayfc  à Mauri- 
ce d’obtenir  fon  pardon  le  voyat 
‘en  cette  bonne  humeur , princi-  \ 
paiement  lors  qu’il  depcignoitla 
beautc'  & les  perfc&iôs  de  la  fem  - 
me  qu’il  auoit  efpoufec.  Ils  par- 
tent cnfcmblc  pour  alleràludcn- 
bach,  ou  Alain  ( c’eft  le  nom  du 
perc  Je  Proclc  ) préoccupé  de 
Topinion  de  Maurice, fc  va  îettcr 
au  col  d’Arteme,  le  prenant  pour 
Ton  fils  , pleurant  tendrement 
fur  fon  vi&gc , & luy reprochant 
ltidciffiancequilauoit  defa  bon- 
té , il  embraflfa  fa  belle  fille  ,1a 
troûuantfifortàfongré  quil  en 
Ibiia  l’cleélion  de  fon  fils  : il  les 
mene:  en  triomphe  à Grafenthai 
ou  le  veau  gras  cft  tue  -y  & on  y 
boit  a l’Allemande.  Reprcféntejz 
Vous  quels  eftoient  les  entretiens 

“'i  ■ ■ ■ . • 
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êc  les  admirations  d’Artçme  8c 
d’Irccc  fur  cette  agréable  erreur 
quand  ils  eftoient  retirez.  G c-* 
pendant  Ar terne  ioüc  (î  dextre- 
ment  fon  perfonnage  qu  il  ri y a 
aucun  à Grafenthaï  qu'il  ne  le 
prenne  pour  Procle.  Apres  auoit 
iouy  quelque  temps  de  ce  vifitge 
riant  de  la  fortune,  viuancà  foir 
aife  chez  Alain  8c  tirant  de  luy 
tout  ce  qu  il  vouloir , cette  in- 
conftatCjp^muablequeles  flots 
de  la  mer , fe  laffa  de  cette  bônacct 
& luy  excita  vnc  tépefte  dont  fç 
ferme  la  Ptouidécepourlcrcmct- 
tre  au  port  heureux  qu  il  n’euft 
oféefperer,  En  ce  temps  là  ayant 
eu  dcsnouucllcs d’Vimc',  il  ap- 
prit qu’il  y auoi  t efte'  tUe"  > 8c  que 
les  freres  de  fa  femme  fés  alfat* 
fins  y auoient  elle  condamnez 
par  ' la  îuftkç  à perdre  la  telle  , 

' ? "î 
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mais  que  Leur  fuirte  les  auoit  gaf* 
rcnusdela  mort  qu’ils nauoient 
foufFertc  quen  peinture/  Cela 
le  fit  douter  que  celuy  qui  auoit 
cfté  tué  en  là  placencfuft  ce  Pro- 
clc  dont  il  portoitle  nom,&  rew 
prefcntoit  la  perfonne,  enquoy 
il  ne  fetrompoit  nullement.  Du-? 
rant  qu’il  eftoit  en  ces  inccrtitu-! 
des, les  freres  de  fa  femme  feparez 
Ôcdefguilez  de  peur  d’eftre  fur- 
pris  erroient  çà  & la  par  l’Alle- 
magne à la  façon  du  premier 
meurtrier  de  fon  frere,craigaant 
leur  ombre,  8c  à chafquc  pas 
croyans  auoit  vn  Archer  à la 
queue  8c  vn  bourreau  au  collet, 
par  ce  que  leur  proccz  eftoit  tout 
fait  8c  lcurcondamnnation  pro-S 
foncée.  Ilarriua  que  le  plus  ieu- 
Hc  des  deux,  nommé  Hans s’eftat 
icttédans  le  Lantgrauiat  de  Tu- 
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ringc  arriua  à Grafenthal  au 
mcfmc  temps  qu’Artcme  eftoit 
• en  vnc  peine  incroyable, car  \ious 
deuez  Içauoir  que  les  parens  de 
Sindulphc  qui  faifoient  veiller 
par  des  efpics  lors  que  Procle  fe- 
roit  de  retour  en  ion  pays  pour 
le  faire  faifir  & auoir  raifon  par 
Iufticc  du  meurtre  de  leur  en- 
fant , ne  fccurent  pasft  toft:  fon 
«nriuée  en  la  maifon  d Alain 
qu’ils  furent  à Grafenthal  pour 
faire  leurs  p ouf  fuit  tes  & le  faire 
ietter  dans  vnc  prifon.  Défia 
le  decret  de  le  laifir  au  ^rorps 
eftoit  rendu,  & il  euft  efté  exé- 
cuté fl  le  faux  Procle  ne  Jfe 
fuft  tenu  à couuert  , fe  cachant 
tantoft  en  vn  lieu  , tan  toft  en 
vn  autre.  Hâns  ayant  demeuré 
quelques  ioiirs  a Grafenthal  eftât 
peu  de  tcmpsjcn'  chafqüe  lieu  de 
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cofmeluy  fuft  apparu.  Artcme 
quifçauoit  ce  qui  s’cftoit  pafle  à 
Vlme,  le  r’affeura  par  de  douces 

{jarolès^  Iüy  promit  s*il  le  vou- 
oit  ouyr  paihblement  qu’il  luy 
diroit  des  chofcs  qu'il  admire- 
roic.  Hans  qui  par  les  maux  que 
le  banniflement  & la  peur  luy 
faifoicntfouffrirauoit  iet té  aflez 
d’eau  fur  le  feu  d‘e  fa  colere,  & 
quieuft  volontiers  donné  de  fon 
lang  pour  racheter  la  vie  d’Ar- 
teme  qutl  croyo.it  auoir  tué , fç 
trouua  aflez  difpofé  de  l'enten- 
dre. Il  luy  apprit  donc  ce  que  ic 
viens  de  vous  réciter  touchant  la 
tromperie  d’Artcme  qui  fe  fei- 
gnoit  citre  ce  Procle  fils  d’Alain 
citoyen  de  Grafcnthal  qu’Hans 
ôc  Vvuillelmc  auoient  tu.é  à Vl- 
me  le  prenanspour  Artemc.  Sur 
quoyprçnant  fon  temps  il  luy 
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dit , Voftre  vie  & voftre  mort 
font  en  ma  puiflànce  , car  ii  ie 
me  veux  déclarer  le  vray  Arte- 
mc  & vous  dcfcouurir  à Alain 
qui  ne  manque  point  de  parens 
en  ce  Bourg  ny  d’amis  en  route 
la  Turinge  , (ans.  doute  vous 
mourrez  honteufement  par  les 
mains  de  la  Iuftice  , comme 
meurtrier  de  Prpclc.  Le|micux 
cft  que  vous  me  pardonniez  le 
rapt  de  voftre foeur, puis quaufli 
bienauleftefait  de  fan  conien- 

r t»  \ 

tement,  & que  la  violence  de  TA- 
mour,a  quoy  rien  ne  peut  refifter, 
nous  rende  Tvn  & l’autre  exeufa- 
blés  : de  cefte  façon  nous  nous  ra- 
tircrons  les  vus  & les  autres  en 
noftrc  commune  patrie,  où  nous 
viurons  en  amitié  & en  paix , & 
hors  des  miferes  infeparablcs'de 
l’exil.  Ce  dfteours  donna  la  vie  à 

- •—  ' ■ : r:  ' 
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Hans,qui  pardonna  de  bon  cœur 
à Artemc , & l’embrafTa  comme 
bcau-frcrc,  luy  promettant  mef- 
mc  pardon  de  fon  frere  V vuillcl- 
me  & de  fes  parens.  Alors  Arcc- 
me  luy  déclara  la  peine  ou  il  fc 
trouuoit  lors  en  qualité  de  faux 
Procle  , luy  faifant  voir  que  le 
vray  Procle  auoit  cfté  chaftié  à 
Vlmc  par  vn  iufte  iugement  de 
Dieu,  parce  qu’il  auoit  tué  vn  de 
fes  condifciples  à Lcyptfic  où  il 
cftoit  eftudiant , & que  les  pa- 
rents du  mort  eftoient  à Grafen* 
thaï  qui  le  cherchoicnt  pour  le 
faire  mettre  prifonnier  , & qu’à 
• raifon  de  cela  il  s’eftoit  retiré  à 
Iudenbach.  Ilsrefolurcnt  iàdef- 
fus  de  faire  venir  Irece  & de  s’en 
aller  cnfcmhle  à Vlmc  faire  leur 
paix.  Irece  vint  > & ils  para- 
fent cnfemble , biffant  Alain 
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auflî  afflige  de  la  fuite  de  Ton  fou* 
fils  que  s il  euft  efte  fon  véritable 
enfant.  Artemçluy  mâda  pourk 
côfolcrdc  fon  efloigneoaét  qu’il 
s’en  alloit  au  pays  de  fà  femme 
poureftre  plusàl’abry  des  pour- 
fuittes  des  parens  de  Sindulphe. 

Le  bon  homme  prit  ceftc  exeufe 
en  payement,  aymant  autant  la  • 
'fcuretedela  $edc  fon  fils  quefâ . 
prefence.  A VlmeHansacconir 
moda  tout  ,1e  mariage  d’Àrtcmc 
& d’Irece  fut  approuuc  & authb  ** 
rifo  par  les  parens  de  la  fille, 

V vuillelme  rappelle  de  fon  exil  ' 
où  il  fouffroit  de  grandes  in  com- 
moditez,  Les  parens  de  Sindul- 
phe nauoient  garde d aller  cher- 
cher Procle  à V lme  où  ils  eufient 
trouue  le  véritable  Artcme.  Le 
meurtre  de  Procle  pafla  pour  ce- 
luyd’vn  eflrâgcrin cognu.  Alain 
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enuoya  fouuent  à Morlinghcn 
pour  y apprendre  des  nouuclles 
defonfils  & de  fa  belle  fille,  mais 
il  n’en  reccut  iamais.  La  Rela- 

t • ^ » • v f 

tion  Allemande  n’allant  pas  plus 
auantdans  le  récit  de  ce  mémo- 
rable foccez,  tout  cequci’y  pour- 
rois  adioufter  de  mon  inuention 
fortiroit  des  bornes  de  la  vérité 
pour  entrer  dans  le  territoire  des 
Romans  & des  fables.  Conten- 
tons nous  de  contempler  en  la 
funefte  Rcflfcmblance  de  Procle 
à Artemevntrai&dcla  main  de 
ladiuineluftice.  ' ‘ 

.*  i . •"*•* 

I.  • 1- • ’ ■ _ V -V; 


Digitized  by  Google 


pjf  Sfift actes  d’H orreur. 


Le  ferment  mefp  rié. 
SPECTACLE  VIII.  y 
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Ancien  Capitaine  Ly- 

fandre  employoit  en  fa 
conduitteplus  fouucnt 
la  peau  du  Renard  que  celle  du 
Lyon.  A raifon  de  quoy  ilauoit 
de  couftumc  de  dire  , que  les 
hommes  trompoient  auec  des 
fermens  comme  les  enfans  auec 
des  ofTelets.  Grand  detfaut  tou  - 
resfois  en  vn  chef  de,  guerre* 
qui  doit  eftre  extrêmement  ia- 
loux  de  fa  parole  & de  (a  foy,  au- 
trement il  perd  par  fon  infidéli- 
té & fa  tromperie  toute  la  repu  - 
tation  qu'il  peut  acquérir  par  fa 
valeur.  Il  cil  vray  quchfeloole 

• V 
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Porte  ingcnieux  ôc  quicftoitfi 
fçauant  au  myftere  d’aymer, 
tout  Amant  eft  foldat , il 'faut 
croire  quelcsfermcns  des  foldats 
font  aufli  peu  folides  que  ceux 
des  amoureux  , qui  fe  peuuent 
eferire,  à ce  que  l’on  dit  ,Tur  les 
aifUsdes  vents  ou  fur  le  courant 

t Tt  . - 

des  eaux.  Etpuis , dit  ce  nicfme 
Poete,  ilnya  nyfoyny pieté  en 
ceux  qui  fuiuent  le  mcîticrdes 
.armes.  Il  me  defplaift  que  le 
Spectacle  que  itay  à produire  en 
ce  fuieét  foit  d'vn  Prince  Fràn- 
- çois,  à qui  la  valeur  pouuoit  ac- 
quérir aufli  bien  qu’à  Gonfal- 
uede  Cordouele  nom  de  çrand 
Capitaine  s’il  euft  elle  plus  fidcle 
à fon  Rov. 

m 

V ous  iugés  bié  que  c’eft  deOhar- 
les  Duc  de  Bourbon  Côneftabic 
deFracë  que  ie  vèuXparUr.-iioÆre 
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Hiftoicc  raconte  bien  au  long  & 
lac^ufc  & lesefFcéhdcfonmef* 
contentement , & de  fa  retraite 
de  France  pour  fe  ranger  du  par- 
ty  de  l’Empereur  Charles  cin- 
quiefmç  , lyn  des  redoutables 
ennemis  que  la  France  eut  ia- 
mais.cn  main  5 qui  trouua  en  ne* 
ilevn  grand  Roy  français  pre*- 
micr,  qui  efearpa  & confondit 
p lu  ficurs  de  fes  - entreprifes.  Ce 
n’eft  pas  mon  deflein  d’enfoncer 
icylcsa&iôsdcla  vie  de  ceCon- 
ncftable , qui  cuft;fans  doute  mé- 
rité vnc  éternelle  louange  dans 
la  mémoire  de  la  pofterité  fi  le 
^dÉ^ncluy  cuft  point  fait  tour- 
dcP^pointe  dclcs’armes contre 
fon  fang  & là  patrie.  le  ne  veüx 
icy  reciter  qu’vue  petite  a&ion 
qui  fera  comme  vnc  branche  du 
tronc  de  fa  première  infidélité. 

l’appelle 
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fappellcainfi  le  manquement  de 
foy  à fon  Prince  naturel  Ôc  légi- 
timé pour  en  aller  feruir  vn  eftra- 
ger.  Et  il  ne  faut  point  cxcufer 
là  reuoltc  fur  vn  mauuais  trait- 
tement , car  de  quelque  façon 
qu  vn  Prince  fouuerain  trai&e 
Ion  fubjet , il  doit  plutoft  fe  re- 
foudre à fouffrir  patiemment 
toute  forte  de  rigueur  que  d‘en 
venir  à l'extrémité  de  la  rébel- 
lion , dont  les  fuccez  ne  font  ia- 
mais  heureux  : & quand  ils  le  fc- 
roiét,  ilsiettentplusde  déshon- 
neur fur  le  front  de  ceux  qui  la 
commettent  que  leur  vengean- 
ce ne  leur  apporte  de  contente- 
ment ny  de  gloire.  L'Empereur 
ayant  donné  au  Duc  Charles  la 
conduite  de  fes  armées  d’Italie 
& le  Gouuernement  de  Milan, 
ilauintque  le  Duc  le  trouua  ex> 

. G 
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tremementpreffé  d’argent  pour 
contenter  (es  gensde  guerre  qui 
menaçoicn  t,  ou  de  fe  dcsbaftder, 
ou  de  (e  mutiner,  deux  chofes 
également  redoutables  à vn  Ge- 
neral. En  cette  extrémité  ne  fça- 
chant  ou  trouuer  de  quoy  appai- 
der  ces  ventres  affamez  qui  demâ- 
.doient  leurs  foldes,  ileoniura  les 
Milannois  de  le  vouloir  fecou-  - 
rir  en  ce  befoin,  leur  promettant 
de  les  protéger  & îoulager  en 
tant  d’au  très  maniérés  quils  au-  - 
roient  occafion  de  fe  loücrdefa 
bonté.  Mais  les  Milannois  qui 
auoient  fouuent  ouy  de  (em- 
blablcs  paroles  de  ce  Prince,  ôc 
qui  fçauoient  que  les  vents  le* 
emportaient,  & que  les  effedts 
n’y  refpondoient  pas  , firent  la 
fourde  oreille  à les  demandes,  ne 
voulans  pas  fe  priuer  de  leurs 
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moyens  pour  des  promeflès  fri- 
uolcs.  Vn  des  familiers  de  Char-  ( 

lcsluy  dit,  qu’il  les  auoitfi  fOU- 
uent  amufez  par  des  fcmblables  ' 
difcours,  & qu’il  auoit  la  répu- 
tation de  tenir  fi  peu  fa  parole 
qu  il  ne  falloir  pas  s’eftonner 
sis  eftoycnt  fi  difficiles  à efmou- 
uoir.  Le  Duc  qui  auoit , comme 
il efta  croire,  1 intention  bonne, 

; & qui  eftoitpeut  eftre  rcfolu  de 

fàirc  ce  qu’il  difoit , fît  faire  vne 
affcmblée  des  principaux  , à 
• qui  fur  des  lcrmcns  effranges 

& des  imprécations  horri- 
bles contre  foy-mefme  , il 

promit  des  merueillcs , & en- 
tre autres  ptoreftations  ; ilpria 
Dieu-  qui!  le  fift  ’mcSurir  à la 
première  < rencontre  ou  il  f© 
trouueroit  s’il  ne  leur  tenoit 
fapromelle.  Sur  des  cautions 

Gij 
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ouifemblerentfl  folemnelles,  lç 
pays  fit  vn  effort  & luy  fournit 
vne  grande  femme  dont  il  ac- 
coifa  le  tumulte  qui  alloit  nai- 
ftre.  Le  péril  pafTé,  félon  le  Pro- 
uerbe  Italien,  il  fe  mocqua  du 
Saindj-car  il  futchargca  le  plat 
pays  de  tant  de  foules  ordinaires 
& extraordinaires, que  Gujchar- 
din,  de  qui  i’apprends  en  partie 
cette  Hiftoire  , remarque  que 
plufiours  pauures  gens  par  dcicf4. 
poirfe  pendirent  eux  mefmes,  & 
fe  précipitèrent,  dont  le  Duc  ne 
fe  faifoit  que  rire,  ayant  oublie 
fes  fermens  & fçs1  imprécations. 
Mais  Dieu,  de  qui,  dit  le  Texte 
facré,  or*  #e<ferit  pasfans  chafti- 
ruent , l&ttændoit  à vn  paflâge 
qu’il  n ’atêcndoit  pas  ? Car  ayaur  v 
eu  la  çommiflion  ( fi  elle  eftoiç 
digne  d'vn  Empereur  Catholi- 
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quCjicrr^en  rapporte]  de  prcru 
dre  8c  de  faccager  Rome:  comme 
il  alloic  entrer  triomphant  dans 
cette  fuperbe  Cite  qui  auoit  au- 
tres fois  triomphé  de  tant  de 
Royaumes  8c  de  nations,  il  fut 
moufehe  dvn  coup  de  mouf- 
quet , 8c  fes  triomphes  mis  par 
terre,  luy  eftant  couché  au  rang 
des  morts.  Du  Bellay  en  fes 
Mémoires  attribuant  ce  coup 
à la  vengeance  diuine  , qui  s’en 
eftoit  feruie  pour  punir  lç  man- 
quement de  fa  parôle  aux  MiJan- 
nois  8c  fes  imprécations  fur  foy- 
mefme.  Et  certes,  fi  les  peres  &c 
mer  es  maudiifans  leurs  enfans 
lors  quils  font  en  courroux , 
voyent  quelques  fois,  à leur  re- 
gret, les  effeCts  de  leurs  malédi- 
ctions, combien  feront  plus  effi* 
caces  les  imprécations  que  les  in- 

G iij 
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La  longue  X) engeance. 


SPECTACLE  IX. 

Omme  les  premiers 
mouuemés  font  ardans 
leur  excès  eft  plus  par- 
donnable^ il  y en  a tel 
qui  n eft  pas  en  noftrc  puiflance, 
& qui  par  confcquent  nous  mec 
hors  de  coulpc.  Mais  les  ven- 
geances qui  fepratiquent  de  fang 
Froid,  & qui  lont  de  longue  du- 
ree font  les  plus  exécrables.  Cet 
Empereur  ancien  qui  prolon- 
geoitlcs  prifons&lesfupplices  de 
ceux  qu  il  haifloit;  afin,  difqit-il, 
qu’ils  le fcntiflent  mieux  mourir, 
eft  tenu  pour  vn  moftre  de  cruau- 
té. Quelque  iour  vn  de  ceux 

G iiij 
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qu’il  tenoit  dans  f es  cachots  com- 
me criminel,  luy  ayant  fait  pre- 
fentervne  rcqucfte  pour  le  prier 
de  le  tirer  de  là  lagucur  où  il  cftoit 
en  le  faifant  promptement  mou- 
rir. Et  depuis  quand,  répliqua- 
t il,  eft  il  rentre"  en  grâce  auec  moy 

Î>our  mériter  vnc  telle  faueur?  A l- 
ezluy  dire  que  ie  veux  quil  viue 
par  punition,  & quand  il  m’aura 
îatisfait  que  ic  luy  donneray  la 
mort  pour  rccompenfc.  Vous 
allez  voir  vnc  iniquité  prolongé? 
par  refpacedcdix-hui&ans  aucc 
vnc  inhumanité  qui  vous  donne- 
ra fans  doute  de  l’norreur  fi  vous 
n'eftes  dcfpoüillé  de  tout  fenti- 
ment. 

Le  Prince  de  Maferan  qui  ne 
portoitiln’yapas  log  temps  que 
le  titre  de  Marquis,  eft  vn  petit 
Souuerain,  dont  l’Eftat  eft  aflis 
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entre  le  Milanois  & lcPiedniont. 
Celluy-cy  ayant  efté  allez  long- 
temps à4  la  Cour  du  Duc  Charles . 
de  Sauoye,  6c  fait  Cheualier  de 
foiï  Ordre  de  l’Annonciade  , le 
quitta  au  befoin , lors  que  ce 
Duc  fut  dcfpoiiillé  de  fes  Ellats 
par  le  Grand  Roy  François  pre- 
mier. Et  sellant  jette  fous  la  pro- 
tection de  l’Empereur  Charles 
ciaquicfme  qui  tenoit  la  Duché 
de  Milan,  il  s’eftoit  emparé  d'vne 
place  frontière  du  Piedmont, ap- 
pelée Jmuaglia  que  le  Duc  luy 

auoit  confiée  commeà  vn  de  fçs 

/ 

Cheualiers  6c  meilleurs  amis  : 6c 
cette  fortereffe  citant  fort  bonne 
il  ne  la  voulut  pas  rendrelorsquc 
le  Roy  s’empara  du  Piedmont* 
Il  y auoit  alors  dix-huid  ans , 
que  pour  quelque  defplaifir  qu’il 
auoit  receu  d’vn  Gentil-hom- 
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me  Verccillois,  nommé  le  Sei- 
gneur Eufebio  , 'il  le  fie  fi 
bien  guetter  allant  à la  chafle 
qu’il  le  fit  faifir  & enleuer  par, 
quelques  Soldats  de  la  garni» 
Ion  delmuaglia  , & le  fit  met- 
tre dans  vn  cachot  au  fond  dv- 
nc  tour  de  ce  chaftcau  , où  le 
pauurc  homme  pour  tout  lift 
n’auoit  que  la  terre  , pour  vi- 
ure  que  du  pain  & de  l'eau,  & 
ne  voyoït  la  lumière  que  par  vn 
faux  iour.  Cette  prife  fut  fafi 
te  fi  fccrettement  quon  ne  pût 
iamais  apprendre,  quelque  re- 
cherche quon  en  fift, ce qu'Eu- 
febio  eftoit  deuenu.  Ce  qui 
donna  occafion  à fes  parens  de 
tourner  leurs  foupçons  fur  Auf- 
chaire,  noble  Verceillois,  enne- 
my  capital  & déclaré  d’Eufebio, 
qui  .'fe  refiouyffant^de  fa  pertt , 
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pouriVauoirplus  dcuantles  yeux 
cct  obiedt  qui  luy  eftoit  dcfagrea-^ 
ble,  donna  lieu  à la  conie&urc 
qu’il  l’cuft  fait  aflafliner  à la  cam- 
pagne par  quelques  braucs  & ict- 
terfon  corps  en  quelque  lieu  fe- 
crct.  Et  ce  qui  renforça  cette 
doute  ce  furent  les  paroles  in* 
diferettes  d’Aufchaire  qui  fem- 
bloit  par  des  mots  ambigus  s’en 
vanter , tant  la  vengeance  eft 
non  feulement  delicicute,  mais 
comme  glorieufc  aux  Italiens. 
Sur  ces  demy-preuues  ils  le 
font  faifir  , & bien  qucftanc£ 
interroge  il  niaft  le  faid,  il  y 
auoit  toutesfois  tant  de  tcl- 
moins  de  fes  vanteries  que  les 
luges  trouuerent  qu’il  y auok 
lieu  de  lappliqucr  à la  queftion, 
où  il  fe  trouua  fi  foible  qu’il  y 
confeflatout  ce  que  l’on  voulut. 


Liure  /.  iop 
du  fiecle,  & au  nombre  de  ceux 
de  qui  on  ne  (e  fouuienc  plus. 
Le  Marquis  Ton  ennemy  luy  fut 
fi  cruel  que  iamais  il  ne  le  vou- 
lut voir  pour  neftre  touché  de 
pitié  fur  fa  mifere.  On  ne  luy 
donna  iamais  que  du  pain  ôc  de 
l’eau , pour  prolonger  pluftoft 
fes  tourments  que  fa  vie.  On  ne 
luy  bailla  iamais  ny  linge  ny  ha- 
bit.* Les  cheueux  luy  crurent  du- 
rant cette  efpace  fi  demefiire- 
ment  qu’il  en  eftoit  effroyable. 
T ant  y a que  pour  finir  ce  Sp  céta- » 
clc  d’horreur,  que  la  patience  du 
pauure  ne  périt  pointa  la  fin  : Car 
pour  la  mifere  ôc  le  gemiflement 
du  pauure  ic  me  leueray  en  iuge- 
ment , dit  le  Seigneur  des  Sei- 
gneurs. Le  Marquis  eftant  fom- 
mé  de  rendre  Imuaglia,  &sopi- 


jio  Spectacles  â’ Horreur.  ‘ 
niaftrant  à garder  cette  place* 
elle  fut  inucitiepar  le  comman- 
dement du  Roy , qui  tenoit  lors  - 
le  Piedmont,  & en  fin  rendue 
à compofition  entre  les  mains 
du  Comre  de  la  Mante  de  la  mai- 
fondcSaluces,  qui  y entra  pour 
faMajcfté.  Ainîi  que  l’on  vifi- 
toit  tous  * les  lieux  de  ce  cha- 
fteau,  quelque  Soldat  cntr’oüit 
vue  voix  qui  venoit  de  deflous 
terre.  C’cifoit  celle  du  defplo- 
rable  Eufebio  enfermé  dans  fon 
cachot,  & à qui  on  n’auoit  point 
donné  de  pain  , depuis  quel- 
ques iours.  On  ouurc cette  ob- 
feure  prifon  ou  fut  veu  ce  Spe-f 
étacle  horrible  d’vn  homme 
tout  nud  , qui  n’auoit  pour  * 
liét  que  la  terre  couuerte  d'ex- 
crçmens  puans , pour  couucrtu-J 
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rc  que  fes  cheueux,  n'ayant  que  la  . 
peau  fur  les  os,  8c  prés  qu’aufli 
delcharnéqu’vne  fquelette.  Nul 
ne  le  vit  qui  ne  frémit  d’horreur. 

. Mais  quand  il  vint  à raconter  la  i ' 
pitoyable  hift  o 1 r e de  la  prilè  8c 
de  fa  longue  prifon,  il  n'y  eut  ce- 
luyquinedeteftaft  la  cruauté  du 
Marquis  tefmoigncc  en  vne  fi 
furiculc  & fi  longue  vengean- 
ce. LeComte  l'ayant  fait  veftir 
& bien  traiéfer,  le  r’enuoya  à ’ < 
V eiceil,  ou  là  venue  8c  la  nar- 
ration de  Ion  infortune  n’appor- 
ta pasmoins  d eftonnement  que 
de  implication  à l’innocence 

d’Aufchaire,tardifrcmedeneant- 

moins  & hors  delailon.La  fin  du 
Marquis,  quimourut  delpoüillé 
defes  Eftatsen  des  inçômoditez 
& miferes  extrêmes,  fit  paroiftre 

v . V 
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la  main  vangereffe  de  Dieu  fur 
fateitc,  & comme  il  auoit  en  fa 
vengeance  contre  Eufcbio  pro- 
longé fon  iniquité  , Dieu  pro- 
longea fa  vengeance  fur  le  chafti- 

b i r c b r -r 

mentdelaraute.  rallantcognoi- 

* y O 

.«  ftre  la  vérité  de  ce  fainét  Oracle* 
Vn  cœur  dur  s’en  trouuera  mal 
au  dernier  iour. 

•»  t.  • 

V / 
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Le  Gondolier. 
SPECTACLE  X. 


. Ar  icncfçay  quelle  cô* 
munc  confiance  nous 


remettons  nofttc  vie  z 
beaucoup  de  gens  que  nous  ne 
connoiflbn s point,  & à qui  nous 
nc  voudriôs  pas  fier  noftrc  bour- 
fc.  Nous  cxpolons  nos  gorges 
6c  nos  bras  aux  Chirurgiens  fans 
aucune  crainte  ^ nous  obciC- 
Tons  fans  enquefte  &r  fans  répli- 
qué aux  ordonnances, des  Méde- 
cins, nous  auailohs.  les  drogues 
que  nous  baillent  les  Apoticaircs 
fans  auoir  la  curiofité  den  voie 
les  compo{idons,nous  montons 
*n  cairofic  6c  nous  laiiTons  çon^ 

- 
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duirc  à a es  cochers  qui  nous  peu- 
ucnt  perdre , & fur  lcau  nous 
nous  mettons  en  des  vaifleaux  à 
la  milericordc  de  ceux  qui  les 
conduifcnt,  fans  fçauoirlcur  ef- 

f>ritnyleur  humeur,  & fouucnt 
ans  aucune  conoiffance  de  leurs 

i)crfoiindS;  Certes  le  monde,  fc- 
onia  vifion  du  grand  S.  Anthoi- 
fre,  eft  tout  couucrt  de  lacqs  & de 
piégés  : comme  dit  i’Efcriturc, 

il  eft  tout  ferae'  de  chauffes  drapes 
où  fc  prennent  les  pieds  des  per- 
fonnes  inconfiderees , périls  en 
terre,  périls  en  mer*  périls  en 
voyageant,  périls  en  la  maifon, 
périls  civfolitude,&  périls  en  co- 
mpagnie à cauie  des  faux  freres. 
'Ceux  qui  ont  cfte  à*  Venifc  fça*- 
ueïit  quelles’ gens  font  les  Gon- 
doliers , race  infâme  & dange- 
reüfc,  qui  pour  la  moindre  pa- 
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rôle  vous  verfent  dans  l’eau  ôc\ 
vousnoycnc.  Vn  Citadin  Véni- 
tien que  nous  appellerons  Ta- 
rife, auoit  efpoufé  vne  femmG 
trop  belle  pour  conferuer  fon  ; 
honneftcté  en  ce  pays  là , elle 
fut  couchée  en  iouë  de  tant  de  ! 
gens  qui  eftoyent  àîofténfe  & à 
leipere  autour  de  ce  beau  vifa- ' 
gc  qu  a la  fin  cès  Bafilics  l’empoi- 
fonnerent  de  leurs  regards,  6c 
verferent  dans  fon  cœur  le  de-  f 


firde  mal  fàltfc  Cc-dcfir  fut- 
vne  eftitxccllc  qui  fir  àuffi  toit ; 
vn  grand  embraiemefic  en  fon 
ame  : embrafcmcnü  qUi  mit  en 
poudre  fa  pudicité.  - Ce  n’eft 
pas  mon  ' deffein  d’apprcndf« 
le  mal  en  Je  eiefcriuant  J ! mais 
plut.oft  de  le  dcftrüire  xn  le 
deferiant  , &' cft  fàifant  co- 


gnoiftre  par  les  mauuais  fuccez 
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quiaccompaignentlc  vice  com- 
bien il  cft  dangereux  de  laifler  ré- 
gner en  nous  ce  cruel  tyran  que 
l’on  appelle  peche  T alafle,  ma- 
ry de  cette  belle  Iulia,  n’auoit  pas 
moins  d’yeux  pour  la  garde  que 
les  garnemens  pour  la  regarder, f 
& comme  il  n*y  a rien  de  fi  aigu 
que  l’œil  d Vn  ialoux,  qui  pénétré 
kmuent  dans  ce  qui  n’eftpas, 
vous  pouucz  penfer  que  ce  qui  cft  : 
ne  luy  peut  cftrc  nuifible.  Il  ne 
s’apperçcut  donc  quetrop  certai- 
nement de  Pinfidciité  de  fa  fem-, 
me  y (fefcouurant  tous  les  iours 
quelque nouucllc  trame,  & re^ 
cognoiflànt  les  mauuais  tours 
quelle  luy  ioüoit.  Il  euft  pu  fou-, 
uent  la  prendre  fur  le  fai<ft,  & la 
chaftier  félon  la  rigueur  des  loix 
humaines  qui  pardonnent  à l’hô- 
me  qui  tue  la  remme  lurprile  en 
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adultère,  cxcufans  vnc  a&ionin- 
iuftepar  vneiullc  douleur.  Mais 
parce  que  c'cftoiét  des  nobles  V c- 
nitiens,  & quifaifoient  partie  dc$ 
membres  de  ce  grand  tyran  qui 
a tant  de  telles,  que  Von  appelle 
la  Serenifiimc  Seigneurie,  il  ne 
pouuoirfeioüeràcuxfans  fe  rui- 
ner entièrement,  & de  biens,  ôc 
d’honneur,  & de  vie.  Il  n’eftoit 
pasarriué  iufques  à ce  poind  de 
colère  de  vouloir  périr  en  fa  ven- 
geance , ôç  de  faire  comme  VA- 
bclHc  quilaiffe  fon  aiguillon  dâs 
lapiqucurc  quelle  fait  & fa  vie 
auec  fon  aiguillon.  De  fc  feruir 
de'lapoifonil  y auoit  du  danget 
d'eftre  d’cfcouuert,  files parens 
de  fa  femme  qui  eftoient  perfon- 
ncs  coiifiderablcs  1 euflent  faidt 
ouurir  apresfa  mort  : Ôc  puis  tout 
cela  euft  fait  du  bruidt  & du  va-? 

H üj  * 
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carme  qui  euft  publié  fa  honte. 
Il  trouua  plus  à propos  de  i’enr 
fcuelir  doucement  , & de^fe 
detfaire  fourdement  d’vncmau- 
uaife  belle.  A ce  defTein  , au 
lieu  d’employer  les  mains  des 
Braues,  qui  fe  loiicnt  pour  tuer 
le  monde,  il  s’accofta  d’vn  faux 
vilain  de  Gondolier  , appelle 
Gorgonio , homme,  de  gain 
(ceux  qui.om prattiq>ié  Venife 
entendent  ce  mot  ) Ôc corrompu 
en  toute  forte  de  mefchanceté.  Il 
Juy  esblouït  les  yeux  auec  de  la 
poudre  d’or,  le  priant  de  l’afiillcr 
araire  vue  vengeance.  Cettuy  cv 
Juy  ayant  promis  d’cxccutcr  tout 
ce  qu’il  luy  commandcroit, il  luy 
raconta  Ic.tort  que  luy  fatfoit  fa 

r ' 5 • i-5  n ■ ' ■ 

rcinmc,  do.ntii  n citoiq  que  trop 
certain,,  Cor^onio  soffre.aufli 
t.clKic  l’cftçaWifr.  N*>n,  luy  dit 

~ • L J j * C*  je*-  r..~ 
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Talafle,  cela  feroit  trop  d’efclat, 
&puis  clic  me  trahit  aucc  desga- 
knds,  qui  font  des  Seigneurs  de 
marque  & qui  me  perdroient  : 
il  fait  mauuais  fe  iouer  à fes  mai-  ; 
ftrcs,&:  il  eft  dangereux  d’attacher 
des  fonncttcsàccs  chats  là  : ie  te 
diray  vn  moyen  plus  doux  & plus 
ayfe,&  qui  nous  rendra  fans  foup- 
çon  & 1 vu  & l'autre.  Vien  piâter 
durant  quelques  iours  ta  Gon- 
dole en  ce  carrefour  quctufçais 
voifin  de  ma  maifon.  Ma  femme 


que  tu  cognois , qui  va  ça  & là 
cherchant  fes  auantures,  ne  man* 


quera  pas  dy  entrer,  il  faut  qu’en 
vn  deltour  de  rue  ou  à la  rencôtrç 


de  quelque  autre  Gôdoletu  cho- 
ques fi  rudemenr  que  tulafaflcs 
tourner,  & de  cette  forte  elle 
fenoycra.  Le  pendart  de  Gor- 
gonio  luy  promet  de  le  con- 

H iiij 
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tenter,  le  remerciant  de  fon  in- 
ucntipn  dont  il  pretendoit  fefer- 
uir  pour  fe  faire  riche  , Iulia  n® 
manqua  pas  de  fortir  pour  faire 
fes  courfcs  ordinaires  & aller  an  v 
pays  de  con  quelle  relie  auoit  ac- 
couftumé,  félon  la  façon  de  Ve- , 
nife,  de  fe  ietter  dans  la  première  ^ | 
Gondole  qu’elle  rencontroitrs’c- 
ftantmife  dans  celle  de  Gorgo- 
nio , il  la  mène  de  telle  forte  qu  a 
la  rencontre  d’vne  Gondole  il 

f 

fait  tourner  lafienne  comme  par 
malheur,  & la  mifcrable  Iulia  fi-  x 
nit  ainfi  fes  ardeurs  ôc  fa  vie.  Ceux 
qui  fçauent  comme  font  faites 
les  Gondoles  de  Venifciugent 
bien  qu’il  cil  autant  aifé  auxGon- 
doliers  de  fe  fauucr  qui  ceux  qui 
font  enclos  dans  cette  couucrtu- 
rc  qui  cft  audeflus  des  Gondo- 
les. Gorgonio  contrcfaifant  le 
. - 

j ■■  - _ .f  _ 
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defefperé  comme  fi  ce  renuerfe- 
ment  fuft  arriué  par  defaftrc  fc 
tient  couuert  pour  quelques 
iours , iufqucs  à ce  quon  le  tint 
pour  innocent.  Talaflfe  mcinc 
vn  dueil  fur  la  perte  de  fa  chère 
femme,  d’autant  plus  grand  en 
apparence  qu’il  eftoit  faux  en  ef- 
fet». Il  couurit  ainfi  la  malice 
d’vn  fard  d’innocence  .-Mais  s’il  a 
efehappe'  les  prifes  de  la  Iufticc 
humaine  pour  ce  coup , qu’il  fc 
fouuicnnc  que  les  yeux  de  Dirti 
veillent  fur  ceux  qui  font  mal 
pour  perdre  leur  mémoire  & Pex- 
terminer  de  la  terre.  Le  fang  de 
cette  femme,  encor  qu’il  ne  fuit 
pasiufte,  toutesfois  iniuftement 
reipandu,  ne  laiiTe  pas  de  crier 
au  Ciel.  Les  pécheurs  ont  vn 
certain  comble  d’iniquité  qui  les 
fait  defeendre  dans  l’abyfme  des 
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malheurs,  iufqucs  à ce  quil  foit 
arriué  à cette  mefure  ils  fubfiftent 
comme  s’ils  eftoyent  bons.  Le 
maudit  Gorgonio  au  lieu  de  fç 
repentir  de  cette  trahifon  qu’il 
auoit  bralféeàlulia,  felert dépa- 
reillée inuention  pour  voler  ceux 
qu’il  penfoit  auoir  de  l’argent  fur 
eux,  & quifemettoiéten  la  Gon- 
dole. Apres  plufieursfemblables, 
acculé  par  fes  compagnôs  de  fai- 
re par  malice  cc  qu’il  feignoitluy 
arriuer  par  malheur,  il  fut  pris  par 
le  Capitaine  des  Sbirres  &:  rnis 
entre  les  mains  des  Dix,  qui  lont 
les  luges  criminels  delà  républi- 
que. A la  queftion  il  confclîa  plu- 
heurs  meurtres  de  ccttc  forte  , 6e 
entre  les  autres  celuy  de Iulia, dé- 
clarant que  ç’auoitefteparla  fol- 
licitation  de  fon  mary.  TalalTe 
qui  depuis  lainort  de  l'a  femme. 


Liure  /.  , :•  tjj 
au  lieu  de  faire  pénitence,  s'eftoit 
adonné  à toutes  (ortes  d’ordures, 
ne  voulant  plus  ouyr  parler  de 
mariage  , eilant  fàifi  par  les  Saffi 
& confronté  à Gorgonio,  rcco- 
nut  la  vérité  dti  crime  dont  l’au- 
tre laccufoit.  Tous  deux  paffe- 
rent  par  les  mains  de  la  Iufticc, 
& rcccurcnt  en  fin  le  falaire  de 
leurs  mcfchancctcz  , feruans  de 
Spe&aclesd’Horreur  fur  le  théâ- 
tre langlant  de  cette  grande 
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Vj3|| E neft  pas  fans  raifon 
tf§p  que  Dieu  s’appelle  ia- 
loux  en  fa  Ioy.  Mais  il 
exerce  principalement  cette  ia- 
louhe  çnuers  les  âmes  qui  luy 
font  confacrées.  Que  s’ilaautre- 
foispuny  fifeuercment  ceux  qui 
ont  ofe,  ou  toucher,  ou  regarder 
l’Arche,  ou  mettre  la  main  à v» 
Encenfoir,  de  quelle  ardeur  pen- 
fez  vous  que  fon  zelc  s'embraie 
quand  les  hommes  facrilegcs 
polluent  non  feulement  lesvaif- 
ieaux  facrez,  comme  Baltazar, 
mais  fes  temples  viuans,  qui  font 
les  Vierges  qui  luy  fontvoüeçs? 


Littré  L 

On  dit  que  le  Lyon  trouuant  le 
Léopard  aupre's  de  la  Lyonne  en- 
tre en  vnc  fi  grande  fureur  qu’il 
met  en  pièces  ce  riual.  Le  fa  in  ft 
Efpoux  ne  cric-t’il  pas  dans  les 
facrez  Oracles  de  fa  parole,  Que 
fon  lift  eft  fi  cftroift  & fa couuer- 
ture  G courte  qu’il  n’y  a point  de 
place  pour  le  lacrilegc  & l’aduU 
tere.  Vous  allez  voir  vn  grand 
exemple  de ialoufie  & vn  Spefta-  . 
cle  d’horreur  fur  vne  punition 
effroyable.  - , 

Arriuée  àvnGcntil -homme  Ef- 
pagnol,  de  la  Prouince  d’Anda 
lune  : nous  voylerons  fon  no  fous 
ccluy  de  Cindafuindo..  Cettuy-. 
cy  fréquentant  trop  fouucnt  en 
vnc  Abbaye  de  Religicufes , d’vn 
Ordre  queiç  ne  veux  pas  nonv> 
mer  fous  prétexte  de  yifiter  vnc 
de fes parentes,  ictta les  yeux  fur 
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vnc  fille  nommée  Athanagildc 
qui  eftoit  d vne  eminente  beauté.* 
Encore  que  ccMooaftere  fuftde 
renfermées,  il  n’eftoirpas  pour- 
tant remply  de  reformées , car 

toute  la  reforme  dvn  Gonuent^ 

» ^ ' * 

de  filles  ncconfiftcpasenlaclo-* 
fturc.  Ge  mifcrablc&  Sacrilège  ’ 
amant  feeut  fi  bien  conduire  fa' 
trame  quauec  du  papier  couuertJ 
decharaétcresardans  il  fccut  iet- 
ter  des  feux  d artifice  dans  le  coeur 
d’Athanagildc  : vous  iugezbien 
que  ie  parie  de  ces  mallicureu  * 

(es  & peftilcntes  lettres,*  à qui 
l’on  donne  tant  de  diuers  noms. 

Cette  pauure  fille,  qtiiauoit cite 
mife  en  ceConuent  pîutoft  par  la 
deftination  defes  pareils  que  par 
fon  inclination  ny  fpn  choix,  rc- 
eeuant  au  commencement  aucc 
innocence  ces  paquets  empoifon* 

- ...  . - cJ 
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nez,  fcntit  par  leur  lecture  gliffer 
en  Ion  ame  ce  doux  venin  qui  fc 
boit  parles  yeux,  & qui  infeétc 
le  cœur.  En  fommc,  pour  auoir 
prefté  les  yeux  aux  efcrits , & les 
oreilles  aux  caiolleries  de  cet 
amoureux,  elle  prit  fonmalpar 
contagion  : & fansm ’arrefter  d’a- 
uantageà  dcfpeindrc ce  quil faut 
pluftoft  plaindre, & à raconter  cc 
qu’il  faut  detefter,  ellcdeuintef- 
prife  de  celuy  quelle  auoit  pris. 
Cette  Relatiô  que  i’apprends  de 
Torquemade  , ne  dit  point  que 
ces  muguereries  arriuairent  iuf- 
qu’au  dcrnicrde  ladeshonefteté: 
mais  depuis  que  le  cœur  eft  gai- 
gné  le  corps  cil  peu  de  choie,  le 
chafteau  cïhnt  rendu  , la  ville 
cft  bicn  colt  prifc.  Une  man- 
quoit  à ces  mal-heureux  A- 
xnans  que  la  commodité  de  fc 


i2c ? Spectacles  d' Horreur.. 
voir  pour  confommcr  leur  facri- 
lcgcdcflcin  : ôc  d’effedt  par  vnca* 
bominationvrayement  de  déf- 
lation, ilschoifircntlelieu  faindfc 
pour  le  prophaner  de  leurs  im- 
puretczauccvne  impiété  exécra- 
ble. Le  Chcualier  trouua  le 
moyen  de  faire  faire  des  faufles 
clefs  pour  le  couler  la  nuidt  dans  * 
TEglife,  de  de  là  paifer  en  certain 
lieu  - qu’ils  auoient  iugé  propre 
àleurcntrcueuë.  Eftantdonc  vet 
nu  tout  fcul  durât  vue  nuidt  fort 
obfcure,mais  qui  neiloit  pas  en- 
core fi  noire  que  le  crime  quil 
vouloit  commettre.  : Il  attacha 
fon  chcual  à la  campagne  allez 
loing  du  Monaftere  , & vint  à 
piedouurir  la  porte  de  l’Eglifc  , 
où  il  fut  tout  eftonné,  cncôres 
qu’il  ne  cherchait  que  les  tenue* 
bres,  de  yoir  aulli  clair  qu’en 
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plein  iour  tout  y cftant  rcmply  de 

cierges  6c  de  flâbeaux  al  lumez.  U * 
[ ouïe  chanter  deuant  l’Autel,  non 

des  voix  féminines, mais  mafles.il 

auancc,  il  void  des  Moyncs  ran- 
gez en  ordre  des  deüxcoftezdV* 
ne  biere  couuerte  dvn  gund 
drap  mortuaire,  qui  chantoient 
l’Office  des  Mprts,  6c  faifoienc 
les  mefmes  ceremonies  qui  fe  . 
pratiquent  à la  fcpulture  d vn 
trefpaile.  Cela  l’eftonne  de  voir 
des  Nonnains  changées  en  hom- 
mes, & à ce  s heur  es  là  devoirvnc 
telle  ation.  Il  prend  courage, & 
sauanceàdemander  à vn  de  ces 
Chantres  pour  qui  ils  faifoienc 
cet  Office:  C’eft,  luv rcfpoAdit-il, 
pour  le  Seigneur  Cindafuindo 
Gentil  homme  de  ce  voyfinagc  ~ 
quieft  mort  auiourd’huy.  Vous 
vous  abufez, reprit  Cindafuindo, 
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car  ie  fçay  qu’il  eft  en  vie.  C’cft 
vous  rnelme, répliqua  leChantre, 
qui  vous  vous  trompez,  penfant 
qu’il  foit  en  vie , car  il  eft  vérita- 
blement mort.  Ce  Chcualier  fe 
mocquant  de  ce  repliqueur,  s’ad- 
drefiè  à vn  autre  à qui  il  fit  la  mef- 
mc,  demande , il  en  receut  fem- 
blable  refponfe.  Cela  le  toucha 
d'effroy,  luy  eftantaduisquececy 
n’eftoit  pas  fans  myftcre,  ioin<ft 
que  les  voix  ôc  les  regards  de  ces 
Moynes  luy  donnèrent  de  l’efi^ 
pouuantc  & du  trouble.  En  cette 
émotion  il  creut  qu’il  ne  deuoit^ 
pas pafler  plus  auant  à la  veuc  de 
tant  de  tefmoings,&  sen  retour- 
nant promptement  fur  Tes  pas 
vers  fonçhcual , il  monte  deflus 
pour  fe  rendre  en  diligence  en  fil 
inaiion.  Mais  en  allant  il  futaf-  , 
failly  de  diuers  fpeâxes  efpouua- 
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tables,  qui  comme  des  furies  ven* 
gereffes  de  Ion  impiété  le  perfe- 
cutoientà  outrance.  Ce  qui  me 
faid  fouuemr  de  i’Hiftoire  d’He- 
liodore  battu  exceflïuement 
pour  auoir  voulu  piller  & pol- 
luer le  Temple  de  Dieu.  Entre 
autres  deux  grands  maftins  noirs 
auecque  des  yeux  eftineelans 
comme  des  Cornettes  , ne 
quittèrent  point  les  collez,  & 
gt  inçans  des  dents  comme prefts 
à le  deuorer  luy  donnèrent 
mille  mortelles  frayeurs.  Il  arri- 
ua  chez  luy  fi  eimeu  & tranf-1 
porté  qu’il  ne  fçauoit  ny  ce  quii 
diloit  , ny  ce  qu’il  falloir.  A 
peiue  pût-il  racomptcr  ce  qui 
luy  eftoit luruenu  , quvn trem- 
blement le  prend  & vne  débili- 
tation fi  extreme  qu’il  le  fallut 
porter  au  liofc , où  il  entra  en  des 
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rcfucrics  frénétiques  fi  horribles 
quelles  faifoient  frémir  tous  les 
afïftas.Il  crioit  & mugiffoit  com- 
me vn  defcfpcré  elpouuanté  de 
phantofmes  hideux  ôc  de  vi- 
fîons  effroyables . Principalcmcn  t 
il  fcplaignoit  que  fes  deux  grads 
chiens  noirs  qu’il  auoit  veus  par 
le  chemin  le  defehiroient  en  piè- 
ces &le  deuoroient.Brefil  mou- 
rut comme  vn  enragé  parmy  les 
blaphefines  & les  defefpoirs, 
tourmété  au  dedans  & au  dehors 
dvne  façon  effrange^  qui  doc. 
fia  de  l’horreur  à tous  les  afïiftans. 
Mon  autheur  ne  difant  rien  de  ce 
quedeuintlaReligieufe,ne  nous 
laiiTc  que  la  coniedturepourpen- 
fer  que  Dieu,  peut  eftre  qui  eut 
pitiedefon'infirmité,  la  Cappella 
à lapcnitence  par  le  chafticment 
Tl  exemplaire  de  celuy  qui  auoit 
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voulu  eftrele  corrupteur  de  fon 
honnefteté,  & eftendre  fes  pro- 
phanes  defirs  fur  vne  chofc  fa- 
cre'e.  Cependant  les  Chantres 
quil  auoit  veus  en  FEglifc  ne  hiy 
auoient  did  que  la  vérité' , puis 
queftant  en  vn  cftat  fi  déplora- 
ble, quant  à lame,  lors  quil:  leur 
parla , on  luy  pouuoit  dire  cela 
mefme  que  l’Ange  difoit  à vn 
homme*  vicieux  dans  TApocaiy- 
pfe  : T u penfes  eftrc  en  vie  , $c 
tu  es  mort. 
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Le  Ratiijfeur. 
SPECTACLE  XII. 
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mE  que  la  Iuftice  fait 
mourir  publiquement 
les  criminels  n’eft  pas 
! tant  pour  leur  punition 
que  pour  l’exéple  des  fpedateurs, 
éc  aufli  pour  faire  foufFrir  de  l’i- 
gnominie en  mourant  à ceux  qui 
viuansfefont  redus  infâmes  par 
leurs  vices.Et  certes  en  tout  crime 
il  yadeuxchofesdecôfiderables: 
lVue/offencedu  particulier,  qui 
cft  outraçé.-l’autre,  le  tort  faid:  au 
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publicpar  le  fcandale  donné  à la 
locietépubliquequela  Iultice  a 
intereft  de  maintenir  en  bon  or- 
dre. A raifon  de  quoy  on  cha- 
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ftic  de  more  ceux  qui  commet- 
tent certaines  fautes  pour  fatis- 
faire  au  particulier,  mais  il  faur 
que  ce  fbit  deuant  les  yeux  de 
tout  le  monde  , afin  que  le  pu- 
blic prenne  part  en  cette  fatisfa- 
étion.  Ainfi  fous  l’ancienne  Loy 
les  adultérés  eftoient  lapidez, 
afin  que  ccluy  qui  par  cet  infâ- 
me péché  auoic  blefle  le  plus 
facré  lien  de  la  focieté  humaine 
fuft  puni  par  tous  ceux  qui 
auoient  intereft  à la  conferua- 
tion  de  l’honncfteté  des  famil- 
les. Et  nous  voyons  encore 
dans  les  armées  , qu ’vn  fob 
dat  qui  a violé  les  reigles  de 
la  Milice  , en  des  cas  cfti- 
mez  dignes  de  mort  , . paf- 
fc  par  les  armes  de  tous  fes  com- 
pagnons, comme  les  ayant  tous 
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oflcncez  par  fon  mauuais  exem- 
ple. En  quoyfe  vérifie  ce  mot  du 
Roy  Prophète  : Le  iufte  fc 
rcfiouïra  en  voyant  là  vengean- 
ce, & laucra  fes  mains  dans  le 
- fang  du  Pécheur. 

Vous  allez  voir  vn  traidli  de 
iugemenr rigoureux,  mais  falu- 
taire  pour  lé  bien  du  public  en  ce 
grad  Prince  Charles  de  V alois  le 
dernier  des  Ducs  de  Bourgogne, 
dont  nous  auons  défia  faict  voir 
lafagcfeucritéen  la  punition  du 
double  traillrc.Eftant  vn  iour  allé 
à la  chafie,  exercice  quil  aymoit 
fort  durant  la  paix,  comme  eftant 
vnc  image  de  la  guerre , à quoy 
fon  naturel  martial  eiloit  entiè- 
rement porte" , il  fut  accompa- 
gne" par  quelques  Seigneurs  de 
(à  Cour;  & comme  la  iuitte  de  là 
grande  belle  les  eut  portez'  bien 
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loing  au  trauers  des  bois  ils  fu- 
rent contraints  de  brifer  ou  là 
nuid  les  furprit,  & d’aller  cou- 
cher en  vn  petit  village  voifin  où 
ils  furent  tous  tant  le  Maiftre 
que  fa  fuitte  aflez  mal  logez.  V n 
Gentil  home  de  qualité  fetrou- 
uant  chez  vn  payfan  qui  auoit 
vne  affez  belle  fille  , tran (porte 
d mconhderation , defirafon  ac- 
cointance. Mais  la  villageoife, 
encore  plus  vertueufe  que  belle, 
& chaftement  fauuagc,  rcietta  fes 
carefTcs,  fes  fol  licitations  & fes 
promeffes , n’y  * ayant  point  de 
prix  à quoy  elle  vou^uft  mettre  fa 
pudicité.  Et  comme  il  n’y  a rien 
qui  enflamme  tant  l'amour  que 
rhonneftcrefiftancc,  ce  Gentil- 
homme fentit  tout  à coup  leftin- 
celle  de  fon  foudain  dehr  con- 
uertie  en  vn  prodigieux  embra(e- 
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ment,  qui  mit  en  cendres  toute 
fa  patience.  Impuiffantdonc  de 
fouftenir  la  véhémence  de  fa  paf-, 
fion  qui  le  tourmentoit  fansre- 
lafche,  il  fc  rcfolut  de  tenter  toute 
extrémité  plutoft  que  de  périr  au- 
près de  fonremede.  Voyant  donc  . 
que  les  prières  ny  les  offres  neluy 
leruoicnt  de  rien , changeant  fes 
careffes  en  fureur,  mais  fureur  a- 
moureufe,  quoy  que  brutale,  il 
fait  empoigner  cette  vertueulc 
fille  par  fes  valets , & auecquc 
leur  aide  i!  obtint  d’elle  par  for- 
ce ce  qu’il  ne  pouuoit  attendre 
ny  elpcrer  autrement.  Apres  vn 
fi  grand  affront  rien  ne  l'empcf- 
rhe  de  mourir  que  l’efpcrance 
qu  elle'  auoit  que  le  Duc  luy  en 
feroit  Iuftice  apres  auoir  ouy  fa 
plainte.  Le  Gentil-homme,  ou 
plutoft  le  bourreau  de  fon  hon^ 
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nefteté  fc  mocquoitdc  (es  plain- 
tes &de  (es  larmeSjS'afieurant  que 
pourvncfimplc  payfanncleDuc 
nevoudroit  pas  le  condamner  à 
autrechofcqua  luv  donner  quel- 
, que  somc  pour  aider  à la  marier: 
mais  il  comptoit  fans  fon  hofte; 
& Dieu  qui  a le  cœur  des  Souue- 
rainsen  fa  main,  ôc  qui  leur  fait 
rendre  Iullice  à fes  peuples  quil 
leur  a donné  à conduire , ie t- 
toit  d autres  penfées  dans  l’ef- 
prit  du  Duc.  Le  lendemain  cet- 
te fille  elplorce,  accompagnée 
de  fon  pauure  perc  , fc  va  iet- 
ter  aux  picdsduDucpourlefup- 
plier  de  chaftier  la  mcfchance- 
té  du  Gentil-homme,  qui  en  (à 
prefencc , 6e  comme  fur  fon  vi- 
ïage  auoit  commis  vn  rapt  fi 
plein  d ’infolence  , 6c  fi  digne 
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d ‘dire  puny.  Le  galand  cepen- 
dant s’eitoit  retiré  pour  cuiterla 
première  rencontre  du  Prince  ôc 
Faire  (a  paix  à loifir.  LeDucdifli- 
mulant  le  dcfplaifir  qu’il  reffen- 
toit  d’vne  aftiorr  fi  vilaine  com- 
mife  fi  prodie  de  luypar  vn  des 
principaux  de  fà  fuitte,  fe  refolut 
d’en  faire  vn  grand  exemple  , & 
d apprendre  àfes  courtifans  à ne 
fefiernyà  leur  rang,  ny  à leur 
fang,  ny  à fa  faueur  pour  faire  im- 
pudemment de  telles  folies  : il 
commande  au  payian  de  le  ve- 
nir trouuerà  la  ville  , & d’ame- 
ner fa  fille  auecque  luy  à vn  cer- 
tain temps  qu’il  luy  marqua.  Ce- 
pendant eflant  de  retour  il  fut 
prié  par  les  parens  du  Gentil- 
homme de  luy  pardonner  cette 
folie  de  ieuneffe  & cet  excès 
a’Amour,  promettant  d’appaifor 
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cette  villageoife  en  la  mariant  ri- 
chement. Le  Duc  qui  vouloit 
'qucl’oyfeau  niais  reuint  fur  le 
poing  6c  donnait  dans  les  rets 
au  il  luy  tendoit,  retenant  fa  co- 
lcre  tant  qu’il  pût,  ne  monftra 
que  fore  peu  d émotion, & à la  fin 
tourna  tout  en  risce.Ccux  qui  vi- 
rent ce  bon  vifage  en  prirent  vn 
tefmoignagc  aïTcuré  de  pardon, 
6c  le  Prince  dehrant  voir  lega-  ' 
land  pour  luy  en  faire,  difoit-il, 
vnerepnmande,commeillevou- 
loit  aborder -il fe  fentit  (aifirpar 
le  Preuofi:  qui  le  ietta  dans  vn  ca- 
chot pour  attendre  ce  que  le  Duc 
ordonneroit  fur  Ion  crime.  Le 
payfan  vient  auec  ia  fille  faire  fa 
complainte  6c  demander  raifon  ' 
au  Duc.  Bon  homme,  luy  dit  il,  ‘ 
ictelaferay  telle  que  tu  auras  fu- 
icçt  de  te  contenter  , «3c  qu’il  en 
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fera  parlé  au eceftonem  en  t:  il  fait 
parer  la  fille  en  grande  Dame, 
fait  Venir  le  Gentil  homme,  & 
par  les  mains  d’vn  Prcftre  qui  e- 
ftoit  prefenr  luy  commande  fans 
autre delay  delpoufer  cette  fille,  - , 
ou  de  fe  refoudre  fur  le  champ  à 
mourir  : Le  courtifan  conneut 
bien  au  vifage  irrité  de  fou  Prince 
& à fes  yeux  eftineelans  comme 
' de funeftes comcttess que  (esme- 
naces  eftoyent  meflageres  de 
mort.Thorreur  de  ce  paifage,  fans 
autre  confultation,  luy  fit  don- 
ner la  main  à la  fille,  penfanten 
fon  coeur  ( comme  il  le  confelTa 
depuis  ) quil  trouueroit  bien 
le  moycii  de  s’en  deftaire.  Cela 
faid,  Charles  dit  tau  villageois: 
Maintenant  ,Wi  homme,  voila 
ton  honneur  réparé  , & ta  fille 
femme  d’vn  Cheualier  , main-  - 
tenant  il  eft  quefiion  de  fa- 
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tisfairc  à ioffcncc  faiétc  au 
public  , & à celle  qui  meft 
faiéte  à mpy-mclme , ce  cri- 
me ayant  elle  commis  à ma 
fuitte  , & comme  dans  ma 
maifon  , & rien  que  le  fang  ne 
peut  lauer  cette  tache. -Sur  quoy 
il  condamna  le  Gentil-homme 
à perdre  la  telle , & le  mefme 
Prcllre  qui  l’auoit  marié  le  con- 
felfa  & le  mena  des  nopces  au 
fupplice.  Les  biens  du  crimi- 
nel furent  confiiquez  au  pro-* 
fit  de  la  fille  violée,  qui  depuis 
en  fut  richement  pourueue.  Et 
comme  les  parens  du  Gentil- 
homme le  plaignoient  de  la 
rigueur  de  Charles  , il  difoit 
pour  fa  deftencc  , que  le 
coulpable  en  efpoulant  la  fil- 
le n’auoit  latisfaiél  qua,  fa 
faute  particulière  , & .à 
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SPECTACLE  XIIL. 
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I ’Eft  vn  crime  fi  horrible 
que  le  Fratricide  que.  de 
lang  ainfi  rcfpandu  ne 
ceflfe  iamais  de  crier  contre  le 
eicliufques  à çe  qu'il  en  ait  attire 
la  vengeance  fur  la  tefte  de  ccluy 
qui  la  commis.  Chacun  fçaix  Thit 
ftoire  de  Caïn  le  premier  qui  en 
foiiilla  le  monde,  & nul  nïgnorc 
la  miferablc  faitte  de  fcsiours,quc 
Ton  peut  appellcr  vne  viuanic 
mort  ou  vnc mourante  vie. 

V ous  allez  voir  en  noftrc  nou* 
ueau  Caïn  vne  peur  inliparable 
de  la  confcicncc  des  mefehans* 
qui  vous  fera  cognoiftrc  que 
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ceux  qui  font  coulpables  des 
grands  &;  horribles  crimes  peu- 
uent  bien  dire  en  des  lieux  affeu- 
rez  , mais  pourtant  iamais  enaf- 
fcurâricc*  En  vne  «ville  du  bas 
Languedoc  de  celles  quiauoient 
fccoüé  le  ioug  de  l’Eglife  & du 
Prince  & maintenant  réduites 
fous  bobeylfanccdc  l'vncnatté- 
dant  leur  reünion  auccquc  l’au- 
tre jwn  ieune  garçon  que  nous 
appellerons  Lucian  entra  en  v- 
ne  furieufe  ialoufie  contre  fon 
frère aifnc,  a qui,  lelon  fon.iu- 
gemenr,  fon  pcrc  port  oit  trop 
«d’amitié  ôc  faifoit  de  trop 
grands  aduantages.  Plus  il  le 
plaignoit  de  cette  inégalité, plus 
il  aigriiïoit  l'humeur  de  fon 
pererqui  en  augmentoit  ?.fbg 
nuerhon  enuers  luy  ,âc  fa  dilc- 
ction  enuers  l’autre.  Lagran- 
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de  part  de  fon  bien  que  ce  pc- 
tc  promit  à fon  aifné  luy  fit 
rencontrer  vn  party  des  plus 
commodes  de  la  ville.  Se  qui  ap- 
pelloit  ce  icune  homme-à  vnc 
dignité  cminentc,  dont  ce  cadet 
entra  en  vne  enuie  defclpcréc. 
Souuent  pour  fes  indiferets  mur- 
mures il  auoit  attire  fur  fes  ioues 
de  bons  ibufflets  de  la  main  de 
fon  perc,  & d’autres  fois  de  bons 
coups  fur  fes  cfpaules  fans  que  ces 
thaftimens  le  rendirent  plus  fiu 
ge  Se  plus  auifé.  Mcfme  s*c- 
îtant  attaqué  à fon  frère  auec 
des  iniurcs  infolentes  , cet  aif- 
né  ne  pouuant  endurer  ces  ou- 
trages luy  auoit  fait  fentir  com- 
bien pefoit  fon  bras.  Nonob- 
nant  toutes  ces  riottes  ic  maria- 
ge de laifnc  fe  fait,  le  veau  gras 
cil  tué  , le  feftin  cft  folcnu 
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ncl, la fdleeft grande,  Lucian  fe 
retirant  de  la  ville  pour  ne  sy 
trouuer  pas  dont  il  fe  fit  moc- 
quer  de  beaucoup  de  gens,  qui 
rccognoiflans  fon  iniufte  defpit 
difoient  qu’il  fc  fafehoit  contre 
fon  ventre  à la  façon  des  petits 
enfans:  mais  ce  mal-heureux  cou- 
uoit  bien  en  fon  amc  vn  autre 
defleiq.  V oyla , pour  parler  aucc 
le  Pfalmiftc,  qu’il  conçoit  delà 
douleur,  & il  engendre  l’iniufti- 
cc  pour  enfanter  vnc  horrible 
mcfchanccté.  Quelques  iours  a- 
près  le  mariage  le  pere  & le  fils 
aifné  auec  la  nouuellc  cfpoufe, 
vontenvncmaifôn  qu’ils  auoiét 
aux  champs  pour  s y récréer.  Là 
le  maudit  Lucian  s’eftoit  retire 
durant  la  nopce  pour  y ronger 
fon  frein,  ou  pluftoft  pour  y c £. 
coûter  ccluy  qui  tente , & U|ïffla - 
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dcdeccferpent  malicieux  qui  cft 
homicide  dés  le  cgmmenccment. 
Et  d’effedl  ne  pouuant  fuppor- 
ter  la  naiflante  prolperitc  de  fon 
frcre,iliura  fa  mort,  fans  confia 
derer  qu'en  le  tuant  il  fe  ruinoit 
foy-mefme : tel  eftlaueuglement 
de  ce  furieux  monftrc  que  l’on 
appelle  Enuie.  Il  ny  manqua  pas, 
car  vn  iour. guettant  fon  frère 
quifepromenoitilluy  lafeha  par 
derrière  vn  piftolet  dans  la  telle 
& le  coucha  mort  à fes  pieds.  Ce- 
la faidl  il  cherche  en  fa  fuitte  la 
feureté  de  fa  vie.  Iayme  mieux 
fuiurc  ce  Caïn  en  fes  erreurs  que 
dem  amuferà  dcfpeindre  les  rcr 
grets  delà  nouuelle  mariée  & les 
douleurs  du  pere  qu'il  eft  plus  ^ 
propos  de  couurir  du  voyle  de 
Tnnante  pour  dire  inexprima- 
bles , perdant  fes  deux  fils  en, 

K iij 


ijo  Spectacles  âHorreur. 
rncfmc  temps.  Lucian  s'enfuit 
vagabond  comme  vn  vray  affif- 
fin,  portant  par  tout  vn  bour- 
reau dans  fon  fcin  : &c  ne  voyant 
point  de  feureté  en  France  il  fc 
retire  dans  ce  réceptacle  de  tous 
les  bons  garnemens,  que  l’on  ap- 
pelle Gcneuc,  eftimant  trouucr 
quelque  feureté  parmy  ceux  de 
fa  Religion.  Il  y paffa  quelques 
iours  trauaillé  de  beaucoup  d'in- 
quiétudes & preffé  de  grandes 
neceflïtez,  fur  tout  en  vn  pays 
pii  Ion  ne  vit  que  de  la  fcucre 
fov  , ôc  ou  cfl  mort  le  mérite 
des  bonnes  œuures  , dod  vous 
pouuez  iuger  combiem  y cil 
grande  la  chanté.  Vniour  qu’il 
alloit  fc  promenant  ôc  refuant 
hors  de  cette  porte  de  la  ville 
qui  va  vers  le  pont  d’Aruc,  <3c 
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de  cette  Cite'  là.  Ayant  conti- 
nuellement deuant  les  yeux  ce 
fâng  de  fon  frere  qu’il  auoit  laf- 
chcment  cfpandu,au  lieu  de  fc  re- 
pentir comme  Dauid  , ou  dédire 
auccluy  : Seigneur,  deliure  moy 
dufang,  il  vit  venir  vn  des  Sin- 
dics  accompagne'  , félon  la 
couftumc,  de  ees  vallets  de  la 
ville  qui  font  comme  des  /Ar- 
chers y & de  quelques  autres 
Bourgeois  qui  alloient  faire 
quelque  vifitc  vers  le  pontd’Ar- 
uc  , partage  qu’ils  gardent  fort 
(oigneufement  5 vne  terreur  pa- 
nique le  iàifit , & s’imaginant 
qu’ayant  eu  des  nouuelles  de 
(on  Fratricide  ils  venoient  pour 
le  faifit  , il  fe  met  tout  ef- 
frayé à courir  vers  le  pont/ 
d’Aruc  comme  pour  fc  fau* 
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ucr  : là  il  fut  arrçfté  par  les 
gardes  qui  iugeansifes  y eux  ef- 
gatez  & à fa  façon  route  cfpcr- 
duë  qu'il  vint  de  faire  quelque 
mauuais  coup  lé  faififlent  , & 
tftant  arrefté  fcuient  le  Sindic 
aucc  fes  afliftansquirernarquans 
aux  diucrs  changcmens  de  fon 
vilage  qu  il  auoic  quelque  ebofe 
en  1 ame  qui  le  tourmentoit  fc 
mettent  a l’interroger.  Vn  tel 
tremblement  le  laifit  que  fè  cou- 
pant a tous  propos , en  fin  fans 
autre  torture  que  celle  de  (a  pro  - 
pre confcicnce  ilconfefik  le  cri- 
me dont  les  autres  ne  fçauoi en t 
rien  & n’auoicnç  pas ‘feulement 
Vne ombre  de  cofticdure.  Ilfuç 
farnene  aux  prifons  de  là  ville  où 
il  perfeuera  en  fon  accusation. 

.Qn  enuoya  fur  les  lieux . pouf 
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s*infbrmcr  de  la  vérité  du  faid, 
qui  fut  trouuee  telle  qu’il  l’auoit 
déclarée.  Son  perc  vint  pour 
tafcher  de  le  fauuer , mais  fade 
çftoit  (i  deteftablc  qu’iicuft  fal- 
lu renoncer  à la  nature  pour  lé 
pardonner,  lelâng  criant  ven- 
geance au  ciel  & er^  la  terre.  Il 
rut-  donc  facrifié  a l’exemple, 
monftrant  cnyfon  lupplicc  plus 
de  regret  de  fa  coulpe  que  de 
fa  peine  > Eftimant  qu’en  lüy 
couppant  la  telle  on  le  trait- 
toit  beaucoup  plus  doucement 
qu’il  ne  meritoit.  C’eft  ainfi 

3ue  ce  grand  Dieu  qui  a tant 
e fccrcts  en  fav  prouidencc 
pour  faire  ioiicr  les  reflorts  de 
la  iuftice  , fe  vengeant  quel  r 
quefois  de  fes  ennemis  par  fc$ 
çnnemis  , trouue  dans  les  pc- 
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chcurs  rttefmcs  qui  onc  com< 
mis  de  grands  crimes  les  accu- 
fàteurs  & les  tefmoings  de  leurs 
offenccs  , iugeant  les  mef- 
chans  par  leurs  propres  bou- 
ches. O Seigneur,  vous  elles 
iufte,  & vosiugemens  ne  font 
que  droitture  & équité  ! ô que 
vos  voyes  font  iudicieufcs  , vos 
oeuures  admirables!  < 
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La  fiibfilité  pernicieu/e. 

SPECTACLE  XIV. 

L y a des  ftratagemes 
malicieux  qui  fe  tour- 
nent ordinairement  à la 
ruine  de  ceux  qui  les  in- 
uentent,  & par  vn  iultc  iugement 
dcDicu  ceux  qui  inuéténtaesfub* 
tilitez  pcrnicieufcs  périment  dans 
leurs  propres  ouurages,&  tôbcnt, 
corne  dit  la  (àindte  parole,dans  les 
fofles  au  ils  ont  crcufecs.  JEc  puis 
quincfc  mocqucra  de  lenchan- 
tcur  de  ferpens  quad  il  en  fera  pic- 
que'.  Vn  Al  chimifte  de  ma  cônoif- 
fance,  qui  fc  mefloit  de  préparer 
larfenic  & le  fublimé  pour  en 
faire,  difoit-il , des  mcrneillcs. 
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nefitpoint  <f  autre  merueillc  que 
de  mourir  de  celle  pellilcnte  va- 
peur qu’exhalent  fes  poifons,  & 
au  lieu  délire  plaint  on  femoc- 
quadefa  fottife. 

\Apprellcz-vous  de  faire  le 
mefmc  fur  le  fpectacle  d’horreur 
que  le  ialoux  Palm  ace  vous  va 
reprefcnter^ôc  riez-vous  plulloft 
de  fa  bcllife  que  de  plaindre  fon 
mal-heur.  Ccttuy  cy  eftoit  vn  ^ 
riche  Marchand  Anglpis  qui  à 
la  faucur  de  fes  grands  biens  ef- 
poufa  vne  Damoifelle  de  forç 
noble  maifon  , mais  pauurc. 

£t  ne  vous  imaginez  pas  que  ce 
fuit  vn  de  fes  Marchands  qui 
vendent  en  détail  dans  les  bouti- 
ques, iltraffiquoit  feulement  en 
gros&  fur  la  mer, ayant  de  grands 
magalins  dont  il  fourniffoit  par 
apres  à ceux  qui  débitent  Icsdeu? 

• ; 
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rées  par  le  menu.  Il  eftoit  logé 
magnifiquement  , meublé  de 
mefmc  , & faifoit  fort  bonne 
chcre.  Cette  alliance  qui!  prit 
en  lieu  rclcué  luy  attiroit  fur  les 
bras  tout  plein  de  vifites  de  me- 
nue Nobleflc  qui  le  coufinoit  à 
caufe  de  fa  femme.  Soit  qu’il 
cuit  l’humeur  taquine  ouialoufc, 
ces  familiaritez  ne  luy  plaifoienc 
pas,ôc  quoy  que  la  conuerfation 
auec  les  femmes  foit  fort  libre , 8c 
fans  lbupçon  en  Angleterre  , fi 
cft-cc  que  Palmacc  ( comme  il  y 
a des  ialoux  par  tout)  rcceut  des 
grillons  dans  fa  tefte , & prift , 
quoy  qu’iniuftement  , des  om- 
brages de  fa  femme.  Il  elt  vray 
quelle  eftoit  ieunc,  belle  & al- 
lez complaifantc , mais  au  relie 
encore  plus  ialoule  de  fon  hon- 
neur que  fon  mary  Qe  l’eftoit  d’el- 
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le.  Stauratieune  Gentil-homme 
de  fesparensla  voyoit  quelques- 
' fois,&pourdirele  vray,plusfou- 
uentqu aucun  autre,  ce  qui  fit 
croire  à noftre  ialoux  qu’il  y auoit 
quelque chofe  en  cette  fréquen- 
tation qui  patfoit  l’inclination  & 
la  bien-feance.  Les  actions  les 
plus  innocentes  de  (à  femme  luy 
lembl  oient  criminels , & tout  cc 
que  diloit  ou  faifoit  Staurat  eftoit 
pris  de  luy  en  mauuais.  fens.  Il 
regarda  , conûdcra  , cfpia  tant 
quil  pût , mais  ouïe  mal n’eftoit 
pas  en  effe&  il  n’auoic  garde  de 
l’y  rencontrer  : il  prenoit  tou- 
tes fois  fes  fonges  pour  des  ycri- 
tez  , & fes  foupçons  pour  des 

tefmoignages  indubitables . Sou. 
uent  il  eflaya  de  furprendre  ces 
innoccns  au  crime  qu’il  s’imagi- 
r oit , mais  fes  efforts  furent  vains 
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& la  (implicite  & candeur  de 
leurs  deportcmcns  furmonta  fcs 
artifices,  &luy  donna  le  loifirdc 
faire  vn  peu  de  réflexion  fur  ce 
qu’il  vouloit  entreprendre.  Les 
parens  de  fa  femme  & de  S tau- 
rat  cftoient  nobles  & puiflans, 
en  les  tüantil  fc  ruinoitioymef 
me  fans  refourcc.  Il  crût  quil 
yalloit  mieux  y procéder  en  Re-* 
nard  qu’en  Lyon,  & par  fineffe 
que  par  violence.  Leftratage- 
me  qu'il  inuenta  eftant  tout  à 
Êiit  diabolique  retourna  iufte- 
ment  fur  fon  autheur,maisen- 
uclopa  en  fa  ruine  vn  inno- 
cent donr  la  perte  fut  déplora- 
ble. Il  auoit  en  fa  maifon  deux 
gros  maftjns  : ce  font  de  ces 
grands  dogues  (i  communs  en 
Angleterre-  Il  y en  a de  fore 
doux  Ôc  domeftiques , d’autres 
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de  farouches  & furieux.  Ceux-  ' 
cy  eftoient  de  cefte  derniere  for- 
te, &toufiours  tenus  à l'attache 
& enfermez  finon  la  nuid  qu’on 
icslafchoit  pourlafeürcté  du  iar- 
din  & de  la  maifon.  Il  s’aduifa  de 
les  faire  ieufner  trois  ou  quatre 
iours  , de  forte  que  la  rage  de  la 
faim  les  pofledoit  tellement  que 
s’ilsn’euflent  cftéen  des  lieux  fc- 
parez  ils  fe  furent  deuorez  l’vil 
l’autre.  Durant  ce  temps  là  il 
conuia  Staurat  de  venir  en  fa 
maifon  prendre  vn  foupperôc  y 
pafter  la  foirée.  C’eftoit  durant 
les  longues  nuids  d’hyucr.  Stau- 
rat quiprenoitplaifir  en  la  con- 
ueriation  de  Melanie  femme  de 
ce  ialoux  , fe  tient  fort  honoré 
de  cefte  femonce  & eft  bien  re- 
folu  de  n’y  pas  manquer.  Palma-s. 
ce  vne  heure  dcuanc  quil  vint 
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lafchc  les  chiens  qui  fans  doute 
n.  euilent  pas  failly  de  le  dcuorfcr, 
fi  vn  peut  fils  de  cc  ialoux  par 
malheur  ne  fuft  defeendu  en  la 
court  ôc  faifi  aufli  toft  comme  vn 
tendreagncauparccs  chiens  plus 
affamez  que  des  loups  qui  n’ont 
de  long  temps  fait  curcc.Cçt  en- 
fant cric  ôc  (e  débat  , ôc  à cc 
cry  les  entrailles  du  pcrc  furent 
cfmcues , ôc  comme  il  fçauoic 
le  péril  il  part  fans  prendre  cf- 
pec  ny  bafton  ôc  va  pour  arra- 
cher fon  enfant  de  la  gueule 
de  ces  beftes  rauifTantes  : mais 
il  eftoit  trop  engagé  comme  il 
combat  pour  le  r’auoir,  ces  fu- 
rieux animaux  fc  ruent  fur  luy- 
mcfmc  ôc  fautans  à fa  gorge  le 
mettent  en  G mauuais  eftat  que  fi 
les  valets  ne  fuffent  venus  auec 
des  armes  ils  reuflent  eftranglé 
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cfcaillcs  de  la  ialoufie  luy  eftans 
tombées  des  yeux  à cefte  extré- 
mité. L:s  Chirurgiens  ay  an  s trou- 
uéfes  play  es  fans  efperance  firent 
venir  les  Prertres  pour  peüfer  à 
lame  de  celuÿ  dont  ils  defefpe- 
roient  'la  guerifon,  & deffeét 
à fix  heures  de  la  il  mourut,  apres 
auoir  rendu  plufieurs  tefmoi- 
gnages  de  repentance  & imploré 
fur  fon  ame  la  diuine  mifericorde. 
Artifice  mal  heureux  qui  traifna 
vn  pauure  enfant  à la  mort  & à 
vne  mort  fi  cruelle,  & qui  retom- 
bant fur  fon  inuentcur , punit  iu- 
ftement  fon  iniuftice. 
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SPECTACLE  XV. 
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Quoy  ne  porte  la  bru- 
tale ôe  aueuglc  fureur 
de  laialoufic?  Comme 
cette  pefte  des  cœurs  met  la 
la  diuifion  dans  le  plus  facré 
lien  qui  foit  en  la  focieté  humai- 
ne, elle  renuerfe  aufli  les  prin- 
cipes de  la  nature  & boulleuerfe 
tellement  la  raifon  quelle  fai6fc 
produire  des  avions  plusfurieu- 
fes  que  ne  font  celles  des  ani- 
maux les  plus  farouches.  Venez 
voir  îcy  vncSpedtacle d’horreur 
qui  furpaflè  en  ialoufc  cruauté 
tout  ce  que  les  Poetes  ces  doux 
menteurs  ont  autrefois  attribué 
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à la  rage  de  Medée,  facrifiant  à la 
ialoufic  quelle  auoit  pour  le  per- 
fidelafon  les  enfans  quelle  auoit 
conceus  des  cmbraficmens  de  cet 
infidèle. 

Au  Lantgrauiat  de  Heficn, 
Ivnc  desbeliesprouincesderAU 
lemagne , en  vn  Bourg  nommé 
Vvuidenhauficn  , viuoient  en 
afifez  bonne  intelligence  au  com- 
mencement de  leur  mariage  Sa- 
fandin  & Alfridc, défia  ils  auoient 
quatre  enfans  de  leurli&,&  ce* 
communs  gages  de  leur  fidelité  * 
lioient  leprs  cœurs  auffi  bien  que 
leurs  corps  d’vn  nœud  non 
moins  agréable  qu’honorable. 
Lors  que  lamour , cc  malheu- 
reux boutefeu  qui  faccagc  les  ré- 
putations plus  éclattantesôc  rui- 
ne les  meilleures  familles , vint 
aucc  vne  pomme  de  difeordé 
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mettre  celle-  cy  en  combuftion. 
Safandin  s’eftant  rendu  amou- 
reux dVne  ieune  vefue  dallez 
mauuaisbruiâ:,  que  nous  appel- 
lerons Mandrace:  celle-cy  afie-r 
tee  comme  1 ont  pour  l’ordinaire 
toutes  celles  qui  font  prbfdTion 
de  c onqucfte,tceut  tellemét  l’en- 
gager dans  ces  liens  quccemife- 
rablc  ne  refpirok  que  par  elle, 
ôc  quittant  auec  le  foin  de  fon 
mefnage  les  iuftes  ade&ions' 
qu’il  deuoità  fa  partie,  il  per— 
doit  dans  cet  abyfme  , 6c  fon  a-, 
me,  6c  fon  corps,  6c  fes  biens. 
Ce  feu  puant  fe  fit  aflez  -toft  co- 
gnoiftre  à fa  noire  fumée,  ce 
quialluma  l’efprit  d’Alfnde  d’v- 
ne  fi  ardante  ialoufie  quelle  ne 
pouuoit  auoir  de  repos  fi  elle 
ne  trouuoit  moyen  de  fatisfai- 
te  à fa  vengeance.  Comme  il 
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n'y  a rien  de  fi  boüillant  que 
le  miel  ou  l’huille  quand  ces 
douces  liqueurs  font  vue  fois 
efehauffees  i Aulïi  n’y  a t’il  rien 
de  fi  afpre  qu  vne  haine  qui 
naift  d’vne  vehemente  amour 
outragée.  Vn  Pocte  ancien  par- 
lant de  là  îaioufe  fureur  de  Me- 
deedidï,  qu’il  n!y  a ny  vent,  ny 
torrent  , ny  tourbillon  , ny 
embralement  , ny  orage  qui  fe 
puilfe  comparer  à vne  femme 
qui  mefprUee  de  fon  mary 
Brufle  en  mefme  temps  d’a- 
mour 8c  de  haine  , car  celle 
double  ardeur  excite  en  lon( 
efprit  desconuulfionselpouucn- 
tables.  le  laifie  à dire  les  tem- 
pelles , les  murmures , les  criaillc- 
ties,  les  iniures  8c  les  tintamarres 
qu’Alfridc  falloir  retentir  aux; 
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oreilles  de  fon  mary  qui  s’eilofc- 
gnoit  d’elle  dautant  plus  quelle 
le  penfoit  ramener  à fon deuoir 
par  ces  mauuaifcs  voyes  ; A la  fin 
apres  auoir  mefprifé  ces  bruids 
il  luy  voulut  impofer  filcncc,  & 
clic  de  crier  plus  haut  (carc’cftlc 
vray  moyen  dé  faire  éclattcrvne 
femme  de  l^jy  dire  qu  elle  fc  tai- 
: ) il  vint  en  fin  aux  mains,  & 
l’ayant  battue  outre  mefure,  il  la 
reduifit  à la  rage  dclefperéc  que 
vous  allez  entendre.  Vniour  que 
Safandin  cfloit  allé  voir  la  vilai- 
ne Mandracc,  dans  le  fein  de  la- 
quelle il  fe  perdoitmalheureufe' 
ment,  lafurieufe  Alfride  ayant 
enuoyé  fes  feruantes  dehors  en 
diuerfes  commiffiôs  fcrcfolut  de 
mourir  & de  traifner  auec  foy  au 
fcpulchrc  lesenfans  qu’elleauoit 
eus  de  fon  infidèle  mary.  Ayant 
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donc  fermé  fur  elle  toutes  les 
portes  de  la  maifon  elle  empois 
gne  vnc  hache  deftinée  à fendre 
du  bois  ôc  court  apres  l’aifné  de 
fes  enfans  qui  auoit  enuiron 
huid  ans.  Ce  pauure  garçon 
voyant  qu’elle  le  pourfuiuoit 
pour  le  tuer  s’enfuit  en  la  caue  & 
le  cache  derrière  des  tonneaux: 
Cette  maudite  merc  eut  bien  la 
patience  d’allumer  vne  lampe  & 
de  le  chercher  pour  1 aflommen 
Ce  petit  fc  voyant  defcouucrtfc 
iette  à fes  pieds  & tafehe  par  fes 
prières  & fes  larmes  de  flefehir  à 
eompaffion  le  coeur  de  cette  im- 
pitoyable , luy  remohftrant  qu’il 
ne  l’auoit  point  offenfec.  Mais 
cette  T ygrefle  ne  fe  fouciant  ny 
de  cris  ny  de  larmes  luy  fend  la 
tefte^e  met  en  pièces, & puis  tou- 
te forccnee  de  cette  execution  rc- 
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monte  & court  apres  vne  pe- 
tite fille  qui  nauoit  que  cinq 
ans  & la  taille  par  morceaux. 
De  là  elle  va  à vn  petit  garçon 
qui  s’ciloit  tapy  derrière  vne 
porte  , & luy  ayant  coupé  le 
coi , bâties  murailles  de  la  telle. 
En  fin  elle  exerce  les  inclmes 
cruautez  fur  vn  petit  enfant  qui 
dormoit  en  fon  berceau  & n’a- 
uoit  que  fix  mois  : pour  cata- 
ftrophe  de  celle  fanglante  tra- 
gédie clic  fe  donna  d vn  cou- 
lleau  dans  la  gorge,  ne  mou- 
rant pas  furie  champ  de  ce  coup, 
peut  ellre  par  prouidcncc  de 
Dieu  fur  Safandin  , car  chacun 
citant  abreuué  du  mauuais  mef- 
nage  qu’il  faifoit  auec  la  fem- 
.mc,  qui  n’eult  conieduré  que 
c’euil  cité  luy  qui  eull  fai £t  tous 
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c-es  horribles  madacres.  I^es 
feruantes  reuenues  de  leurs  mef- 
fages , & ne  pouuans  rentrer 
en  la  maiion  la  Hrcnc  ouunr  , 
où  elles  trouvèrent  tous  ces 
Spectacles  d'horreur  <Sc  la  mi(c-> 
rable  Alfridc  nageante  dans  Ion 
propre  iang  & clans  cehiÿ  etc 
les  enfans  : Elle  eut  cncçtrçs 
le  temps  d.c  recognoiürc  fa 
faute  dont  elle  namoindrit 
pas  la  coulpe  pour  dire  que 
Pinfidele  Safandin  en  elloit  la 
caufe.  Elle  mourut  auant  qu’on 
peuft  mettre  aucun  appareil  à 
la  playe , Iailfant  à tout  le 
voifinage  vne  deceilationdcfon 
funefte  delelpoir  , & vne  le- 
çon aux  maris  de  traitter  hu- 
mainement  Ôc  fidellcmcnt  leurs 
femmes , & félon  le  confeü 
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de  TApoftre  de  fc  comporter 
cnuers  elles  comme  aucc  des 
vaiffeaux  fragiles  , leur  por- 
tant honneur  en  fc  fouuenant 
de  cet  Oracle  facré  , que  la 
maifon  où  règne ladultcrc  non 
feulement  ne  peut  profperer* 
mais  eft  fubjette  à mille  mal- 
heurs. 
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N lùittc  de  la  rage  de 
cette  femme  ialoufe 
que  nous  venons  de 
vous  reprefenter  au 
Spcétoclc  precedent,  venez  voir 
vnialouxmary,  & à quelle  tragi- 
que fin  le  traifîic  le  Regret  de 
ces  faux  ombrages.  La  relation 
d ou  ic  tiré  cet  euenement  ne 
marque  ny  le  temps  ny  le  lieu, 
mais  il  eft  aifé  de  conic&urer  que 
cela  n’eft  pas  arriué  loing  des 
A Ipes,  & qu  il  ny  a pas  beaucoup 
d années  que  cecy  s'eft  pafle. 

Didimc , Gentil-homme  de 
qualité,  pafloitvnc  vie  fort  dou- 
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ce  6c  pleine  de  contentement 
auec  Konidefa  femme,  belle  &c 
ver  rueule  à va  haut  poindt. 
Mais  vu  lerpent  malheureux  glif- 
fant  iur  ccs  fleurs  en  ternit  ton- 
te la  traifeheur  & les  e npoilon- 
na  de  Ion  /Venin.  ' L’vn  de  lès 
voihns  & meilleurs  amis  , ap- 
pelle Frcdoard , ayant  iette  des 
veux  pleins  d adultéré  fur  celte 
honneite  &:  pudique  beautc  ou- 
blia le  relpeôt  quil  luy  deuoit 
en  perdant  la  cognoiflance  de 
iôv-melmc.  Comme  ic  ne  vife 

j 

en  ces  Hiitoircsracourcies  qu’au 
récit  dçs  fai  cl  s fimples  6c  fans 
. ornement  , ie  ne  m'amule  pas 
beaucoup  à la  defeription  des 
cardes , & beaucoup  moins  à 
rcprclencer  la  mauuaife  con* 
duîttedcs  pécheurs  en  leurs  per- 
nicieux delfeins , c’eit  alfa  que 
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,,ie  dieicy  que  Fredoard  ayant 
fait  entendre, à Rotilde  le  tour 
ment  qu’il  fouffroit  à fon  occa- 
fi°n  fut  rciecté  ft  loin  & rc- 
butte  ù aiprement  parcelle  ho- 
norable créature  qui!  perdlE 
toute  elperancc  de  la  pouuoir  ' 
,amaIS  Pona  à Tes  exécrables 
intentions.  Continuantneanc- 
moins  les  importunes  follicita- 
nons  auecquc  non  moins  d’ar- 
. deur  que  s’il  eult  attendu  quel- 
que loulagcment  il  obligea  cet- 
te vertueufe  femme  de  le  mena-  ' 
cerï  «c  defcouurir  fespourfuit- 
tes  a ion  mary  qui  ne  pour: 
mit  chaflier  la  folie , sil  n= 

S Cn  c°rngeoit , d’vne  punition 
moindre  que  la  mort.  L’ofpoir 
citant  comme  la  mefehe  du 
flambeau  de  l’amour  fous  quoy 

cl  teint,  rtftuy-cy  le  perdant 
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changea  fon  affection  defreigle'e 
en  vne  haine  beaucoup  plus  in-  . 
iufte,  fe  déterminant  de  perdre 
à quelque  prix  que  ce  fuft  celle 
dont  il  ne  pouuoit  iouyr.  Difli* 
mulant  fon  intention  il  cache  \ 
, fon  feu  fous  la  cendre  d*vne  fein- 
te modeftic,  & bien  qu’il  ne  fuft 
qu  ardeur  au  dedans  il  paroiffoit 
tout  de  glace  au  dehors.  Il  ne 
lailfoit  pas  de  fréquenter  en  la 
maifon  deDidime  tant  pour  re- 
■paiftreles  yeux  incontinens  de 
Palpe#  de  ce  vifage  aymé  que 
pour  trouucr  quelque  luje#dc 
tramer  la  malice.  Il  en  rencon- 
tra vn  affez  plaufible  à fongre, 
prenant  garde  au  commerce  qui 
eftoit  encre  Gcminiam  coufin 
germain  de  Rotilde  & celle  fem- 
me. Celloic  vn  ieune  Gentil- 
ho  rame  de  dix-  hui#  à vingt  ans, 

beau 
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beau  comme  le  iour  & fimplc 
comme  vne  colombe , foie  bar 
complaifance,  foie  par  parentage, 
■s  Rotildc  le  dele<ftoit  en  fa  compa- 
gnie^ ne  s’ennuyoitiamais  en  fit 
côucr&tioR.  U eftoit  de  fort  bon 
lieu, bien  efleué  9 ciuil  & vertueux 
eoutcc  qui  fc  peut,  gentil,  agréa- 
ble & charmant.  Le  malicieux 
Fredoard  en  entra  pluftoften  ia- 
loufie  que  Didimc  qui  le  confioit 
trop  en  la  vertu  de  fa  femme  pour 
entrer  en  foupçonde  fa  fidelité* 
Fredoard  na  paslcsmefmespen^ 
fees  , maiscommcil  auoitdans  le 
cœur  vne  haine  qui . prouenoit 
d’Amour,  il  eftoit  tout  difposéà 
çefte  paillon  de  ialoufic , qui  neft 
autre  chofequ  vne  haine  amou- 
reufe.  Que  fi  les  maladies  corpo>~ 
Fellesfc  communiquent  par  con- 
tagion, beaucoup  plus  lesfpiii» 
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ruelles,  les  cfprits  cftans  bien  plus 
fujccptiblcs  d impreflîons  : cjuc 
' corps.  Fredoard  ayant  donc 
vniour  aborde  Didimeapres  vne 
io&gue  préfacé  d’honneur  & d’a- 
-fmicié,  & de  pàiiTantcs  protefta- 
iioas  deferuice)  Jefuppliadc  luy 
•pardôners’il  luy  dcfcouuroit  vne 
*hofe  dont  on  parloir ien  diuers 
dieux  à:fon  defauantage,&:  à quoy 
Üpouuoi  t par  f^>ruddiicc  appor- 
•tçi*  remcie,  ce  fut  de  ce  miel  qu’il 
frotta  le  bord’du  verre,  afin  de 
luy  faire  plus  aiierment  auallcr  la 
-paifon  de;b  I real  omnie  qu'il  luy 
jpçcfentoit.  Alors  ii  iuy  fit  voiries 
tamiliarirezânnoccntes de  Gémi- 
nian  auecque  facoufineRotildc, 
auecque  .fardfi ce  de  ceux  qui 
mettent  au 'deuant  des  obiets  de 
fuuifcs  lunettes , ou  qui  fontpa- 
çc&ie courbe  vu  baftoa  droit  c u 

. 1 J _ ; . ... .... 
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le  mettant  à moitié'  dans  l'eau.D  i- 
dîme  fe  fentit  touché  dans  l’œil, 
& en  la  partie  la  plus  fcnfible  de 
fes  afFcélions,  rien  n’eftant  de  fi 
charoüillcux  a vn  mary  que  de 
luy  reuoquer  en  doute  I’honnc- 
ftete  de  fa  femme;  & le  pis  fut  qu'il 
fe  laiiTa  tellement  csbloüir  aux 
apparences  du  faux  rapport  de 
Fredoard , qui  plâtra  fon  dilcours 
de  tous  les  artifices  que  fa  mali- 
gnité luy  pût  fuggercr , qu'il  pre- 
fta  fa  creance  à celte  calomnie , & 
de  telle  forte  que  fans  aucune  plus 
particulière  enquefte  il  fe  refolut 
de  traitter  fa  femme  comme  fi 
cllecuft  efté  véritablement  c,oul- 
pable.  V oyez  où  battoit  la  malice 
de.  Fredoard  3 il  ellimoit  par  le 
mauuaisttaittemçt  du  mary  fatis- 
faireàfahaine  enfe  vengeant  de 
ja  femme,  Ôc  peuc-eftre  enfuitte 
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reprendre  les  brifecs  de  fa  premiè- 
re amour  , & tirer  quel  que  faucur 
de  ccftc  femme  irritée  contre  fon 
mary.  Mais  il  fc  trompera  en  (es 
penfecs , car  les  vagues  & les  tem- 
pelles  ne  pourront  rien  contre 
ce  roc  de  challcte  & d’honnefteté. 

Ce  ne  fut  rien  à Didime  de  def- 
fendre  à Rotilde  la  fréquenta- 
tion de  Geminian , encore  que 
ce  fuit  luy  faire  alfcz  connoiftrc 
quelle  opinion  il  auoit  de  leur 
conucrfation.  Ce  ne  fut  rien  de 
chaflcr  honteufement  Geminian 
de  fa  maifon  auecque  des  iniurcs 
& des  menaces  qui  faattoient  à 
l 'honneur , & de  luy  e n interdire 
1 entrée, & partout  ailleurs  la  veue 
& l'entretien  de  fa  femme.  Com-  ' 
mcs'iléull  fuffifammétconuàin- 

cu  Rotilde  du  crime  dont  il  n’a- 

• > . 

Uoit  que  des  foupçofc^fondcz  fur 
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vn  faut  rapportai  dit  à fa  femme 
toutes  • les  vilenies  qu  il  eufl  pu 
vomir  contre  la  plus  infâme  du 
^ monde,  & ioignant  les  effets  aux 
paroles, il  la  met  en  prifon , la  trai- 
tant fi  cruellement  qu’elle  me-  s 
noit  vnc  vie  pire  que  mille  moi  ts. 
Ce  n’eftoit  plus  vnmary,  ceftoit 
vn  démon  qu'elle  auoit  inceflam- 
. ment  attaché  à fon  colet  qui  la 
tourmentoit  tous  les  îours  de 
quel  que  nouucau  fupplice.  Si  le 
foin  de  fcconfcruern  euft  eftéen 
luy  plus  grand  que  facolere,(ans» 
cloute  il  fe  fuft  deffait  & d’elle  &c 
de  celuy  qu’il  tenoitpour  fon  ga- 
land,mais&  Geminian  & Rotii- 
dc  eftoiét  de  fi  bon  lieu , & appar- 
tenoient  à des  perfonnes  li  puif- 
(antes  & fi  authorifecs  qu’il  ne 
pouuoit  leur  faire  violence  fans 
fc  ruiner  entièrement.  Et  ccttes 

1 , M fij  ' 
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il  y parut  lors  que  les  parens  de 
Rotilde  aduertis  des  tyrannies 
qucDidimecxcrçoit  cnuersccfle 
innocente,  non  à d’autre  deffèin 
que  de  la  faire  mourir  de  douleur, 
éc  defafcheric,vindrcnt  vn  iour 
par  furprife  en  la  maifon  de  ce  ia- 
loux,  &c  s’en  cftans  rendus  les 

rcntàfaveuë.  S’il  eull  preueu  ce 
coup, il  procéda  depuis  qu’il  l’ eu fl: 
preuenu  en  faifant  mourir  par 
poifon  ou  autrement  celle  qu  il 
tenoit  pour  coulpable  d’inccftc, 
dadültere , & d’infidelité,  & qu’il . 
delcrioit  comme  telle.  Par  l’au- 
thorité  delà  Iufticc  fur  les  cruels 
& inhumains traittemeils quelle 
auoit  receus  de  luy  ils  furent  fe  - 
parez  de  corps  & de  biens , Didi- 
mciurantfolemnellement  de  ne 
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maiftres  arrachèrent  celle  prifon- 
nierc  de  fon  cachot  ‘&c  femmene- 
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fc  reconcilier  iamais  auecqueceb 
le  qu’il  eltimoic  aiioir  viole  la  foy, 
& poliüé  fon  liéh  Ccltepauure, 
femme  fc  voyant  iniultem en t ac- 
cusée de  crimes  donc  elle  eftpic 
innocente  6c  .pojlüëe  pour  vnc 
infâme  par  ccluy-là  mefmc  qui 
auoit  plus  d’intereft  à fa  réputa- 
tion, & quieull  deuelhc  le  gar- 
dien de  fa  renommée  ; & comme 
le mondemalin  prend  concours 
le  tifon  par  ou  il  bruflc^ôe  les  çho  - 
les  par  leur  plus  mauuais  ply , , fan 
faut  des  iugemens  non  moins  té- 
méraires quefiniftresdelon  hon- 
neftetc,  elle  pnlt  cela  (l  à cœur* 
qu’accablée  d’ailleurs  des  bac- 
tures  6c  des  incommoditez  qu’cl- 
lcauoicfoufferces  dans  la  prilon, 
6c  encre  les  mains  du  barbare  Di  * 
dime,  elle  fc  rcndic  fous  les  eriorcs 
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d ’vne  violente  maladie  qui  n’c- 
ftoit  pas  moindre  en  fon  efprit 
quen  fon  corps , & fan$  cefte 
double  batterie  elle  rendit  la  pla- 
ce & payai  la  nature  & au  tom- 
beau le  tribut  que  luy  doiuét  tous 
ceux  qui  viuent.  Didime  extre- 
memetaifequelamortcuft  rom- 
pu fes  liens , n’en  porta  point  le 
dueil,  ne  voulant  pas  reconoiftre 
pour  (a  ferpme  celle  qu’il  cfi  irnoit 
àuqir  efté  en  lapofteflion  d’vn  au- 
tre, mais  Dieu  qui  peut  auecquc 
des  pierres  fufeiter  des  enfans  à 
Abraham,  les  feroit  pluftoft  par- 
ler que  delaiftcr  lumocencéac-r 
cable  de  la  calomnie.  Le  Soleil 
de  la  vérité  peut  eftre  pourvn 
temps  ofïufqué  de  nuages  , mais 
iamais  efteint.  Il  aduin  t quelque 
téps apres  cefte  funefte  mort  que 
Geminian  dont  la  beauté  dônoit 
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dans  les  yeux  dcpluûeursincon  - 
fiderees  fut  paflionnement  ay^ 
me  d’vnc  ieune  vefue  queDidi- 
mecognoiftoitfort  particulière- 
ment. Geminian  àquicllcauoit 
defcouuertfcs flammes  l’amufoit 
de  belles  paroles  ne  luy  voulant 
pas  defcouurir  à quoy  il  teuoit 
qu’il  nel’efpoufaft  , car  d ailleurs 
elle  eftoitlelle , ieune, riche,  & 
euft  efté  vn  party  defirablc  & 
auantageux  pour  luy  : tout  le 
monde  s’eftonnoit  de  ce  qu’il  ne 
recucilloit  point  cefte  fauorable 
occafion  qui  fe  prefentoit  à luy 
comme  s’il  euft  efté  entiemy  de  fa 
bonne  fortune  , mais  ce  qui  euft 
efté  mefleant  en  la  bouche  de 
Geminian  fut  defcouuertàcefte 
vefue  par  la  mere  mefmc  de  ce 
ieune  Gentil- homme  qui  luy 
déclara  en  fccret  que  fon  fils  ayit 
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cfté  taillé  ellantpetità  caufcd’v- 
ne  rupture  n’elloit  nullement 
capable  des  nopçeS , ce  qui  mit  de 
l’eau  fur  le  feu  de  celle  amante, 
& la  retira  de  celle  afle&ion  im- 
modérée qu’elle  auoit  conceuç 
par  vn  fuiet  impuiflant  de  la  fatis- 
faire  ôc  de  correlpondrc  à Ion  de- 
fir.  Quoy  que  femme  elle  tint 
ce  fecret  allez  cacherais  le  temps 
quiadecoullume  d’ombrager  le 
menton  des  hommes  ayant  def- 
couuertce  que  la  icunelfe  tenoit 
incogncu , celle  vérité  venue  à la 
cognoilTance  dcDidime  auec  v n c 
preuue  fi  conuaincanteil  fut  con- 
traint dcrecognoillre  fon  péché 
& le  mauuais  fondement  de  la 
cruelle  ialoufie.  V n iour  que  F re- 
doard  l’alla  voir  il  luy  en  parla,  & 
l’autre  touché  d’vne  douleur  in- 
térieure de  cœur  qui  le  rongeoit 
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fanscelTc  depuis  la  more  de  Ro- 
tildc,  defira  fe  défaire  de  ce  re- 
gret auec  (a  vie  d’vne  façon  cer- 
tes dcfcfpcréc.  I i alla  vnc  autre- 
fois de  fang  froid  trouuer  Didi- 
me,&  luy  ayant  déclaré  ou uer- 
tement  les  pallions  quil  auoic 
eues  pour  Rotilde , de  qu’il  elloit  • 
l’inuentcur  de  la  calomnie  qui 
auoit  conduit  celle  innocente  au 
cercueil  & mis  fa  réputation  au 
pillage  des  langues , il  tira  vn  poi- 
gnard y de  luy  dit,  Il  nya  poine 
d autre  moyen  pour  expier  celle 
offence  que  de  mo  percer  auec- 
que  celle  lame  ce  cœur  qui  a 
peu  conccuoir  vne  h lalchc  tra- 
înfon , fus  donc  Didime  enfoncé 
le  dans  ce  perfide  eftoinach,&:  fa  - 
tisfay  en  mcfme  temps  au  tort 
que  ie  t ay  fa’t  en  t’arrachant  d'en- 
tre les  bras  la  plus  honneilc,  de 
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ucmi cufe  femme  que  la  terre  ait 
iamais porté  & contente  démon 
fang  (es  heureux  mânes  , auili 
bien  ne  puis  le  fouffrir  plus  long 
temps  1 e regret  qui  me  deuore,  & 
de  quelque  façon  que  ce  foit  il 
faut  que  i affoupifleparmamort 
cette  infupportable  douleur.  Di- 
dime  ne  fut  pas  moins  cftonné  de 
ce  difeours  que  s’il  euft  elle  frappe 
d’vn  cfclat  de  tonnerre , & faifi 
luy-mefme  d’vn  regret  incroya- 
ble , il  n’eut  ny  le  courage  ny  le 
defir  d’executer  ce  que  vouloir 
Frcdoard  demeurant  immobile 
comme vneftatue.  Fredoarddc- 
uenu  froid  comme  marbre  , fc 
laifle  tomber  pafmé  :Didime  ap- 
pelle du  fccours,on  court  à l’eau, 
au  vinaigre , au  * vin  & à force  de 
rcmedes  on  le  fait  rcuenirdccet 
éuanoüifTemcnt.  Mais  il  ne  rc- 

• \ 
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pritfes  cfprits  que  pour  les  reper- 
dre, car  s cftant  fàifi  d'v n verre  où 
il  y auoitduvin  il  y verfa  prom- 
ptement & fubtilcmentdufubli- 
me  qu’il  auoit  dansfe  pochette, 
&auallant  ce  mortel  brcuuagc: 
Ce  que  tu  n’as  pas  vôulu  faire  par 
lefer , dit-il  àDidime,ccttepoi- 
(bnlefera,  reçoy  ma  mortpour 
fatisfa&ion  de  TofFencc  que  ic 
tay  faite:  & toy  belle  ame  de  Ro- 
tildc  , appaife  ic  te  prie  le  iufte 
courroux  que  tu  dois  auoircon- 
ccu  contre  moy.  A peine  eut-il 
acheué  cts  m ots  que  la  violéce  du 
veninluyoftalavie  &la  parole. 
A ce  Spc&acle  Didime  fut  ac- 
cueillyd’vn  regret  fi  furieux  quil 
voulut  fuiurc  Fredoard  , & ians 
rcmpefchcmentdefes  valets  il  fe 
fiift  caché  dans  le  fein  ceftelamc 
que  le  miferablc  Fredoard  luy 


c 
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auoit  prefentée  pour  luy  percer 
le  cœur.  Aufii-tolllamortdeFre- 
doardarriuecparla  poifon  fk  das 
lamaifonde  Didimc,  vintauxo- 
rciilcs  des  parens  de  ce  deffund, 
mais  y vint  auec  Altération  or- 
dinaire des  nouucllcs  qui  paf- 
fent  par  le  rapport  d’autruy. 
Ou  leur  dit  que  Didime  lauoit 
réduit  a la  neceffité  daualler 
le  venin  en  luy  mettant  le  poi- 
gnard à la  gorge.  Imprdfion 
première  qu'ils  tindrent  pour 
vue  ’verire  infaillible y>  les  ap- 
parences Se  conic  dures  eftans  af- 
îcz  preiTanres,  ioind  que  quel- 
cju  Vndcs  valets  qui  vindrent  au 
fecours.  de  : Predoard  cfuanoüy 
s’imagina  peut  eftre  que  la  peur 
du  poignard  lauoit  faid  tom- 
ber en pafmoifon  & lauoit  faid 
fefoikjje  à choiiir  pluftoft  la 
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poifon  que  le  ter;  Aduis  qui  don- 
neaux  parens  du  mort  les  anima 
a pourfuiurc  Didime  en  Iuitice 
comme  citant  caufe  de  fa  per- 
te. Didime  de  fon  colté  con- 
ccut  vn  G violent  regret  des  cruels 
& barbares  traittemcm  dont  il 
auoit  affligé  l’innocente  Rotilde 
que  fe  iugeant  coulpable  de  fon 
trefpas , îJ  fc  porta  au  delfein  le 
plus  cftrangequifcpuilfc  imagi- 
ner , ce  fut  d'expier  par  fa  mort- 
çelledontil  eftoic  caufe.  Et  pour 
rv’eftre  point  obligé  deieladôner 
d e fes  pro près  mains  il*  fc  mit  en- 
tre celles  de  la  Iuitice,  &confelIa 
fans  aucune  gehenne  d’auoir  cm- 
^pilonné  Fredpard  : fur  quoy  il 
tut  iugé  & condamné  à perdre 
la  celte  : Supplice  qu’il  endura 
auec  vnc  conltancc  admirable, s'il 
faut  appellcrde  ec  beau  nom  vnc 
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enragée  détermination  de  mou- 
rir; Il  laifla  deux  enfans  encorcs 
icuries  qu'il  auoit  eus  de  Rotildc 
auant  Ton  mauuaismefnage5qui 
aduerrisde  la  vérité  de  l’inftoire 
qui  auoit  eftéincognue  àlalufti- 
cc,  prefenterent  requefte  pour 
faire  reuoir  le  proccz  & iuitificr 
la  réputation  deleurpere.  Ilsfi- 
rent  donc  créer  vn  triirateur  à la 
mémoire  de  Didime  qui  pardi  - 
uers  tefmoins  fut  déclaré  inno- 
cent de  la  mort  de  Fredoard,& 
l'infamie  de  fon  fupplicc  fut  le-*- 
uee.  Eftrangc  efteét  du  regret 
dont  le  tourment  fut  trouué  par 
ccs  deux  hommes  moins  fuppor- 
tablc  que  la  mort,  C’cft  ainfi  que 
Dieu  protecteur  de  l’innocence, 
toft  ou  tard  la  met  en  euidence, 
éc  par  des  moyens  qui  font  ad- 
mirer fes  voyes  5c  adorer  fes  iuge- 

mens. 
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mcns.Et  Certes  comme  le  Royau- 
me des  Cieux  eft  dedans  nous  par 
le  moyen  de  la  bonne  confciencc, 
nous  pouuons  dire  que  la  mau- 
uaife  y mec  vn  bourreau  ou  plu- 
ftoft  vn  enfer,  puisque  ceft  vnc 
peine  fans  relafchc  quifaccage  ôc 
trauaillenui6t&  iour  ceux  qui  fe 
Tentent  coulpables.  O Seigneur, 
que  grande,  que  douce,  que  pro- 
fonde eft  la  paix  de  ceux  qui  ay- 
ment  & fuiuent  voftre  loy,  iamais 
le  feandaie  ne  les  trouble,  ny  le 
mal-hcur  ne  les  accueille. 
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- L’affeâion  Maritale . 

. * .V 

SPECTACLE  XVII. 

t f 

* ' - v 1 - 

dit  que  la  vertu  neft 
j point  en  l’excès,  parce 
>quc  ce  n eft  plus  vertu 
quand  l’excès  y eft,  la 
vertu  n ’eftant  autre  chofc  que  le 
milieu  de  deux  extremitez  vicicu- 
fes.Si  eft-ce  que  l'amitié  ou  la  cha- 
rité eft  vne  vertu  qui  neft  point 
fuicCtc  à cefte  réglé,  puifquc  la  rè- 
gle delà  charité clt  déreiglée,&  fa 
perfection  cofifte  en  lcxtrcmitc. 
Extrémité  toutesfois  qui  doit  a- 
uoir  pour  bornes  ce  qui  eft  per- 
mis, car  ce  qui  paffe  ces  termes  là 
ne  peut  eftre  approuué  ny  tenu 
pour  légitimé.  Ce  que  vous  allez 
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recognoiftredans  le  miroir  de  cc 
Spc&aclc  qui  fe  va  prefenterà  vos 
yeux,  où  apres  auoir  admiré  l’ex- 
cès d’vne  affeCtion  maritale  vous 
ferez  obligé  de  croire  qu’il  y a de 
l’iniullicc  en  ceftevehenaente  affe- 
ction que  vous  y remarquerez. 

Entre  les  nations  de  l’Europe, 
les  feuls  Allemands  traifncn  t apres 
eux  leurs  fémes  en  allant  a la  guer- 
re. De  vous  dire  fi  cela  eftloüable 
ou  digne  de  blafme,  c’dt  ce  que  ic 
ne  veux  ny  ne  puis  vous  déclarer, 
pour  ne  parler, félon  le  Prouerbe, 
comme  vn  clerc  des  armes.T ant  y 
a que  les  Lanfquencts  ne  mar- 
chent iamais  fans  ce  bagage  là,  & 
tant  s’en  faut  que  celle  com- 
pagnie amolliffe  le  courage 
des  loldats  qu’au  contraire  com- 
battanspour  la  dcffence  de  leurs 
enfans  Ôc  de  leurs  femmes  , qui 
\ / N * ij 
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par  leur  fuitte  font  abandonnez 
enproyealcurs  ennemis,  il  fem- 
ble  que  cela  redouble  leur  har- 
dieffe  & leur  fait  produire  des 
efforts  qui  furpaffent  la  commu- 
ne partie  des  forces,  humaines, 
rintereft  particulier  lcspicquant 
plus  que  la  caufe  publique  pour- 
quoy  ils  vont  aux  coups.  Il  y a 
quelques  années  que  dans  la  guer- 
re d’Allemagne  ( le  mémoire  que 
i ay  de  cet  cucnemcnt  ne  me  mar- 
que point  particulièrement  le 
lieu)  vnfoldat,  quenousferons 
cormoiftrc  fous  le  nomdcRigo- 
bert , ayant  efpoufé  vne  belle  & 
ieune  femme,  appcllée  V andône, 
s’cnroolla  dans  vne  leuce  qui  fc 
faifoit  pour  l’Empereur.  Sa  fem- 
me auoit  de  I ui  vne  petite  fille  qui 
fortoit  à peine  de  la  mammellc 
quand  ilfalluc  battre  aux  champs 

- <. 
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pour  aller  aux  occafions  de  La 
guerre.  Il  fie  ce  qu’il  put  pour  per- 
fuader  Vandonne  de  demeurer  à 
la  mailon  pour  efleuer  Ton  enfant 
fans  prendre  part  aux  fatigues  in- 
feparabies  des  frétions.  guerriè- 
res. Mais  celle  femme  excitée  par 
l’exemple  des  autres  de  fa  condi- 
tion qui  fuiuoient  leurs  marys 
eultpenfé  faire  vne  grande  faute 
fi  elle  euft  abandonné  le  fien 
auecqui  elleauoit  contraété  vne 
focieté  infcparable  en  la  vie  & en 
la  mort.  Elle  fe  met  donc  parmy 
les  au  très  portât  fon  enfant  àfon 
cqI  auecque  plufieurs  vtenfiles, 
félon  la  couftume  de  celle  na- 
tion. Orvous  remarquerez  que 
ce  mary  & fa  femme  s’aymoient 
fi  vniquement  qu’ils  fe  iurerent 
vne  infinité  de  fois  non  feule- 

H 

ment  de  viure,tnais  de  mourir  en- 

N iij 
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femble  & de  ne  fe  feparcr  iamais 
pour  quelque  péril  ou  accident 

Îuecefult.  Lanation  Alleman- 
e a cela  de  louable  , quelle  eft 
extrêmement  fîdellc  & attachée 
à fa  parole,  fi  bien  que  pour  mil- 
le vies  cl  le  n’y  manqueroit  pas. 
Gecy  parut  au  funefte  Spectacle, 
que  vous  allez  entendre.  Com- 
me les  euenemens  de  la  guerre 
font  incertains  , les  rencontres 
pleins  de  hazards.  les  ilratage- 
mes  differcnSjil  arriua  que  l’en- 
nemy  ayant  vn  iour  fait  deifein 
de  venir  attaquer  l’armée  où 
eftoit  enroollé  Rigobcrt , &de 
forcer  le  quartier  du  bagage,  & 
des  munitions,  lentreprile  reüf- 
fit  h heureufement  que  le  baga- 
ge &:  la  plus  part  des  femmes  fu- 
rent emmenées  auecvn  defordre 
qui  fc  peut  mieux  imaginer  que 
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défaire.  Rigobert  qulfc  voyo# 
enleuer  la  chofe  du  monde  dqru 
ilfaifoitplusd’cffat,  quieffoit  fa 
femme,  entre  en  vntel  defcfpoir 
qu’il  fc  refout  de  mourir  ou  de 
l’arracher  d’entre  les  mains  de 
ceux  qui  l’enleuoientcAyant  donc 
ramafle  quclques-vns  de  fes  corn* 
pagnôs  auffi  déterminez  que  luy, 
fans  faire  aucune  cpfidcration  du 
péril  oùils’alloit  expofer  ,il  donc 
la  tefte  baiffée  au  trauçrs  des  enne- 

v ' * „•  A.i  » « * • ; ' 

mis , 5c  rpcogneu  par  V endonne 
quil’animoitau  combat  prfr  vne 
voix  plaintiue&  efplorée  il  fit  vne 
execution  fi  effrange , que  s’il  euft 
elfe  fécondé  il  n’y  a point  de  dou- 
^te  qu’il  euft  arrache  la  viéfoirc  5c 
la  dcfpoüille  d’entre  les  mains 
des  ennemis.  Mais  accable  de  la 
multitude  , 5c  percé  de  tous  co- 
ftez , il  eut  au  moins  eu  fon  defa- 

N il i) 
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ftre  le  bien  qu’il  demandait,  qui 
elloit  de  mourir  deuant  les  yeux 
de  celle  qu'il  aimoit  plus  que  fa 
vie , & de  la  coniurer  en  mourant 
de  fe  fouuenir  de  la  promeffe 
quelle  luyauoit  faite  de  luy  tenir 
compagnie  en  la  vic&en  la  mort, 
le  le  feray,  luy  dit-elle,  cher  mary, 
&puis  que  tq  as  donné  ta  vie  poür 
reconquérir  fiia  liberté, iamais  au- 
tre que  toy  lie  pofTedcra  vn  corps 
dot  tu  emportes  le  cœur.Ce  quel- 
le dit  elle  le  voulut  exécuter  fur  le 
champ,  fc  iettant  du  haut  du  cha- 
riot ou  on  l’auoit  mife,  & prefen^ 
tant  fa  poi&rine  au  coup  de  quel- 
que efpéc  qu’elle  appelloit  fauo- 
rablc,  mais  quoy  quelle  fit  pour 
irriter  l’iiifolencc  du  foldat  elle 
n’en  trouua  aucun  qui  vouluft 
foüiller  fes  armes  du  iang  d’vne 
femme , chacun  la  contraignant 
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de  viure  mal  gré  qu’elle  en  euft. 
Elle  voulut  fe  ietter  fur  le  corps  de 
fonmarymortpoutrédrefon  ef- 
prit  fur  fa  bouche,  mais  ell  e en  fut 
delfachée  par  force  6c  rciettéefur 
le  chariot  pour  fuiure  le  train  de 
la  retraitte.  ‘ Mais  elle  qui  fçauoit 
que  la  mort  qui  attrappe  tant  de 
gens  qui  la  fuyent  ne  peut  man- 
quer à ceux  qui  la  fuiuent,  ne  peut 
iamais  eftre  perfoadée  ny  par  priè- 
res , ny  par  menaces  de  prendre 
nourriture, eftimant faire  vne  a- 
étion  religieufe&  de  pieté  de  gar^ 
der  à fon  mary  la  parole  quelle 
luyauoit  donnée  de  mourir  auec 
luy.  Suiuant  en  cela  pluftotl  la 
rage  d’vn  aireugle  defefpoir  qu  v- 
ne  iufte  afledtion  raifon-nablc. 
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Le  Jeu  d’en  farts.  ■ 

j - , * 

[SPECTACLE  XVIII.  : 

T 

. \ ». 
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1 Es  en  fans  ont  cela  du  na- 
j turcl  des  finges  qu’ils 
1 font  imitateurs,  & de  fait 
tous  leurs  leux  ne  font  qu’imita- 
rions  de  ce  qu’ils  voyept  faire  aux 
perlonnes  pi  us  grandes.  (oit  aux 
actions  publiques,  loit  aux  parti* 
culicres.  A railon  de  quoy  vn  lage 
Ancien  aducnjilToit  qu’on  le  don- 
nait de  garde  de  faire  aucune  a-, 
dtion  mauuaile  deuat  des  en  fins, 
d’autant quela  tendrelfc  de  leurs 
efprits  elt  autant  lufceptible  des 
blafmables  imprcllîons  comme 
leurs  corps  (ont  fuiets  à prendre 
lesmaladies  en  approchât  de  ceux 

, \ 
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qui  fc  trouucnt  mal. Et  l’exéple  de 
tfeSenateur  Romain  qui  fut  note 
par  IcCéfcur  pourauoir  fait  deuat 

la  fille  vnc  a£biô  autour  de  fa  feni- 

, • ■ » 

mcplufloft  indiferete  que  des- ho- 
nefte,eft  afiez  familier.  V ous  allez 
voir  vn  ieu  Cinglant  en  ce  Spefta- 
cle,  & vne  imitation  enfantine, 
quicouftaia  vieàtrois  innoccns. 

En  vn  village  de  l’ Allacc , dont 
ie  ne  (çay  pas  le  nom , vn  payfan 
ayant  enuie  de  vendre  vn  veau  en 
detail  le  fit  cfgorger  en  fa  maifon: 
il  auoit  deux  petits  garçons  de 
faageldehui&  ou  neuf  ans  qui  vi- 
rent cela  auec  attention  & plaifir, 
rl’vn  s’occupant  a vnc  chofe  , & 
l’autre  à vn  autre,  & feruans  leur 
pere  en  ce  qu’il  leur  comman- 
doit,  le  lendemain  comme  ils  fe 
ioüoient  enfembleils  delibercrct 
ri  imiter  leur  pere,  & d’efgorger 
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vn  veau,  & commencèrent  à cha- 
ter,Nousefgorgeronsle  veau.  Le 
pere  & la  mere  eftans  hors  de  la 
maifon  en  diuerfes  affaires , ils  al- 
lèrent prendre  leur  petit  frère  qui 
cftoit  dans  le  berceau  & l’efgor- 
gerent  en  la  mcfmc  forte  que  leur 
pere  auoit  le  iour  precedent  ef- 
gorgéleveau.  Mais  voyans  cou  - 
1er  beaucoup  de  fang,  &ce  petit 
tirant  aux  abois  de  la  mort,  cela 
leurietta  de  la  terreur  en  i’amc , & 
oy  as  reuenir  leur  mere  ils  s’allerét 
cacher  dans  le  fourneau  du  pocf- 
le.  La  merereuenoit  auecquc  du 
fcuquelleapportoitde  chez  vne 
de  fesvoifines  pour  efehauffer  Ion* 
poëfle,clleymetdoncle  feu  fans 
ypenfer&  aufli  toftccs  dcuxpc-  \ 
titsfi  effrayez quilsn’ofoiét  crier 
furent  eftouffez  de  la  fumée  & de 
la  flamme.  D e là  elle  entre  dans  fa 
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chambre, ouvoyant  ion  petit  fanJ 
glant  & cfgorgé  elle  commença 
à icctcr  des  cris  tels  que  vous  les 
pouuez  imaginer.  Elle  met  l'alar- 
me en  tout  le  voifmaçre,  chacun 
accourt,  le  mary  eftoit  abfcnt,  on 
nauoit  veu  entrer  perfonne  que 
les  deux  autres  petits , on  les 
cherche  par  tout,  on  ne  les  trou- 
ue  point.  Quelqu  vn  fe  rencontre 
qui  dit  leur  auoir  ouy  chanter, 
N ous  efgorgerons  leveau.  Le  ma- 
ry  reuient  durant  tout  ce  tumulte 
tranfid’eftonncmcntà  cefpe&a- 
cled'Horreur.  Lafuittcdesdeux 
petits  les  fit  iuger  coupables,  cher- 
chez de  tous  codez  on  n’en  peut 
trouuer  la  trace.  De  là  à quelques 
iours  Leurs  corps  demy  grillez  fu- 
ret rencontrez  das  le  fourneau  du 
poefle,  & la  mcrc  rccognoiifant 
quelle  mefmc  y auoit  mis  le  feu 
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pcnfa  tomber  dans  vn  ddcfpoir  fi 
furieux,quc  fi  on  ne  l’euft  retenue 
ellcfe  fuft  donnée  la  mort.  Spe- 
ctacle qui  nous  apprend  à com- 
bien dmconueniens lavie  eftfu- 
ie&e  par  la  malice  des  peruers, 
puis  que  les  innocens  mefmc  font 
capables  de  luy  drdfer  des  embufi 
ches.Et  qui  nous  aduertit  à ne  fai- 
re rien  demauuais  deuant  les  en- 
fans,  puis  quils  tournent  en  mal 
les  choies  les  plus  indifférentes. 
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La  brillante  chafleti. 

) 

SPECTACLE  XIX. 

c , ' 

On  feulement  tous  les 
eftrangers  reprennent 
de  defordre  les  armes 
Françoifcs  \>  mais  nous  mcfmes 
nous  en  plaignons  plus  que  tous. 
Carileftvray  que  dans  les  logc- 
mens  des  gens  de  guerre  qui  fc" 
font  en  France  on  fouffre  autant 
de  l’infolence  &c  du  peudedifei- 
pline  des  loldats  qui  font  leuez 
pour  la  deffenfiue  que  h les  en- 
nemis entroiét  chez  nous  pour  y 
rauager  Iencfçay  (i  celaprouiét 
de  la  négligence  des  chefs , qui  ne 
veulent  pas  prendre  la  peine  de 
tenir  leurs  gens  en  deuoir , 
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&du  deffaut  de  noftre  nation  peu 
capable  de  réglé  à caufc  de  fa  na- 
turel 1 e franchife&  d e fon  humeur 
libre.  Tant  y a que  la  voix  com- 
mune eft,quenous  n auons  point 
de  pires  hoftes  que  nos  propres 
foldats  , qui  fous  le  nom  d amis 
font  tous  les  les  a&cs  d’hoftilitc 
que  Ton  puilfo  imaginer.  Vous 
l'allez  voir  en  ce  Spedtacle,  où 
vous  verrez  vnc  fille  chaftc  aucc^ 
que  clarté'  & dont  la  mémoi- 
re mérité  d’eftre  tranfmifc  i 
ceux  qui  viendront  apres  nous, 
encore  que  fon  exemple  foit  de 
ceux  qui  doiuent  élire  pluftoft 
admirez  qu’imitez.  - , 

En  Tvn  de  ces  mouuemens  qui 
agitent  prefquaullî  ordinaire- 
ment cet  Eftat  que  la  mer  félidés 
vents,  & à quoy  il  elt  quafi  autant 
fuieft  que  cellc-cy  à fes  reflux, 

il  arriuc 
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il  arriue  que  des  gens  de  guerre 
palfanspar  vne  Prouincequincli 
pas  beaucoup  efloignée  de  celle 
ou  ma  charge  m’oblige  à la  refi- 
dence,fe  logèrent  dans  vn  village  • 
où  ils  firent  leur  département,  6c 
y demeurèrent  quelques  iours. 
Durant  ce  temps-là  vn  Sergent 
d Vne  compagnie  de  gens  de  pied 
ayant  ietté  l’oeil  fur  la  fille  de  fou 
hofte,  quiluyfemblaaffez  belle, 
fit  tout  cequefapaflion  luy  fug- 
géra  de  lubtilite  pour  tafeher 
d'obtenir  d’elle  ce  que  celles  qui 
font  ialoufes  de  leur  honneur  cfti- 
ment  plus  que  mille  vies.  Mais 
voyant  que  celte  farouche  6c  ru- 
ftique  vertu  n’eftoit  pas  pour  le 
laifiet  allcràde  fifoiblcs  attraits, 
il  penfa  que  la  pauuteté  de  fa  con- 
dition luy  feroit  regarder  les  pre- 
fens,  mais  fes  offres  furent  auffi 

O 

s , * 
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peu  rcceues  que  fes  paroles , ce 
coeur  dctcrminéàlachaftetén  c- 
ftant  point  fufceptible  de  cous 
ces  artifices  , qui  netentenrquc 
celles  qui  ont  la  legereté  iointc 
à l'infirmité.  Voyant  donc  que 
ccpoiflbn  ne  mordoit  point  aux 
appafts  qu’il  luy  prefentoit  il  fc 
reiolutde  le  faire  tomber  dans  fes 
filets  ou  d’amour  ou  de  force,  &, 
apres  l’en  auoir  pluhcurs  fois  me- 
nacée fans  quelle  s’en  cftonnaft, 
il  délibéra  vne  nui£t  de  venir  à 
bout  de  (on  infâme  ddTcin,aflifté 
de  quelques-vns  de  fes  compa- 
gnons^ qui  il  promit  part  à celle 
curee.  Celte  fil  lé  refoluë  de  mou- 
rir pluftoft  que  de  confcntirà  rien 
qui  pull  flellrir  fon  honndletc, 
fe  retira  félon  fa  coultume  dans 
la  chambre  de  fon  pere  &<lela 
m erc  pour  y pafler  la  nuiét.  Au 
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milieu  du  repos  voicy  les  foldats 
qui  viennent  frapper  à la  porte 
de  celle  chambre,  iurans  & me-  v 
naçansde  renfoncerfionneleur 
ouuroit.  La  fille  aduertit  fes  pa- 
rens  du  defTein  du  Sergent,  afin 
qu’ils  la  fccouruffent  en  celle  ex- 
trémité. Cependant  elle  faute  du 
lift,  & felàilît  d’vn  tifon  de  feu 
pour  s en  deffendre  comme  elle 
pourroit.La  porte  durât  ce  temps 
là  fut  enfoncée,  & ces  loups  râ- 
uilTans  entrent  dedans  refolusde 
deuorer  l’honneur  de  cefte  inno- 
, cen te  brebis.  Tandis  que  le  pcrc 
& la mere criansà layde  tafehent 
de  fe  deffendre  contre  leur  vio- 
lence la  fille  s’cfquiue  par  vne  pe- 
tite porte  ôc  s’enfuit  anecque  fon 
tifon  à la  main  dedans  vne  petite 
grange,  ou  efe  s’enferme,  & fc 
ferre  le  mieux  quelle  peut  ; 
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les  foldats  courent  apres,  & apres 
auoir  bien  tempeftéà  la  porte, 
comme  ils  eftoient  lür  le  poin<Sl 
de  l’enfoncer  vnc  cfpaifle  fumée 
fuiuie  dvncgroflc  flamme  com- 
mence à parcllre , en  vn  inftant 
la  grange  pleine  de  paille  Ôc  de 
fourrage  femonftra  toute  en  feu, 
telle  courageufc  fille  ayant  mieux 
aymé  conlèruer  fon  honnefteté 
parla  perte  de  fa  vie,  & appeller 
le  feu  à fon  fecours  que  de  la 
perdre  entre  les  bras  de  ces  vilains 
gcnfdarmes.  Les  trilles  parens 

ar  leurs  cris  mettent  tout  le  vil- 

, > / 

age  en  allarme,le  Capitaine  fc  lé- 
ue  à qui  ils  vont  demander  iullicc  - 
de  la  violence  du  Sergent,  qui 
nayant  rien  faift  qu’en  volonté 
ne  croyoïtpasqüelon  chef  vou- 
luft  punir  les  pellfées.  Quand 
le  Capitaine  eut  veule  Spc&aclc 
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d’Horrcur  de  ce  corps  chafte  &c 
vertueux,  enuironné  de  flammes, 
il  entra  en  vn  tel  zele  que  pour  ex- 
pier la  faute  de  i’infamc  autheur 
dcccftefunefteaducnturejil  com- 
manda aux  payfans  &;  aux  (oldats 
qui  l’enuironnoient  qu'ils  le  ieD- 
taflent  dans  le  feu,  ce  qui  fut  exé- 
cuté" en  vn  inftant , mais  ce  mal- 
heureux,foit  qu’il  fuft  fecouru  par 
fes  compagnons,  foit  qu’ilpaifaft 
promptement  au  trauers  de  la 
flamme, s en  retira, mais  comme  il 
prenbit  la  fuittefon  Capitaine  fe 
trouuant  mieux  en  iambes  que  lui 
courut  apres , & layant  ioind  luy 
pafTa  ion  efpée  au  trauers  du  corps 
luy  faifant  trouuer  par  le  fer  la 
mort  qu’il  n’auoit  pas  rencontrée 
dans  le  feu;&rlon  content  de  cela, 
pour  exemple  aux  autres  & leur 
apprendreàne  commettre  pas  de 
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telles  inlolences,  il  fitietterfon 
corps  dans  le  feu  , qui  y fut  aufli- 
toft  réduit  en  cendres.Celüy  de  la 
charte  fille  en  fut  retire  , à qui  le 
Capitaine  fit  faire  yü  feruice  ho- 
norable , luy  donnant  vnefepul- 
ture  digçe  de  fa  vertu.  Hiftoirc 
pitoyable,  6c  qui  fait  voir  que  les 
vertus  héroïques  ne  logent  pas 
toufîours  dans  les  cœurs  de  ceux 
dont  1 es  qualités  font  les  plus  émi- 
nentes dans  le  monde.  Et  certes 
comme  les  perles  6c  les  diamants 
croiflent  en  des  lieux  efeartez  du 
commerce  6c  de  la  fréquentation 
des  hommes,  aufh  la  chafteté 6c; 
Thonnefteté  font  pluftoft  filles 
de  la  campagne  que  des  villes, 

6c  fe  rencontrent  pluftoft  dans 
les  cabannes  des  villageois  que 
dans  les  Palais  dorez  6c  fuper- 
bes,  6c  feconfcruent  mieux  dans 
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les  bois  & les  folitudes  , que 
dans  les  délices  & les  ieux  des 
grandes  aflemblécs. 


i 


Digitized  by  Google 


I 


21 6 Spectacles  d’ Horreur. 


La  brujlante  vanité. 

i • • i 

\ ■ 

SPECTACLE  XX. 

t ' . f * 

, * \ * ‘ - * ' * - 

Près  Pcfclat  pitoyable 
d’vne  chafteté  brillante 
au  milieu  des  flammes, 
venez  voir  vne  efclataïite  ôc  brû- 
lante vanité.  Et  apprenez  de  ce 
Spc&acic  que  ie  vous  vay  repre- 
fenter  iufques  à quelle  extrémité 
lorgueil  de  la  yic,  ie  veux  dire  IV 
mourde  l’honneur  & le  defir  de 
cpnferuer  fa  réputation  l porte  les 
âmes  qui  mettent  leur  félicité  en 
la  vaine  gloire. 

Non,cen  cft  point  icy  l’hiftoi- 
rcde'guiféede  cet  Ancien  fage  ou 
Gymnofophifte  des  Indcs,appel- 
lé  Calanus , qui  las  de  yiure  vou- 
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lut  monftrer  de  quelle  façon  (à 
Philofophic  luy  auoit  appris  à 
meiprifer  la  mort  en  fc  bruflanc 
tout  vif  deuant  Alexandre.  Ce 
fera  celle  d’vn  homme  du  mefmc 
pays  que  le  regret  3c  le  dcfcfpoir 

Î)ouflaiin*y  apaslong-temps  de 
ang  froid  à vn  pareil  genre  de 
mort,â  la  veue  de  plufieurs  Portu- 
guais , qui  furent  îpc&ateurs  delà 
confommation  de  fa  vanité  bruf- 
lante.  Au  temps  que  le  grand  Al  - 
buquerque  , nommé  A lfonfç, 
gouuernoit  les  Indes  Orientales 
en  qualité  de  Viccroy  pour  fon 
maiftre  le  Roy  de  Portugal.  Il  / 
fc  feruit  des  Indiens  mefmes  en  di- 

«•  n 

uers  gouucrnemens,  àcaufcde  la 
creance  qu’ils  auoient  parmy  ces 
peuples,  & des  alliances  qui  les 
rendoient  puiflàns  dans  le  pays 
de  conquefte  qu  il  falloir  pluftoft 

1 . • . 
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retenir  par  douceur  que  par  lavio  • 
lencc.Mais  comme  ceft  la  couftu- 
r.ne  des  EfpagnoLs  de  ne  donner 
cas  les  charges  & les  Gouuernc- 

*h  O * 

,ncns  pour  toute  lavie  de  ceux  qui 
Ixs  tiennent,  mais  pour  vn  temps 
certain , Apres  qu  vn  Seigneur  du 
pays  de  Malaca,  nommé  Nina- 
quetuen , eut  gouuerné  aflez  long 
temps  celte  Prouince  fous  1 au- 
thorité  d’Albuquerque,  le  Vice- 
roypour  les  ranger  aux  couftu- 
mes  Portuguaifes, le  voulut  depo- 
fer  & mettre  en  fa  place  vn  autre 
Seigneur  du  lieu  mefme , nommé 
V tetimurâcha,  no  que  Ninaque- 
tuen  eult  commis  aucune  faute  en 
fon  adminillration  ; au  contraire, 
touslesMalaquois  fc  trouuoient 
bien  de  la  conduitte&donnoicnt 
de  grandes  loiiangesà  fa  iulticc: 
mais  de  peur  qu’acquerant  trop 
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de  crédit  dans  la  bicn-vueillance 
du  peuple  il  ne  fe  rendiil  fi  fort 
qu’il  fufl  capable  de  fe  rendre 
maiftre  & de  faire  vne  reuolte. 

Ce  comandemcnt  de  quitter  le 
gouuerncment  à Vtetimuracha 
ellantfai&dc  la  part  d’Alfonfeà 
Ninaquetucn  , qui  croyoït  que 
le  Viceroy  deuil  fuiure  la  cou- 
ftume  des  Indes , qui  elloic  de 
n’oilcr  point  les  charges  qu’a- 
uecque  la  vie  ou  l’honneur  à 
ceux  qui  y commettoient  des 
iniultices,  prit  tellement  à cœur 
celle  affaire  fe  croyant  infâme  ôc 
deshonoré  pour  le  relie  de  fes 
iours,quil  pritrefolutiô  de  mou- 
rir, ne  pouuant  furuiureà  lapri- 
uation  d’vn  honneur  qu’ili  auoit 
pofledé,  ce  lui  fcmbloit,  auec  tant 
de  raifon  & de  bonne  renom- 
mée. Mais  pour  finir  fa  vie 
/ dans  la  mefme  gloire  qu’il 
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pcnfoitauoir  méritées  par  fcs  a- 
étions  vertueufes , il  voulut  y ap- 
porter vn  apparat  & vne  cercmo  - 
nie  extraordinaire.  A ce  deffein  il 
fit  drefler  vn  efehaffaut  dans  la 
grande  place  de  Malaca,fe  fit  cou- 
urirde  grands  tapis  & parer  fort 
fomptueufcment,&  préparer  def 
fous  vn  bufeher  de  matières  pp- 
ptes  à brufler  & odorantes , & 
ayant  affigné  le  iour  & l’heure 
pour  remettre  fa  charge  folem- 
nellement  entre  les  mains  de  V te- 
timuracha , vn  grand  peuple  s af- 
fembie  pour  voir  ce  quil  vouloit 
faire,  & entendre  fa  harangue.  Il 
arriue  fur  cet  efehaffaut,  ou  plu^ 
ftoft  fur  ce  bufeher  funeite , aucc 
vne  belle  fuitte,paré  fomptueufe- 
ment  d’ v ne  robbe  de  drap  dor,  & 
chargé  pluftoft  quorhé  de  pierres 
precieufésdontil  brilioic  de  tous 
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collez,  csbloüiiTant  les  yeux  des 
aiïillans  par  celle  pompe  magni- 
fique. Elleué  fur  ce  théâtre  auec 
~vnc  grauité  maieftueufe  &c  d’vn 
front  douxôdeuere,il  fitvn  grand 
difeours  de  fa  vie  & de  fa  fortune, 
deiaconduitte  en  fa  charge,  des 
longs  & fidcllcs  feruices  quil  a- 
uoit  rendus  aux  Malaquois  & aux 
Portuguais,  des  hazards  quil  a- 
uoit  courus , des  rencontres  de 
guerre  où  il  s’eftoit  trouué  j bref 
eftallant  fes  vertus  Ôc  fes  mérites 
comme  s’il  euft  afpiré  à l’Apo- 
tfieofe.  Et  puis  il  finit  par  vnc 
plainte  du  peu  de  rccognoifiancc 
du  V iceroy , qui  au  lieu  de  le  laif- 
fermoùrir  dans  fa  charge  où  il  fc 
fuft  cnfeuply  aue<!honncur  en  co- 
tinuant  iufques  à fon  dernier  fou- 
fpirlcsdeuoirsde  fa  fidelité  & de 
fon  pbcyjflfancc , le  contraignoic 
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de  le  retirer  dans  les  obfcuritcz 
d’vne  vie  priuée, comme  s’il  fe  fuft 
mal  comporté  en  Ton  administra- 
tion. Qu’il  s’expofoitainh  en  pu- 
blic pour  protefter  deuant  tous 
lesCitoyens  de  Malaca  qu’il  auoit 
les  mains  nettes  de  rapine  , & 
d'iniufticc  , & que  fi  quelqu’vn 
auoit  à fe  plaindre  de  luy  il  le  fift. 
tout  haut , eftant  refolu  de  luy 
donner  toute  fatisfaction.  Que 
pour  luy  il  vouloit  mourir  dans 
le  conte  ntement  de  fa  vie  paffée 
auec  équités  innocence , & s’en- 
feuclir  dans  la  fatisfaétion  d’vnc 
confcicnce  affeurée , ne  croyant 
pas  deuoir  furuiure  à vn  fi  grand 
àffront  que  ccluy  qu’on  luy 
vouloit  faire  fouffrir  en  le  def- 
poiiillant  de  fa  charge,  ce  qu’il 
t en  oit  comme  vne  dégradation 
d’honneur  & vnc  ignominie  per- 
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pctucllc.  Quj.yant  toufiours  efti- 
mé  fa  vie  beaucoup  moins  que 
l’honneur , la  perte  de  celle- la  luy 
feroit  beaucoup  moins  fehfiblc 
que  de  celuy-cy , à raifon  dequoy 
pour  conleruer  (a  réputation  il 
vouloit  quitter  la  vie  auecquc  fon 
Gouuernement.  Cela  dit,  ayant 
donné  le  lignai  àfcsgens  le  feu 
fut  mis  dans  le  bufeher  où  il  fc 
laifla  confommcr  à la  veue  de 
tout  le  monde  auecvnc  confian- 
ce incroyable.  Il  laifla  quelque 
regret  dan  s l’arne  des  Malaquois 
qui  l’auoient  en  cftime  d’hom- 
me iufte  ôc  vaillant  , mais  les 
mieux  fenfez  fe  mocquerent  de 
fa  vanité , qui  luy  auoit  faiét 
mcfprifer  I4  vie  pour  vn  faux 
honneur  , &c  choifir  vn  fi  cruel 
genre  de  rriort  pour  acquérir  en 
mourant  la  gloire  delà  conftan- 
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ce.  En  quoy  il  fc  rendit  fembla- 
blc  à ccluy  qui  pour  acquérir  la 
réputation  de  bien  fauter  f e ietta 
dans  vn  précipice.  T ant  il  cft  vray 
quele  diable  a fes  martyres  aufli 
bien  que  Dieu,&  que  pour  l’om- 
bre paflagerc  de  la  gloire  du 
monde  plufieurs  font  les  mef- 
mes  adions  que  ceux  qui  cher- 
chent le  corps  iolide  de  celle  du 
Ciel.  Cependant  il  y a la  mefme 
différence  entre  les  fins  fem- 
blables  en  apparence  de  ceux  qui 
facrifient  leurs  vies  au  vray  Dieu 
ou  aux  Idoles , qui  cft  entre 
les  lampes  d’huille  commune, 
ou  d’huille  aromatique.  Car  cel- 
les-la  en  s’efteignant’  empliflent 
de  puanteur  tout  le  lieu  qui  les  en- 
uironne  , mais  celles-cy  ne  fen- 
tent  iamais  fi  bon  que  quand  el- 
les s’amortiffent,  car  alors  elles 

refpan- 
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refpandent  vne  odeur  qui  cm- 
baufme  le  Ciel  & la  terre,  & qui 
furpaiTe  la  fuauitd-de  tous  les  par- 
- fums , & là  furnee  des  plus  exqui- 
fescaiTolctes. 
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La  lafcheté  punie. 

SPECTACLE  XXL 

* , „ / 

* 

Es  Princes  , ayment 
bien  lcstratoifons,mais 
nonpasles  traiftres.Ec 
£ les  grandscourages  ay- 
ment à vaincre,  mais  fans  luper- 
cheric,  paffee  que  l’honneur  de  la 
vi&oirc  dont  ils  font  fort  friands 
femble  fc  ternir  quand  elle  eft  ob- 
tenue par  des  voyfeshonteufes. 

Sultan  Soliman  a cfté  vn  des 
grands  Princes  qui  ait  tenu  le  fee- 
ptre  des  T urcs,  c*  eft  celuy  qui  di- 
foit  que  fon  cfpcc  ne  faifoit  des 
beaux  coups  qu’en  fa  main,  fe 
voulant  trouuer  en  perfonne  en 
toutes  fes  entreprifcs,&nefe  fiant 
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pas  beaucoup  à fes  Lieutcÿans. 
Il  auoit  vue  pafiion  extrême  de 
réduire  la  Hongrie  à ton  obeyf- 
fance,tuy  eftant  aduis  que  ce  bou- 
leuard  de  là  Chreftienté  eftant  en 
fa  main  il  pourroit  faire  vn  grand 
progrez  en  l’Europe.  A raifon 
dequoy  ayant  mis  fur  pied  vne 
puillàn te  armée,  & palTé  contre 
toute  apparence  le  Drame,  & le 
Sabc,  deux  lieuues  très  grands, & 
qui  lors  mefme  qu’il  les  trauerfa 
aucc  tous  fes  genfdarmes  eftoient 
desb«)rdez,ilTe  rendit  deuant  B eb 
garde  qu’il  àlfiegea  ôc  prit  en  peu 
de  ioursjinais  le  chafteau  de  Bude, 
place  qui  eftoit  tenue  pour  im- 
prenable, luy  faifant  tefte,*il  fe 
refolut  de  le  forcer , fe  fiant  en  la 
multitude  de  tes  combattans. 

Commandoit  dans  ce  fott  vn 

* * . * 
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Thqfnas  Nadalt  , brauc  & vail- 
lant & déterminé  à perdre  mille 
vies  pluftoft  que  de  rendre  à cet 
infidellc  vne  place  que  Cefar 
auoit  commifcà  fa  garde  &à  fa 
fidelité.  Mâis  quelques  foldats 
Allemands  qui  cftoient  là  de- 
dans auecque  d es  H ongrois  pour 
la  deffence  de  celte  fortereffe , ef- 
pouuan  tez  de  la  grandeur  de  l’ar- 
mee  du  Sultan  & des  menaces 
qu’il  leur  faifoit  faire  par  fesHc- 
rauts  s’ils  ne  vouloicnt venir  à 
compofition  : d’ailleurs  iugtans 

Îu’iis  ne  feroient  pas  fecourus  , 
’autantquerEmpcrcurncpou- 
uoitpasamafiervneaffez  grande 
armée  pour  venir  choquer  celle 
du  T urc  ôc  faire  leucr  ce  fiege, 
apres  auoir  prié  plufieurs  foisNa- 
daft  dé  ne  les  expofer  pas  à la 
boucheçie  , mais  de  mefnager 
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leurs  vies  en  faifanc  de  bonne 
heure  quelque  honorable  com- 
pofition:  Ce  valeureux  Capitai- 
ne leur  reprochât  leur  lafcheté&: 
en  eftropiant quelques -vns  &en 
mettant  d autres  en  prifon , attira 
fur  foy  vne  telle  mutinerie  qu’ils 
fc  failîrent  de  luy,le  garrottèrent , 
&ainfi  lié  ietterent  dans  vn  ca-  1 
chot  y ôc  capitulèrent  aufli-toft 
- auccquelc  grand  Seigneur  5 qui 
. leur  promit  de  les  biffer  al  Ier  vifs 
ôc  bagues- fauues.  Maisquandil 
fut  entré  dans  la  place,  ôc  qu’il  eut 
appris  le  mauuais  tour  qu’ils 
auoient  ioüéàleur  Capitaineen 
haine  de  leur  poltronnerie , il  les 
' hc  tailler  en  pièces  ; ôc  ayant  faift  ‘ 
venir  Nadalt  en  fa  prefence  il 
loüafon  courage  ôc  luy  offrit  de 
grands  biens  ôc  de  grands  hon- 
n eurs,  s’il  vouloit  fe  ranger  à fon 

‘ P iij  " * 
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f ér  uice&  charger  le  T urban;Mais 
Nadaft  qui  euft  pluftolf  perdu 
\a  vie  que  de  renoncer  à (a  foy, 
te  remercia  fort  honneftement 
à e toutes  les  offres,  &duyrefpon-  ; 
dit auec  tant  de  frâchifeôc  de har- 
dieffe  que  le  Sultan  ne  demeura 
pas  moins  fatisfait  de  fon  coura  - 
gcquede  fa  fidelité.  Il  luy  fit  de 
beauxprcfcns&le  renuoya  de  ce- 
lte forte  à l’Empereur  fon  maiftre,  1 
fouhaittant  d’auoir  dans  fes  ar- 

f V 

niées  plaideurs  Capitaines  de 
pareille  valleur  6c  loyauté  , fai- 
sant feruir  cet  exemple  pour 
animer  à limitation  de  ce  géné- 
reux homme  fes  BafTas,  6c  pour 
faire  detefter  la  lafchetéauxfol- 
dats  de  fon  armée.  Voila  comme 
les  vns  perdirent  la  vie  en  la  vou- 
lans  trop  foigneufement  fauuer, 

6c  celuy  là  la  conferua , qui  la 
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melpriloit  auecque  tant  de  ma  • 
gnanimitc  que  fa  plus  grande  am- 
bition eftoit  de  la  perdre  en  s’en- 
fcueliflant  dans  les  ruines  de  la 
place  que  fon  Prince  auoit  com- 
mifeàladdïencç. 
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Les  mortelles  Àpprehenfions , 

SPECTACLE  XXII. 

N dit  que  les  effe&s 
? dç,  la  foudre  font 
J eftranges , mais  ils  ne 
” le  font  pas  dauanta- 
gc  qtieceuxdelnnaginatiô.  Les 
JHiftoires  font  pleins  de  fembla- 
^blcs  euenemens,  les  vns  ridicules, 
les  autres  lugubres.  Et  puisque 
cet  ouurage  eft  dedié  au  récit  des 
cas  funeftes , nous  en  raconte  - 
rons  icy  trois  alfez  remarqua-. 
* blés , dont  nous  ne  ferons  qu  vn 
adre. 

Dans  les  rcmuëmcr^  non  fi 
ordinaires  feulement, mais  fi  con- 
tinuels en  Allcmagne(lememoi- 
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rc que  iay  de  ce  iuccés  ne  mar- 
queny  le  temps  ny  le  lieu  en  par- 
ticulicr)deux  foldats  auoient  vnc 
inimitié  mortelle  qui  n’auoit  ia- 
maispûeftre  affctipie  par  aucun 
accord,  quelqu’eifay  queuifent 
fait  leurs  communs  amis  de  les 
mettre  bien  cnfemble.  Leur  Ca- 

()itainc,  qui  fçauoit  leur  querelle , 
eur  dcffendit  fous  peine  de  la  vie 
. de  mettre  l’efpce  à la  main  l’vn 
contre  l'autre,  faifantvn  grand 
ferment  que  s’ils  eftoient  li  ofez 
que  de  faire  mine  de  fc  battre, 
quand  mefme  ils  ne  ieroient  pas 
venus  aux  mains , il  ies  feroit  paf- 
fer  par  les  armes.  Ceux  quifça- 
uent  la  rigueur  des  Allemands  en 
la  difeipline  militaire,  &:  combien 
ils  font  exacts  à obferuer  ce  qu’ils 
ontiure,fans  côfiderer  s’il  eft  bon 
oumauuaisj  & de  plus,  combien  ' 
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les  duels  font  en  horreur  parmy 
celle  nation,  n’aura  pas  beaucoup 
de  peine  à croire  que  ces  choies 
feruirôt  de  bride  à ces  deux  enne- 
mis pour  lestenir  en  leur  deuoir.il 
y en  eut  vn  qui  ne  fe  pouuapt  van- 
ner veritablemét  délibéra  de  faire' 
au  moins  vne  belle  peur  à l’au- 
tre: & de  fai 61,  ayent  commu- 
niqué fon  delfcin  à quelques- 
vns  de  fes  compagnons  , qui , 
elloit  de  tirer  vn  coup  de  mouf- 
quet  non  chargé  à balle  au  mi-  , , 
lieu  du  corps  de  l’autre , &c  de  . 
celle  forte  luy  donner  vn  eilon- 
nement  terrible,  cxprelfementil 
chargea  fon  moufquet  deuant 
ceux  à qui  il  auoit  déclaré  fon  ftra- 
tageme  , & ayant  vn  iour  ren- 
contré l’autre  à fa  commodité  il 
commençaàiureràlafoldadc,  & 
à protefter  qu’il  ne  fc  foucioit  pas 
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Je  mourir  apres  s’eftrc  vangé,&là 
defllis  tire  fon  coup  à Ton  enncmy 
qui  crût  fi  bien  eftre  frappé  tout  à 
bô  quil  en  mourut  furie  champ. 
Le  foldarinort  auoit  des  amis , 
qui  faifirent  aufli-toft  celuy  qui 
âuoit  lalché  le  coup,&qui  fe  lailîa 
prendre  fans  refiftance,  ôde  me- 
nèrent à leur  Capitaine  riant  &;  fe 
gauffant  de  la  peur  qui  auoit  FaicSb 
mourir  celuy  à qui  il  auoit  tiré  ; & 
de  faict  il  fut  vihté  &c  trouué  fans 
aucuae'bleffeure.  Le  Capitaine 
quine  vouloit  pas  que  ce  meur.- 
t rc  fuit  impuny , apres  auoir  receu 
les  tefmoignages  de  ceux  qui 
auoientveu  charger  le  moufquet  ' 
ieulcment  a bourre  , ordonna 
neantmoins  que  celuy  qui  lr 
uoit  tire  paflferoit  par  les  ar- 
mes, parce  qu’il  auoit  violé  fon 
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commandement,  qui  luy  defferi- 
doit  de  faire  feulement  mine  de 
mettrela  main  à l’cfpée.  Encore 
qu’il  fuit  importuné  deplufieurs 
de  faire  grâce  à ce  mifotablc , qui 
n’auoit  péché  que  par  mal- heur,- 
ôc  que  luy-mefme  inclinait  à fo 
conferuer,  parce  qu’il  eftoitaflcz 
bon  foldat,  il  ne  le  rendit  point 
aux  prières,  mais  demeura  inflexi- 
ble. Le  foldat  eft  menéàla  mort 
félon  la  ceremonie  ordinaire , at- 
taché au  potcauiaprcsauoir  choi- 
fî  fon  parrain  , on  luy  bande  les 
yeux > alors  le  Capitaine  s’appro- 
che du  parrain  & va  par  les  rangs 
des  foldats  leur  commander  de 
tirer  en  l’air, le  contentant  de  cha*- 
fticr  le  criminel  de  mefmc  façon 
qu’il  auoit  commis  la  faute.  Or  le 
patient  ne  peuft  fçauoir  la  grâce 
qui  luy  cftoit  fa:  de,  ny  par  aucun 
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fignal,  ny  par  la  parole  d’aucum 
fi  bien  quoyant  le  bruidt  des 
moufquetadesilfetint  pour  def- 
pefché,  & mourut  de  celle  forte 
apprehenfion, tenant  compagnie 
par  vn  iufte  iugement  de  Dieu  à 
' celuy  qu’il  auoitfait  mourir  delà 
forte. 

1 ■ , t ' , . 

Voicy  vn  autre  funefte  cftédt 
delà  force  de  l’imagination.  Du 
temps  que  Ladiflas, Prince  feuere 
& rigoureux,  regnoit  en  Hon- 
grie üauoit  faidt  Preuoft  de  fon  ' 
Holtel  vn  de  fesCapitaines,hom- 
mc  cruel  Ôc  exadl,  exécuteur  des  “ 
volontés  de  fon  maiftre.  Vu 
Comte  des  principaux  ‘Seigneurs 
delaCourdecc  Roy  fut  acculé  de 
quelque  trahilon , & là  deilus  mis 
pnfonnier  par  ce  Preuoft,  appelle 
Iean‘Capiftran,qui  eftoit,  pour  le 
bien  rcprcfencer,vn  autre  Triftan 
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l’Hcrmite  , qui  faiioit  le  mcfme 
meftierfous  noftre  prudent  Roy, 
Louys  vnziefme.  On  mit  aulïî. 
auec  ce  Comte  ion  fils  en  pri— r 
Ion,  ieune  Seigneur  defeize  ou 
dix-fept  nus,  comme  complice 
de  la  confpiratiori  de  fon  pere. 
En  l’inilrudHon  du  procès  la 
Comte  fut  conuaincu  tant  par 
: la  multitude  des  tcfmoins  que 
par  fa  confcflion  propre  j mais 
toüfiours  il  maintint  a trauers 
toutes  lesqueftions  ôdes  gefnes 
que  ion  fils  eftoit  innocent , & 
nau^ir aucune  part  en  la  coniu- 
# ' ration*  Le  fils  mefmcreipondant 

à rinterrdgatoirc  , tcfmoigna 
tant  demandeur  &:  de  franchf- 
fe  à dire  tout  ce  qu’il  fçauoit  , 
qui  n’eftoit  que  des  doutes  & 
des  coniedtures  , que  lon'vid 
. bien  qu’il  ne  trempoit  pas  au 
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moins  bien  auant  dans  fentre- 
prifede  ion  pere , de  forte  qu’on 
ne  crouua  pas  fuied:  de  le  con- 
damner. Ladiftas  neancmoins 
ail  priftpart  à ce  grand 
, 8c  par  vne  peur  fo- 
lemnclle  luy  grauerà  laueniren 
l ame  vne  profonde  fidélité.  On 
luy  ^prononce  vn  Arrcft  comme 
s’il  cuit  cité  condamné  à perdre  la 
tefte  auccque  fon  pere  , 8c  il  cft 
mené  au  lupplice  comme  pour 
eftrc  exécuté.  Ce  icifne  homme  fe 
difpofe  à la  mort,  proteftant  tout 
jours  de  fon  innocence  y8c  le  pere 
aulïi  qui  regrettoit  beaucoup  plus 
fa  perte  que  la  fienne  propre , Ca- 
piftran  qui  les  menoit  au  lieu  de 
l’execution  auoit  le  mot  du  Roy, 
qui  lui  auoit  comadé  de  faire  tran- 
cher la  tefte  au  pere  deuât  les  yeux 
du  filSjSpeétaclc  pitoyable, & puis 
apres  de  donner  grâce  au  fils  de  fa 


voulut  q 
exemple 
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part  : Ms  is  le  mefme  coup  qui  en. - 
leua  la  tefte  dupere  ofta  l ame  du 
corps  du  nus , qui  voyant  fortir  a 
erros  bouillons  le  fang  paternel, 
%c  croyant qu’on luy allafiffaire  1er 
fcmblable,  tomba  dans  vn  tel  ef- 
uanoüi$ement  qu  il  ne  fut  iamais 
poflible  par  aucune  induftrie  de 

r appeller  fes  efprits.  • .. 

Voicy  vn  autre  exemple  de  la 
violence  de  1 imagination  , qui 
pour  cftrc  plus  ridicule  nen  tut 

pas  moins  mortel  Envnevillede 
Tofcane,que  la  relation  ne  nom- 
me point,  deux  Citoyens  fe  por- 
to i en t/elon  la couftume du  pays, 
vne  haine  implacable  j mais  com- 
me croient  des  Bourgeois  qui 
neftoient  pas gensde main,  ils fc 
contentoient  de  meidirc  ivn  de 
l’autre,  & defc  trauerfer  entou- 
t es*  leurs  affaires  autant^ qui/s 


pouuoient. 
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pouuoient.  Vniourfc  rencontras 
à la  place  publique  où  ils  ache- 
toient  des  viures  pour  leurneecf- 
fité , il  y en  eut  vn  qui  acheta  de 
grofles  raues  qu'il  mit  fous  fon 
manteau,  & rencontrant  l’autre 
dans  la  prefle  auec  vne  mine  fu- 
rieufe  & colérique , encore  que  ce 
ncfuftqueparieu,il  luy  dit: Ha! 
traiftre  , c’eft  à ce  coup  que  tu  en 
mourras,&en  dilant  cela  il  le  frap-  ^ 
pe  d’vne  de  ces  grofles  raues:  l’au- 
tre fe  croiant  percé  d’ vn  poignard 
conceut  vne  telle  frayeur  qu’il 
tomba  roide  mort..  Celuy  qui  a-  > 
uoit  donné  le  coup  eft  faili,  qui  fç 
rit  delà  prife,monftrant  quil n’a- 
uoit  touché  le  mort  que  d’vne  ra- 
uc.  Le  procès  eft  fait,  &euefgard 
à leur  inimitié  precedente,  cctcf- 
crimeurderauecft  condamné  en 
galere  pour  pluftcursannées-.Mais 

> . 1 , 
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la  façon  donc  cet  cuenemcnt  eft 
venu  à ma  cognoiflancc  n’eft 

Eas  peu  gracieufe.  Vn  Gentil - 
orhme  François  eftantfurvnc 
galere  du  grand  Duc  qui  venoit 
à Gcnnes , &c  demandant  à a- 
chepter  vnc  botte  de  raucs , ce- 
luy  qui  auoit  cfte  condamne  pour 
lccoupdelaraueyelloit,  qui  dit 
qu  vne  botte  de  raues  luy  couftoit 
bien  cher,  & vous  remarquerez 
queiofM  en  Italien  veut  dire  vn 
coup . Le  François  fut  curieux  de 
fe  faire  expliquer  ce  que  ce  forçat 
voulait  dire,  & il  apprit  par  le  ré- 
cit du  funefte  accident  qui  lauoit 
réduit  à vne  condition  fi  mifera- 
ble  quVn  coup  de  rauc  luy  eftoic 
chèrement  vendu. 

‘ f Iadiouiteray  pour  corollaire 
à ces  trois  Hiftoires  precedentes 
vn  euenemét  non  moins  jfiniftre, 
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puis  qu’il  a fait  perdre  la  raifon  à 
vn homme,  perce  non  moindre, 
oupluftoft  plus  grande  que  celle 
de  la  vie.  En  quelque  Cité  de  no- 
ftre  France  , que  ic  nommerois 
bien, mais  quelque  bonne  confï-~ 
dcration  me  retiét,  vn  ieune  hom- 
me de  bonne  maifon  tomba  ma- 
lade dVne  fievre  quarte,  qui  luy 
dura  plus  d’ vn  amapres  auoir  efla- 
yé  en  vain  toutes  fortes  de  remè- 
des, de  icunes  folaftrcs  defes  amis 
ayans  ouy  dire  qu’vne  peur  cxccfo 
fiue  gucrilfoit  de  cemal,fc  rcfolu- 
rcnc  de  là  luy  bailler  fi  belle  quil 
recouuralt  fa  première  fanté  Vnc 
fois  qu’il  elloicallé  en  vnc  métai- 
rie des  champs  pour  eflàycr  fi  l’air 
de  la  campagne  luy  feroit  plus  fa- 
lutairc  que  ccluy  de  la  ville,  & 
s’il  luy  pourroit  apporter  quel- 
que (oulagement  ils  fe  mafqucnt 

O i} 
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& defguifçnt,  & ayans  donne  le 
mot  auFermier  afin  qu’il  aidaftau 
ftratageme  , ils  entrent  dans  fa 
chambre  par  fa  feneftre  durant  la 
nuid,  «S c font  fem  blant  de  le  vou- 
loir engorger  pour  piller  la  mai- 
fon  plusàleuraife  Et  certes, ils  luy 
donnèrent  lai  larme,  fi  chaude 
que  la  fievre  luy  redoubla , l’cfprit 
luy  tourna, & il  tomba  en  vne  fre- 
nefiedont  il  fut  impofliblc  de  le 
, g uérir.  1 1 mourut  de  là  à quelque 
temps  dans  les  plus  extrauagantes 
& horribles  rcfucries  que  l’on 
puiffe  imaginer,  &' qui  exciteroiét 
autant  à rire  fi  ic  les  racontois 
comme  ie  veux  laifTcr  de  compal- 
fion  dans  les  cfprits  de  ceux  qui  li- 
ront vne  aduantur c fi  déplorable. 
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SPECTACLE  XXIII. 

» \ * 
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AVtrcmcnt  conduit  on  v- 
nc  charctte , autrement  vn 
cheual , autrement  vn  1er- 
uiteur,  vn  enfant d’autre  maniè- 
re. Cependant  il  y a des  parens  fi 
iniuftes,&,  fi  ic  lofe  dire  ainfi,  tel- 
lement tyranniques  qu’ils  vou- 
droient  faire  de  leurs  enfaru  com- 
me dVn chariot,  dvn  cheual,  ou 
dvn  efclaue , s’imaginans  que  des 
créatures  que  Dieu  a créées  rai- 
fonnablcs  , ncdoiuent  auoir,  ny 
choix,  ny  inclination,  ny  volôté, 
mais  fel  aiiTcr  mener  comme  des 
chofcsin(enfibles,ou  comme  des 
brutes.  Cen  eftpasqueie  vueillc 

Qiij 
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foufteniçladefobey  fiance  des  en-, 
fans  , & que  ic  ne  vüeillc  qu’ils 
fuufmertent  leurs  iugemens  à 
ceux  par  quiDieu  leur  a donné  l’e- 
ftre,  mais  aufli  les  par*  ns  de  leur 
part  doiucnt  auifer  à fonder  les 
defirsde  ces  perfonnes  libres,  ôc 
à ne  les  contraindre  pas  en  la  cho- 
fc  du  monde  qui  doit  eftre  la  plks 
libre , qui  eft  le  mariage , puis  que 
l’cfTcnce  de  ce  Sacrement  c onfi- 
ftc  en  l’vnion  de  deux  franches 
volontez.  . 2 

Si  vn  Gentilhomme  ordinaire 

. ' / - IJ  . '■  S 

de  la  chambre  dvn  de  nos  Roys 
de  la  race  desVallois,  dont  nous 
voilerons  le  nom  fous  celuy  de 
Margerin , euft  fuiuy  ceftc  réglé, 
le  regret  du  defaftre  qui  aduint 
en  fa  famille  n euft  pas  accourcy 
le  fildefesiours.  Car  s il  eufteftu- 
die  Içs  inclinations  de  fa  fille 

...  w , ■ • _ - -K  . - ;• 
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Euecuinc  , & vfc  d’vne  condcf- 
„ . cendancc  raifonnable  à les  pre-* 
miercs  ôdüftcs  aft'e&ions,peut- 
cftrc  ne  l’cuft-il  pas  portée  aux 
termes  du  defefpoir , qui  luy  fit 
cjorre  miferablement  fa  vie  ? Cel- 
le-cy  ayant  cfté  veue  & ayme'e 
d>n  ieune  Aduocat , dont  refprit 
de  la  grâce  meritoient  d’eftre  re- 
cogneuës  d’vne  bien-veillance 
réciproque,  fc  laifla  porter  à luy 
vouloir  du  bien,  fous  Tcfperance 
qucfonaffcdionluy  donnoit  de 
pouuoir  vn  iour  ai riuer  à ce  facré 
lien,  qui  eft  le  but  de  ceux  qui, 
s entr  aiment  auec  honneur. AufH 
jfe  comporta-tellc  en  cefte  mu- 
tuelle intelligence  auecque 
toute  la  modelïie  & bieir-fean- 


ce  qui  le  peut  defirer  d’vne  fil- 
le bien  efleuéc.  Mais  fon  pe- 
re  qui  vouloit  pour  gendre  vn 
■ ; Qjiij 
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Gentil -nomme  , & qui  fiftpro- 
feilion  des  armes  fans  auoir  ef- 
gard  aux  bonnes  qualitez  de  ce 
ieune  Aduoca t,que  nous  appelle- 
rons Amphiloque,  dont  léfprit 
prometroit  beaucoup,  & qui  en 
effeâ:  depuis  par  fon  induftric 
paruint  àvnebonne  & aduanta- 
geufe  fortune,  & fans  conûdc^ 
rerque  des  lors  il  auoit  affez  de 
bien  pour  pouuoir  efpercr  vn  par- 
tyaufli  aduantageux  qu  Eugeui- 
nc,  ce  pere , dis-  le , seftant  apper- 
ceu  de laffe&ion  qui  s’eftoit  liée 
entre  ces  deux  ieunes  amans,  la 
rompit  impitoyablement,  trait- 
tant  rudement  fa  fille,  &defïen~ 
dant  à Amphiloque  rentrée  de 
fa  maiion  ôc  la  conuerlation 
auecquc  Eugeuine,  ai  ecque  des 
menaces  fi  outrageu  (es  & des 
termes  fi  oft'ençans  que  la  cholere 
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que  conceut  ce  ieiine  hômmc 
contre  Margerin , diminua  beau- 
coup de  l’ardeur  qu’il  auoit  pour 
cefte  Damoifellc  , luy  faifant  en 
cela  porter  la  faute  de  fon  perc,  , 
dont  elle  cftoit  innocente.  'Le 
dépit  donceftant  aucœurd’Am- 
philoquc  plus  fort  que  fon 
amour,  luy  fit  quitter  peu  à peu 
la  fréquentation  d’Eugcuinc:  6c 
comme  le  fer  rouge  dans  la  four- 
naifeen  eftant  retiré  perd  petit  à 
petit  toute  fa  chaleur’,  foit  qu’il 
euftietté  les  yeux  fur  vn  autre  ob- 
ied: , foit  que  fon  amour  s’efua- 
noüift  en  perdant  rcfperançc  de 
pofteder  Eugeuinc  i comme  fk 
paifion  eftoit  prouenue  delapre- 
fencc&  du  commerce  qu’il  auoit 
eu  auecquc  cefte  fille  , Tablence 
r allentit  cefte  ardeur, 6c  en  fin  tom- 
bant dans  le  mefpris,  cela  irrita 
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Tcfpm  de  celle  Damoifelle,  n’y 
ayant  point  de  tranchant  qui 
couppcfîtoftlagorgeà  l’Amour 
queledefdain.  Ces  noeuds  donc  . 
que  ces  deux  volages  efprits 
auoient  iuré  tant  de  fois  deuoir 
eftre  indifïblubles,eftans  rompus 
chacun  d’eux  eftant  libre,  fc  mit 
à chercher  ça  & là  quelque  efcueil 
pour  y faire  naufrage  de  leur  li- 
berté,'car  leurs  cœurs  accouftu- 
niez  aux  chaifncs  dorées  & à la 
douce  & volontaire  feruitude  de 
l’Amour,  ne  redoutoit  rien  tant 
que  la  franchile.  Amphiloque 
ne  manquant  point  de  diuer- 
tifTemcnt , & voyant  toute  for- 
te de  compagnies , trouua  bien- 
toit  où  appliquer  celle  facul- 
té de  l’appctit  concupifcible 
qui  le  portoit  à aymer.  Pour 
Eun-euinc  dont  la  condition 
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plus  retirée  n’auoit  pas  vne  fi  va^ . 
ftc  eftenduc  en  fon  choix,  fe  trou- 
uoient  lors  comme  vne  table  ra-  ^ 
zc , le  defdain  ayant  effacé  de  fon 
cœur  tous  les  traits  du  fouuenir 
d’Amphiloquc,  6c  ayant  l’efprit: 
aiguilé  6e  raffiné  par  celle  premiè- 
re paffion  qui  lauoit  affez  long 
temps  6e  fortementqccupéejel- 
le  fit  naufrage  au  premier  elcucil 
qui  s’oflrit  à (a  veue,  fans  co  nfide- 
rer  la  baffieffe  de  fes  defirs,  6e  com- 
bien indignement  elle  appliquoit 
fes  affichions  : Maisquoy?  outre 
que  celle  pafiion  cil  dépeinte  par 
les  Poctes  aucc  vn  bandeau  fur  les 
yeux  fi  elle  ne  fc  forme  entre  des 
perfonnesefgales,  elle  y mécauf- 
fi-toll  lefgalité.  Ce  fut  donç 
fur  vn  ieune  homme , appelle 
Medufard  , qui  elloit  lors  en  la 
maifon  de  fon  pcrc  en  qualité 
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de  Précepteur  de  (es  frères  quelle 
arrefta  fes  regards.  Il auoit  vingt- 
deux  ou  vingt- troisans  blanc  & 
blond,  d’vne  taille  aflez  belle,  8c 
qui  à vne  façon  fort  aggreablc 
ioignoit  vn  efprit  des  plus  ac- 
complis , foit  pour  l’aduantage 
des  bonnes  lettres  , foit  pour  l’ac- 
cortife&gcntillefledefes  mœurs, 
mais  il  auoit  deux  qualitcz  extrê- 
mement aduantageufes  en  l’A- 
mour, la  Poefie, ou  il  rcucontroit 
fort  heureufement,&  la  Muliquc 
tant  de  la  voix  que  de  la  main , car 
il  touchoit  du  luth  à merueilles. 
Toutes  ces  conditions  iointes  en- 
fcmble  firent  vn  comble  de  per- 
fections deuant  les  yeux  de  ccftc 
imprudente  Damoifclle,  8c  fer- 
uirentde  charmes  à fon  inconfi- 
derationpour  la  porter  à l’amour 
de  ce  Medor,  ( 8c  ce  nom  n eft 
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gucrcs  efloignc  de  celuy  de  fon 
•baptefmc.  ) O Dieu  1 ie  n’ay 
garde  d’employer  icy  des  lignes 
pourreprefenterde  quelle  façon 
celle  femelle  amoureufe  defeou- 
urities  pallions  à ce  ieune  hom- 
me, 3c  le  prouoqua  à luy  rendre 
le  réciproque  de  tant  d’ardeur 
qu  elle  f ouffroit  pour  luy, la  noir- 
ceur de  celle  ancre  dont  i’eferis 
deuiendroit  rofette , 3c  la  blan^ 
cheurde  ce  papier  rougiroit  fans  . 
doute  de  la  vergongne  que  celle 
fille  perdit  pour  fe  réduire  à ce 
poinéhmais  qui  ne  fçait  que  l’im- 
pudicité a couhours  l’impudence 
a les  collez  comme  vnc  compa- 
gne infcparable?  GlilTonslegere- 
ment  fur  ce  mauuais  pas , 3c  di-  ' 
fonsque  ceftc  fille  ayant  par  fon 
effronterie  faiift  ofer  à ce  pauurc 
ieune  homme  ce  qu’il  n'eull  ia- 
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mais  ofepenfer,  apres  beaucoup 
de  frayeurs  & de  refus  ( iugeant 
bienàquel  péril  il  s’expofoit  fi  fa 
témérité  venoit  à eftrc  defeou- 
uerte  ) ellele  porte  dans  vn  maria- 
ge clandeif  in  à des  embraffemens 
illicites;  D vn  mauuais  corbeau 
mauuais  œuf, tel  arbre  telfruidt: 
de  celte  accointance  pleine  d’ar- 
denr  de  flamme  les  effeéts  pa~ 
rurent  dans  peu  detemps  \ en  vn 
mot  (car  qu’eft-il  befoin  de  défi 
guiferiemal  par  desparoles  arti- 
ficieules)  Eugeuine  deuint  groiTc, 
&à  tel  poinâ  que  fans  la  fuitte  el- 
le ne  pouuoit  plus  couurir  fa  tur- 
! pitude:  Medufard  luy  reprefente 
le  danger  où  il  eft  fi  fa  faute  vient 
à la  cognoiftance  de  Marguerin, 
que  femblable  cas  eft  plus  que 
pendable  en  vn  domeftique,  qu’il 
n’en  peut  attendre  de  fupplice 

y ■ '•> 
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Joindre  quo  la  mort,  & morthd- 
teufe,qu’Eugeuineen  demeurera 
déshonorée  toute  favie.Eugcuinc 
mefme  croit  que  fon  perc  la  tuera 
s’il  vient  à cognoiftrefa  folie,  fça- 
chant  combien  il  eftoit  ialoux  de 
l’honneur  de  fa  maifon  : Dans  ce 
trouble  ou  toute  leur  fagefle  étoit 
deuorée , ils  ne  trouuent  point  de 
meilleur  expedientpour  mettre  à 
couuert  leur  vic&  leur  amour  que 
de  s’enfuir  le  plus  fecrettement 
qu’ils  pourroient.  Voy  la  corne  vn 
abyfmc  en  appellcvn  autre.Eugc- 
uinen  eut  point  de  peine  à fe  re- 
foudre à ce  deflein , qui  fut  côduit 
par  euxauec  tant  d’accortife  que 
prenans  le  temps  d’vne  petite  ab- 
fericc  de  Marguerin  ( car  vous 
remarquerez  qu’Eugcuinc  na- 
uoit  point  de  merc,  ce  qui  ayda 
fortàlacheute)  ilsdifparurent  du 
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pays  comme  en  vn  inftant  fans 
que  l’on  feeuft  ïamais  coniedtu- 
rcr  quelle  route  ils  auoient  prife. 

La  raifon  de  cela,  ce  fut  que  s’e-* 
ftans  dcfguifczen  pauurcs  on  ne 
peut  iamais  apprendre  de  leurs 
fiouuelies  , quoy  que  l’on  sen- 
quift  par  tous  les  chemins  & que 
Ton  fift  chercher  de  tous  coftez, 
<efte  lorte  de  familles  vaga- 
bonds qui  vont  ça  & là  mandians 
leurs  vies  n cftans  pas  fuiettes  à 
eftre  remarquées.  Apres  beau- 
coup de  trauaux  & de  miferes  y ils 
arriuerent  en  i’vne  de  ces  Pro- 
uinces  de  noftre  France  qui  por- 
te le  nom  de  la  vaftitude  de  les 
champs.- là  s’eftansarreftez  en  vn 
bourg  où  il  leur  fembla  pouuoir 
eftre  affez cachez,  ils  fe  mirent  à 
faire  vn  chétif  mefnage  de  ce 
peu  qu’Eugeuine  auoit  peu  em- 
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porter  de  fes  bagues  6c  autres  pe- 
tites comtnoditez.  Là  elle  accou- 
cha au  bout  de  quelques  mois , 6c 
Medufard  preuoyanc  que  la  ne- 
cellité  les  accueilliroit , 6c  peut- 
cftrc  accableroit  bien- toit  s’il 
ne  tafehoit  de  gaigner  quelque 
chofc  parfon  Induitrie , fe  mit  à 
enfeigner  quelques  petite  enfans, 
&à  monftrcr  la  Mufiquc  à ceux 
qui fetrouusrent  curieux  de  l’ap- 
prendre : mais  comme  le  lieu 
eftoit  petit  il  ne  pouuoitpas  faire 
grand  gain.  Il  attira auffi-toft  fur 
luy  leniiic du Maiftre  d’cfcole du 
Bourg,  félon  le  Prouerbe,  Que  le 
potier  eit  îaloux  de  l’autre-,  & com- 
me il  eftoit  cftrangcr&  incognu, 
on  commença  à s’enquérir  de  fa  , 
perfonne&dclavie.  Luy  qui  ne 
redoutoit  rien  tant  que  d’eftre  re- 
cogneu  , fçaehant  bien  qu’il 

v R 
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ctloic  perdu  s’il  tomboic  entre 
les  mains  de  la  Iuftice,  partie  de 
itayeur  , partie  d’incommodi- 
té, partie  accablé  de  trifteffe,  fe 
laiffa  aller  à i’eiFort  dyne  mala- 
die, qui  dans  peu  de  temps  lever- 
fa  dans  le  fepulchre,  apres  auoir 
confirmé  en  medicamens  ce  peu 

3u’il  auoit,  & biffant  Eugcuinc  ( 
ans  des  mifercs  extrêmes,  ôc 
dans  vne  douleur  inconfolable. 

Se  voyant  feule , fans  fecours , en 
vn  pays  efloigné , au  lieu  de  leuer 
fes yeux  vers  le  Ciel,  &c  de  récla- 
mer laffiftance  de  Dieu  au  milieu 
deccftctcmpefte,  elle  fc plongea 
dansvn  defefpoir  furieux,  qui  la 
porta  dans  le  tragique  fuccés  que 
’/ous  allez  apprendre.  O que  fi 
elle  euft  fuiuy  l’infpiration  fa- 
crée,  ôcembraffé l’exemple  dcce 
' Prodigue  Euangclique  , qui 
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d’vnc  région  fort  efloigne'e  fc  \ 
rcfolut  de  retourner  à fon  bon 
pere,  dont  il  efprouuala  miferi- 
cordccn  fuitte  de  fa  repentance, 
fans  doute  elle  euft  expérimente 
la  mcfme  grâce  en  Margucrin»  / \ 
qui  euft  bien  mieux  ayméla  rccc- 
uoir  à bras  ouuerts  apres  fon  nau- 
frage que  d’ouyr  la  funefte  fin 
dont  elle  termina  fa  miferablc 
vie.  Mais  que  ne  peut  ccluy  qui 
tente  dansvne  ame  aucugléc  par 
le  defefpoir  > c’cft  dans  ccftc  eau  x 
trouble  qu’il  fai<ft  vne  ample  pcf-  ± 

che.  Ceftc  femme  dcfefperée  ca~  ;j  * 
chant  dans  fon  ame  fon  maudit 
defiein,  s accoftc  de  fes  voifincs,  à 
qui  d’vn  vifage  plusraflis  que  ne 
meritoit  l’agitation  de  Ion  efprit, 

& d’vne  voix  aftez  aflcurec , elle 
racota  l’hiftoire  de  fa  naifTance,dc 
fcsfoles  amours , de  fon  mariag* 

* 'Ri) 
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infortune, &de  fa  fuitte,lcs  priant  - 
fi  elle  mouroic  apres  fon  mary 
défaire  fçauoirfamortàfonpcre 
&dc  luy  faire  porter  fon  petit  fils 
qui  pendoit  encorà  fa  mammellc. 
Cela  fait  cllcfe  retira  d as  fa  cham- 
bre comme  pour  y paffcrlanuidl* 
mais  ayant  attache  vne  corde  à 
fon  col,  elle  fe pendit  malheureu- 
fementàvne  poutre,  & le  lende- 
main elle  fut  trouuée  en  ce  pitoya- 
ble cftat.  Si  tout  le  Bourg  fut  en 
allarmepar  vn  tel  Spcdacle,iclc 
vous  laiife  iuget,la  Iufticc  ouy  t les* 
depohtioris  des  voifins,  l’enfant 
cftmis  en  nourrice,  on  enuoyeà 
Marguerin,  qui  apprit  auec  vnc 
douleur  qui  ne  fe  peut  exprimer 
l’horrible  auanturc  de  la  déplora- 
blcKugeuinc,ilcnuoya  quérir  fon 
petit  fils  qu’ils  rccêut  auecque  ten- 
dreffe , & fon  cœur  fut  tellement 
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fâifi  de  la  double  diffamation  que 
ccfte  créature  inconfidérée  ap- 
portait à fa  famille,  tant  par  fa  vie 
que  par  fa  mort,  que  nepouuanc 
digcrer  ce  regret  il  s’abbatit  dans 
le  fous  la  violence  d’vne  mala- 

die qui  le  mit  au  tombeau.Et  à di- 
re h}  vérité  ceftoitauflîeftre  tou- 
ché aux  lieux  les  plus  séfibles  pour 
vn  homme  qui  fait  cas  de  l'hon- 
neur,&qui  ne  veut  viure  qu'aucc- 
que  de  la  gloire.  O ieuneüc  aueu-  _ 
gle&  imprudente!  voy  dans  quels 
abyfmcsde  malheurs  tu  te  plon- 
ges toy&  les  tiens  par  des  pallions 
defreiglées.  Icy  le  pere  porte  en 
quelque  façon  l’iniquité  de  la  fil- 
le, encore  que  le  bonMarguerin 
atrribuaft  à fa  faute  le  malheur  de 
celle  déplorable  Damoilellc.  Il 
rccogncut  trop  tard  le  mal  qu’il 
auoit  fait  d’arracher  de  fon  coeur 

R»  fi) 
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vneaffe&ionfîiufte,  firaifonna- 
blc  & fi  honneftc  qu  elle  auok 
conceu'é  pour  Amphiloque  5 & 
combien  ellceuftefté  Jheureufe  fi 
attachée  ace  icune  Aduocat  qu  el- 
le aymoit  par  le  nœud  d'Hymen; 
elle  euft  eu  parc  à la  bonne  fortu- 
ne où  ce  ieune  homme  eftoit  ar- 
riué.  Mais  on  ne  cognoift  bien 
les  deffauts  que  quand  ils  font . 
commis,  &c  les  hommes  11e  vo- 
yent  dans  l'aduenir  que  des  ob- 
fcuritcz&  des  incertitudes.  Seu- 
lement remarquons  en  celle  Hi- 
ftoire  de  combien  de  mifercs  effc 
accompagné  vnc  folle  amour. 
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Les  trois  Tejles. 


SPECTACLE  XXIV. 

Velesvoycsde  Dieu 
sot  admirables,  & que 
fa  cçduittc  eft  incom- 
prehcnfiblciSoit  qu’il 
vueille  exercer  fes  mifcricordes 
enuers  les  repçntans  * foit  qu’il 
vueille  faire  fentir  aux  pécheurs 
endurcis  les  traits  de  fa  Iufticc.  O 
Seigneur  vous  cftes  iufte,  & vos 
iugemens  font  la  mefmc  équité' 

Qm  a jamais  cogncu  voftrc  fens? 

& qui  a iamais  efté  voftre  con- 
fciller  ? P ar  combien  de  maniérés 
ôc  dou.jes  5c  fortes  fça^uez-vous 
atteindre  à voitre  but , & faire 
cognoiilre  aux  hommes  qu’il  n y 
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a point  de  prudence  qui  puifle 
parer  aux  decrets  de  voilre  pro- 
Uidence.  , 

Vn  brigand  fameux,  & qui  ioi- 
gnôit  le  meurtre  au  larcin , auoit 
par  fes  artifices  fai&  plufieurs 
mcfchancctcz  en  Vne  Prouincc 
d’Allemagne  voibne  de  ces  deux 
belles  villes , de  Hambourg  & de 
Lubec.  Mais  il  vfoit  de  tant  de  fi-  . 
nefles , & il  fçauoit  voiler  fes  cri- 
tnesde  tant  de  nuages  <3e  de  def- 
guifemens qu’en core  que  Ion  fc 
doutaftde  (es  forfaits  on  ne  fça- 
uoit comme  le  conuaincrc.  Mais 
la  mefure  de  fon  iniquité  cftant 
arriuécàfon  comble,  Dieu  em- 
ploya vn  moyen  fort  extraordi- 
naire pour  le  faire  tomber  entre 
les  mains  de  la  Iufticc  , ôc 
luy  en  faire  fentir  la  punition. 
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Ileftoit  à Ofcmbruc,  ville  allez 
efloignée  des  lieux  où  il  auoit  ef- 
gorgé  quelques  paflans,  tantoft 
« îùifanc  lemblant  de  faire  voyage 
' aucc  eux , tantoft  feignant  de  leur 
demander  l’aumofne , tantoft  par 
d autres  rufes  qui  oft  oient  la  def- 
fiancc  qu’on  euft  peu  prendre  de 
fes  mauuais  defleins.  L'a  ic  ne  fçay 
quelle  fantafie  luy  prit  de  manger 
des  telles  de  veau,  il  va  à la  bou- 
cherie , il  en  achcpte  crois  qu’il 
met  dans  vnebefacc  faite  en  for- 
me de  filé  à prendre  des  poifTons, 
dont  on  fe  iert  allez  communé- 
ment en  Italie , en  Elpagne,  en 
Allemagne , & aux  lieux  ou  la 
toille  cil  moins  commune  pour 
mettre  dcsfruiéts  & autres  iem- 
blables  denrées.  Comme  il  les 
portoitparla  rue  fur  fon  efpaule 
s’en  allant  à fon  logis , fans  penfer 
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à rien  moins  qu’à  ccquiluyarri- 
ua;  Voila  vne  clameur  de  peuple 
apres  luy  auec  vne  horreur  gene- 
rale , accompagnée  d’iniurcs  & 
de  malédictions , chacun  criant 
au  meurtrier , au  brigand , au 
bourreau,  ccmifcrablcnçlçachât 
d’où  proccdoit  celte  huée  vniuer- 
fellc.Les  plus  hardis  s'approchent 
de  luy , !c  faifident  & luy  deman- 
dent oüil  a pris  & où  il  porte  ces 
trois  telles  d’home  qu’il  a fur  fon 
dos , tandis  que  toute  la  populace 
s’amalTc  pour  voir  ce  SpcCtacle 
d’horreur , luy  feritdc  celte  de- 
mande,& refpond  qu’ils  ont  tous 
des  telles  de  veau  au  lieu  de  telles 
d’homes,  puifquüsprcnnétpour 
des  telles  d’hommes  ceS  trois  de 
veau  qu’il  porte  dans  fon  fac.  lia 
beau  le  débattre  là  dclTus  &:  pro- 
tcller  qu’il  les  vient  d’acheter  de  la 
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boucherie,  on  le  prend  au  collet, 
on  le  meneau  luge  qui  luy  en  dit 
autant &Tcnuoye  en  prifon.  Au 
cômencemét  il  croit  que  tous  ces 
Allemans  ne  font  pas  àicun,&quc 
le  lendemain  apres  auoir  dormy 
ils  le  iugeront  aueç  moins  de  ce- 
merité&  plus  dcfobricté.  Durant 
qu’il  crêpe  dans  le  cachot  les  telles 
üont  mifes  en  veue,  font  exami - 
ÿécs,rvne  eft  recognue  pour  celle 
d’vn  marchand  d’Ofcmbruc  qui 
auoitcfté'tuécn  voyageant  il  n’y 
auoit  pas  long- tempsd’autre  d’vn 
Citoyen  de  Lubec  trafiquant  à 
Ofembruc.-l’autre  pour  celle  d’vn 
hommedela  villcdc  Brème.  Plu- 
ficurs tcfmoins  font  ouys^qui  dé- 
clarent les  cognoillre.  Le  lende- 
main tous  ces  tefmoins  font  con- 
frôtezau  prifonnier  qui  les  reeufe 
tous  comme  des  perfonnes  yurcs. 
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encore  qu’ils  neutfent  ny  veu  ny 
beu  de  vin  ce  iour  là.  Leprisônicr 
qui  ne  voyoit  que  des  telles  de 
veau  dcfclpcroit  de  voir  que  tout 
ce  mode  ôc  tous  les  officiers  de  la 
ïulticelesprilfent  pour  des  telles 
d’hommes , ôc  d’hommes  reco- 
gneus  Se  nommez  diftin&ement. 
Le  Boucher  quii  réclame.  Se  qui 
cneffeétle  iour  precedent  luy  a- 
uoit  véduccs  trois  telles  de  veaq, 
cil  cité  ; ileomparoift,  Ôc  le  pri- 
fonnier  luy  demandant  s’il  ne- 
doit  pasvray  que  le  iour  d’aupa- 
rauantilluyauoit  vendu  ces  trois 
telles  de  veau,  le  Boucher  le  re- 
gardant de  trauers  ôc  d’vn  œil 
enflammé  de  colere,  le  maudif- 
fant.cn  Boucher,  luy  dit,  V a mal- 
heureux afTaffin  ôc  bourreau  que 
tu  es,  qui  me  voudrois  charger 
de  ton  crime i il  cil  vray  quhiçr 
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ic  te  vendis  trois  teftes  de  veau, 
donrtousmes  compagnons  font 
tefmoins,mais  que  ie  t’aye  ven- 
du ces  trois  teftes  d’hommes,  ôc 
encore  celle  du  Sire  tel,  quieftoit 
vn  des  meilleurs  amis  que  i’euffe 
en  cefte  ville, il  n en  cft  rien,i ’euffe 
plutoft  donné  ma  vie  pour  luy 
que  de  luy  ofter  la  Tienne  : & là 
deftus,tout  Boucher  & homme 
de  fang  quil  cftoit,  il  fe  mit  à 
pleurera  chaudes  larmes  la  mort 
dclonamy.  Et  le  luge,  & lestef- 
moins,  & lcsjafliftans  croyoicnt 
que  ce  prifonnier  fuft  hors  du 
lens  de  prendre  ccs  trois  teftes 
d’homme  pour  des  teftes  de  veau, 
& le  prifonnier  croyoit  le  mefme 
de  tous  ceux  qui  l’accufoient, par- 
ce qu’en  effetft  il  ne  voyoit  que 
trois  teftes  de  veau  qu’il  auoit  a- 
chetées,  & tous  les  autres  voyoiét 
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trois  telles  d’hommes  qu’ils  reco- 
gnoifloicnt.  Onlcmetilaquc- 
mon  , où  hardy  comme  vn  Vray 
meurtrier  i 1 ne  confeiTc  rien,  ioirit 
quelobicâ:  prefent  des  trois  te- 
ftesdcveaulc  faifoit  obftiner  fur 
la  crcâce  qu’il  auoit  que  fi  ces  ho- 
mes reuenoient  en  leur  bon  fens 
ils  rccognoiftroiét  la  vérité.  Mais 
lemiferablc  ne  regardant  que  la 
main  des  hommes  ne  voyoit  pas 
comme  vn  Baltazar  celle  de  Dieu 
qui  efcriuoit  fon  iugement  & fa 
codamnation  contre  la  muraille, 

Sc  quis’appcfantifToitfurluy.  On 
lepreffededireoù  il  a pris  ces  te- 
ftcs, qu’euft-il  refpondu  à vnc  de- 
made  qu’il  iugeoit  fi  impertinen- 
te finon  fon  ordinaire  repartie, 
qucc’eftoient  des  teftcs  de  veau. 
Quelques  vns  eftimei  ént  au  com- 
mencement que  cet  homme  fu& 
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fol  , mais  voyans  qu’cn  tous  cc$ 
autres  propos  il  parloit  fort  fai- 
nementjils  fe  departoient  de  celle 
creance , & tenoient  qu*il  n’efloit 
point  tranfportéd’cfprit.  Onluy 
tait  d’autres  interrogatoires  ou  il 
lè  couppe  & sembarralTe,  & puis 
la  finderefe  commence  à le  poin- 
dre, & à faire  paroift  rc  furfonvi- 
làgc  les  alterations  de  fon  ame.  A 
la  fin  on  trouua  que  c’eftoit  vn 
vagabond,  & quctrouuéfaifi  de 
ces  trois  telles  d’hommes  il  deuoit 
dire  coulpablc  ou  au  moins  com- 
plice de  leur  mort,  furquoyil  fut 
condamné  àcftrependuâulqu  a la 
prononciation  de  fa  fentcncc  il 
auoit  demeuré  dâsfon  obllinatio, 
mais  en  fin  corne  le  plomb  il  fon-r 
dit  tour  à coup , & touché  du  trait 
d’vncvraycpcnitécc,  voyant  que 
Dieu  s’elloit  feruy  d’vn  moyen  iï 
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effrange  ôc  fi  extraordinaire  pouf 
le  faire  tomber  entre  les  mains  de 
laluftice,&  le challicr félon  que 
meritoient  fes  crimes  , il  les  con- 
fefla  tout  haut  & fans  aucune  gc- 
henne,  tefmoignant  beaucoup 
de  fignes  de  repentance  de  fa  mau- 
uaife  vie,  auoiia  les  trois  meur- 
tres & encores  dautres  , fans  les 
vols  qu’il  auoit  faiéls  fans  tuer. 

Là  defliis  il  fut  conduit  du  fuppli- 
ce  qu*il  endura  conftamment , 
benifiant  Dieu  qui  Iuy  auoit  don- 
né le  loifir  de  le  recognoillre. 
Chofe  admirable  ! il  ne  fut  pas 
piuftoft  expiré  que  les  trois  telles 
reprindrent  leur  première  figure 
aux  yeux  desluges&des  tefmoins, 
ôc  furent  trouuées  pour  les  trois 
telles  de  voau  qui  aüoient  elle 
vendues  par  le  Boucher.  Dieu 
ayant  permis  ce  mamfellc  prodi- 
ge pour 
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p pourmonftrcr  aux  mefchans 
les  admirables  & adorables  in- 
uentions  en  la  manifeftation  de  ' 
les  luçcmcns.  „ * 


Fin  du  prcmicrLiure. 
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£a  laloafie  précipitée. 
SPECTACLE  I. 


O vt  vice,  ditvn An- 
ciéPoete,  eft  précipité, 
ouplutoft  vnvray  pré- 
cipice. Mais  celuyde  la 
ialouGe  l’elî  doublement  » parce 
qu’il  prouient  de  deux  pallions  . 
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(ic  prend  aliment  des  chofesmef- 
mcsquilcdeuroicnt  efteindre,  & 
que  ceux  qui  (ont  atteints  de  cet- 
te fureur  font  poi  fonde  leur  an- 
tidote. Vous  allez  voir  en  ce 
Spe&acle  vn  effect  horrible  qui 
feruira  de  preuueà  ce  que  ie  viens 
d’auancer. 

Du  temps  de  Paul  quatriefme, 
qui  sappelloit  auparauant  fon 
Pontificat  Iean  Pierre  , de  l'illu- 
ftre  maifon  des  Cataffes , & qui 
futEuefquedeThictte , & Fon- 
dateur de  TOrdre  des  Clercs  Re- 
guliers,appcllcz  T heatinsjvne  fil- 
le Romaine,  noméc  Lucrece^mais 
beaucoup  moins  chafte  que  l'an- 
cicnne,encor  que  fa  fin  foit  aucu- 
nement fcmblablc  fut  aimeed’ vn 
icunc  Romain  , nommé  Paulin. 
Leurs  parens  fe  meflans  de  mcfme 
trafEc  auoient  de  longue  main 

V s üj 
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ce amour.Ces icuncs  clprits  éucil- 
Icz  par  cette  paffion  qui  efclairc 
les  plus  fombres,&  picque  les  plus 
ftupides  trouuerent  allez  de  le  - 
crcts  moyés  pour  fe  voir  &fe  par- 
ler, l’amour  aulli  bien  que  la  faim 
eftantlemaiftre  de  tous  les  artifi- 
ces. Ils  fe  communiquèrent  leurs 

penfees,  & leurs  communs  defirs 
ietrouuans  conformes,  ils  liè- 
rent entr  eux  vne  amitié  qu’ils  iu- 
rcrent  deuoir  efttc  inuiolablc. 
Ceux  qui  ayment  fe  perfuadent 
aifemesit  cc  qu’ils  défirent , 
commeditcc Poète, fontdes  hi- 

ftoires  de  leurs  fongcs,ils  s’imagi- 
nent que  leur  amour  fera  la  ré- 
conciliation de  leurs  peres,  que  le 
Ciel  le  permet  pour  ce  grand 
bien  , que  le  lien  de  leur  ma- 
riage fera  la  teünion  de  leurs 
fouilles  , fans  penfer  que  la 
'•  * S iiij 
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haine  do  leurs  peres  feroit  la fepa- 
ration  de  leur  amitié , & que 
leur  diuifion  feroit  plus  forte 
que  leur  bien  vcillancc.  Ce  qui 
aduint  : Car  ce  feu  fecret  de  ces 
jeunes  amans  ne  peut  toufiours 
eftre  fi  bien  caché  qu il  n’en  pa- 
ruft  à la  fin  des  cftin celles , qui 
de  la  cognoifTancc  du  voifina- 
ge  vindrent  à celle  des  parens  de 
Tvn  à de  l’autrc.-Lcs  voydaauf- 
fi-toft  % tempefter  leurs  enfans 
parce  que  le  pere  de  Lucrèce 
euft  pluftoft  baifé  fa  fille  mor- 
te que  de  la  donner  pour  fem- 
me au  fils  de  fon  cnncmy  , 8ç 
le  pere  de  Paulin  ne  le  mena- 
çoit  de  rien  moins  que  de  lç 
deshcriçer  s’il  continuoit  le 
commerce  quil  auoit  com- 
mencé auec  Lucrèce.  Vous  iu- 
gczbien  que  toutes  ces  défiance? 
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& ccs  menaces  firent  fur  la  flam- 
me de  ces  icuncs  cœurs  le  mefinc 
effeeft  que  l’eau  des  forgerons* 
Que  leur  commun  defir  s’aug-' 
menta  par  la  difficulté,  & que 
leurs  entreueues  leur  eftoient 
d’autant  plus  delicieufes  qu  elles 
eftoient  plus  rares  & accompa- 
nées  de  plus  de  fubtilitez  ôç  de 
ratagemes  pour  tromper  les 
yeux'  qui  les  furueilloient.  Tant 
y a ( pour  ne  m ’amufer  point  à 
dépeindre  par  le  menu  les  inuen  • 
dons  paflîonnées  ) que  pour  don- 
ner fin  à leurs  langueurs,  ilsfe  rc- 
folurcntàvn  mariage  clandcftin,  \ 
apres  s’eftre  donne  l’vn  à 1 autre 
toutes  les  afleurances  & de  paro- 
le & par  eferit  qui  fe  pcuucnt  dc- 
fircr,  & en  prefcnced’vne  vieille 
(eruantc delà maifon de  Lucrèce, 
qui  cftoit  la  mediatri§c  de  tout  ce 

i * , 
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beau  mefnage.  Tandis  quilsvi- 
uent  dans  les  fccrcttcs  licences 
du  mariage,  en  attendit  le  temps 

fauorable  pourle  manifefter , le 

perc  de  Paulin  aduerty  que  fon 
fils  nelaiffoit  pas  devoir  Lucrèce, 

& qu  ilproteftoit  en  diuers  lieux 
que  rien  ne  le  pourroit  diuertir 
ny  feparcr  de  l'amour  de  cefte  fil- 
le, refolut  de  l*en  deftourner  par 
vn  mariage.  Il  auoit  vnbon  amy 
de  fa  condition  à Viterbe  , Cite 
qui  n’eft  efloignée  de  Rome  que 
de  vingt- cinq  ou  trente  mille , fe 
auecquiil  auoit  de  grandes  cor- 
refpondanccs  ? il  auoit  vne  fille 
que  de  longue  main  ildeftinoit 
pour  femme  à fon  fils , luy  fem- 
blant  que  ce  party  eftoit  fort 
conuenable  : elle  eftoit  belle  ôc  ■ 
vertueufe,  & dont  les  commodi- 

* tcz  n’eftoient  point  a nxclprifer, 

* , " • , . * * 
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Il pcnfa qu’il eftoit temps  dccon-  ’ 
clurre  ce  mariage  , afin  d’ effacer 
l’image  de  Lucrèce  de  l’efprk  de 
fon  fils.  Le  rusé  vieillard  fçachant 
bien  que  le  feu  de  l'amour  s’c- 
fteinten  mettant  de  la  tcrredef- 
(us , c’eft  à dire  par  labfcnce  , Ôc 
qu’il  n y a rien  que  l’on  fafle  fi  à 
contrecœur  que  daymer  par 
commandement, crût  qu’en  fai- 
faut  vn  voyage  à Viterbc  aucc- 
quefon  fils,illcdcftourneroitdc 
la  veue  de  celle  Lucrèce  qui  le  v 
> tenoit  comme  enchanté , & que  7 
luy  mettant  deuant  les  yeux  la 
fille  de  fon  amy,  qui  eftoit  allez 
aggrcable , elle  luy  donneroit 
inlenfiblcment  de  l’amour  , & 
que  de  celte  forte  il  viendroit  à 
bout  de  fon  dclTcin  fans  effort 
ôc  fans  bruiét.  Mais  la  prudence 
humaine  eft  fi  courte  quelle 
fc  trompe  ordinairement  en  fes 
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pcnlées,  parce  qu*en  cftcftl’hom- 
mcnevoid  rien  dans  laducnir,& 
ne  peut  penetrer  le  fecret  des 
cœurs.  Paulin  accompagna  fon 

fereen  ce  voyage,  mais  il  auoit 
efprit  tellement  rcmply  de  l’i- 
dée de  là  Lucrèce  qu'il  n’y  auoit 
plus  de  place  pour  y rcceuoir  l’inv 
preflion  d’vn  autre  vifage.  Hor- 
teufia  ( ainfi  s’appclloit  celle  que 
fon  pere  auoit  deffein  de  luy  bâil- 
ler ) cftoit  telle  qu  vn  plus  degou- 
fté  que  luy  y euft  trouuc  dequoy 
fàtisfaire  à fon  appétit  : mais  ce 
poiffonne  mord  point  à cet  ap- 
aft,&illaVoid  comme  vnecho- 
e indifferente.  Son  pere  voyant 
que  fon  intention  ne  reülliffoit 
paSj&quePaulin  ne  regardoit  pas 
feulement  Horteufia , fe  douta 
bien  quelle  eftoit  la  remore  qui 
lerctardoitdc  cingler  en  fi  haute 
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mer,  il  fut  contraint  de  rompre 
la  glace  du  fiience,&  de  1 uy  parler 
de  ce  party  quil  1 uy  auoit  choifi.  ' t 
Paulin  luy  donne  d’affez  mauuai- 
Tcs  excules,  & fans  luy  parler  de 
Lucrèce,  luy  dit  qu’il  n’elloit  pas 
encore  en  volonté  de  fe  marier. 
Qifil  le  prioit  de  ne  l’en  prelTer 
pas , quil  luy  falloir  du  temps 
pour  fe  reloudre  à vn  fi  fage  mar- 
ché ou  l’on  s’engage  pourtour  le^ 
relie  de  fa  vie.  Le  pere  qui  eftoit 
accort  cogneut  bien  que  ces  dif- 
cours  cftoient  bien  differens  de 

\ 1 

fes  penfées,  «Sc  que  fi  on  luy  eull 
offert  Lucrèce  il  n’euft  pas  eu  les 
nopces  tant  en  horreur  : Apres 
auoir  donc  employé  les  prières, 
les  perfuahons,  les  remonftran- 
ccs,6c  les  plus  douxmoyens  dont 
il  fe  peut  auifer  pour  le  tirer  à fon  < 
defir , & l’obligera  prendre  Hor- 
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tcufiapour  femme; & Paulin  fer- 
mant l'oreille  à toutes  ces  con- 
jurations paternelles , &:  ne  s’en 
efmouuant  non  plus  qu’vn  ro- 
cher, fonperc  perdant  la  patien- 
ce , fe  mit  fur  les  voves  dures  6c 
roides,&  prenant  vn  accent  aigre 
&poignant,luy  reproche  fa  defo- 
bcyfTance,  6c  comme  vn  grand 
crime luyiette  au  vifage  l’amour 
qu’il  a pour  la  511c  de  (on  enne- 
my,dit  mille  ordures  de  Lucrèce 
6c  de  fon  pere  , ce  qui  touthoit 
Paulin  dans  la  prunelle  de  Toeil, 
6c  le  contraint  de  repartir  en  la 
deffence  de  celle  qui  eftoit  fon 
vniqueidole.  Son  pere luy ayant 
dit  que  fi  ceftc  fille  luy  eftoit  pro- 
pose il  ne  feroit  pas  tant  lercftif 
pour  le  mariage  , il  luy  confefla 
qu  en  cela  parmy  les  tenebres  de 
(a  paffion  il  auoit  atteint  le  bue 
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delà  Veritéc  ôc  qu’il  s’eftimeroit 
extrêmement  heureux  s’il  pou- 
uoit  par  vn  Hymen  poffeder  ceftc 
fille  Romaine , & réunir  leurs 
familles  en  bonne  intelligence. 
Le  pere  de  Paulin , qui  auoit  la 
haine  fi  auant  dans  le  cœur  qu’il 
ne  l’en  pouuoit  arracher,  luy  lou- 
haitta  mille  morts  pluftoft  que 
cela  fu(t,&  apres  auoirrenouuel-  - 
lé  fes  deffences  de  la  pratiquer, 
fous  peine  de  fon  indignation,  il 
luy  commanda  de  tourner  fes  af- 
fections & (es  pretenfions  vers 
Horteufia,  luy  faifant  entendre 
qu’il  eitoit  d'accord  des  commen- 
tions du  mariage  auecque  le  pere 
delà  fille.  Paulin  qui  cognoifloit 
l’humeur  de  fon  pere , & qui  crai- 
gnoit  en  l’aignfsat  qu’il  ne  le  por- 
tait à des  tranfports  de  colere, 
uiluyfcroient  faire  des  aftions 
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fafcheufes,  cala  vnpeu  la  voylc, 
& fit  fcmblant  de  condeftendre 
à Ton  humeur  , refolu  neant- 
fnoinsdenc  voir  Horteufia  que 
par  mine,  & fans  amufer  autre- 
menteefte  honnefte  fille,  de  luy 
faire  entendre  qu’il  la  voyoit  plu- 
ftofi:  par  obeyfïarice,  quil  vouloit 
rédre  à fon  pere , que  pour  amour 
qu’il  eufi:  pour  elle,  &la  prier  de 
contribuer  de  fon  coftéà  rompre 
le  mariage  que  leurs  peres  vou- 
ioient  faite  d’eux,  puis  que  fon 
aft'edion  cftoit  engagée  autre 
part.il  fit  cela  de  fi  bonne  grâce* 
&auecque  des  termes  fi  ciuiîs  Ôc 
ficomplaifans  que  Horteufia  ne 
pouuant fe  loüerde  fon  amour  ne 
laiffa  pas  d’eltimer  fa  candeur,  luy 
promettant  de  luy  donner  en  ce 
qu’il  defiroit  toute  fatisfaçtion. 
Lcpcre  de  Paulin  le  voyant  faire 

. . > l«ioly 
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le  ioly  autour  de  Horteufia  , creut 
aulli  toft  qu’il  auoit  reconnu  fon 
deuoir , Ôc  que  ce  qu’il  faifoit  par 
feinte  procedoit  d’vne  véritable 

aficéhon.  Il  faitaufti-toft  enten- 

* / 

dre  à Rome  que  le  mariage  de 
fon  fils  &c  de  Horteufia  elt  ac- 
comply  , Ôc  qu’il  en  eftoit  d ac- 
cord ( ce  qui  eftoit  véritable  ) 
auecque  leperedeceftcfille.  Ce- 
fte  nouuellc  fut  vn  coup  mortel 
dans  le  cœur  de  Lucrèce,  de  qui 
ielaifi'eray  faire  les  plaintes  à vnc 
plume  moins  occupée  pour  dire 
que  la  rage  &:  le  dclcfpoir  s’eftans 
emparez  de  fon  efprit  n’y  laif- 
foient  point  entrer  d’autres  pen- 
fécsquedefang&de  vengeance. 
Paulin  qui  craignoit  de  defplai- 
re  à fon  perc  le  laiffoit  traitter 
auecquc  le  perc  de  Horteufia  en 
la  façon  qu’il  luyplairoit,  refolu 


2po  Spe  Bâcles  à' Horreur. 
quand  fc  viendroit  au  ioindrc  de 
no  rien  tenir  pour  gardera  Lu- 
crèce lmuiolable  fidélité'  qu’il  luy 
auoit  iurée.Hortcufia  aydant  de 
fon  cofté  aux  remifes  & aux  excu- 
fes  de  Paulin , ce  mariage  accorde 
entre  les  parens , mais  non  pasrcn- 
tre  les  parties,  fut  diffère'  iufqucs 
à ce  que  quelques  affaires  fuffent 
en  cftat.  Le  père  de  Horteufia 
qui  auoit  appris  de  fa  fille  que 
Paulin  cftoit  engagé  ailleurs, 
trouua  cet  artifice  pour  fc  defiai- 
rc'  honneftement  du  pere  de 
Paulin  , qui  le  preffoit  fans  rc- 
lafchc.  Ainfi  Paulin  s’en  retour- 
ne à Rome  auccquc  fon  pere 
pour  quelque  temps  foùs  la  pro- 
meffo  de  retourner  à Viterbe 
pour  acheuer  ce  qui  auoit  efté  . 
commence.  A Rome  on  tient 
pour  accomplilc  mariage  de  Pau- 


‘ J 

L'turt  IL  2çi 
lin  anec  Horteufia  , & plufieurs 
luy  en  viennent  faire  lescongra- 
tulations^qu  il  laiffc  aller  comme 
ils  eftoient  venus  en  cefte  plai- 
fante  erreur.  Pour  dire  les  furies 
qui  agitoient  la  defefpcrée  Lu- 
crèce il  faudroit  n’ellre  pas  lié  aux 
bornes  de  la  briefucrc  d’vnc 
(impie  narration.  Elle  veut  mou- 
rir,  mais  ce  fera  apres  auoir  aflou- 
ui fa  vengeance.  Gômccllc  eftoic 
dans  ce  furieux  troublé  d’efprit, 
Paulin  lava  voir, luy  raconte  que 
malgré  tous  les  efforts  de  fon  perc 
il  luy  a conferué  fa  fidelité  i clic 
prend  tout  cela  pour  des  fables , 
pîus  il  iure  moins  elle  le  croit  : 
Que  ne  luy  di£t  elle  ? Il  la 
veut  appaifer  par  carcfTes  ? mais 
elle  le  repouffe,  vomiffant  con- 
tre luy  tout  ccj  que  la  forcencri» 


2$2  Speffîa des d’ Ho rreur. 
peut  tirer  d’vne  bouche  dont  la 
rage  poffedc  le  cœur.  A la  fin  e- 
ftant  aucunement  defchargé  du 
venin  qu’elle  auoit  en  lame  pour 
acheminer  Ton  fanglant  dcflein; 
elle  feint  de  prefter  quelque  crea- 
ce  aux  fermens  de  celüy  qu  elle 
tient  pour  le  plus  perfide  qui  foie 
au  monde,  & sappriuoifant  clic 
luy  permet  deprendte part  en fon  % 
lid  comme  foft  Efpoux  légitimé.' 
Anfli-toft  quelle  le  fentit  endor- 
my  ( ô aucuglcment  brutal  d’vne 
ialoufic  defefperee  ! ) elle  luy  en- 
fonce par  plufieurs  fois  vn  grand  . 
coufteau  quelle  auoit  préparé 

Î>our  celle  horrible  execution  das 
a gorge,  dans  l’eftomach,  dans  le 
Ventre,  & à coups  redoublez  elle  - 
chalTe  lame  du  corps  du  déplora- 
ble & trop  loyal  Paulin.  E puis  au- 
près auoir  aflouuy  fes  yeux  fan- 

V . , 
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guinaires d’vn  Spcftaclcfuragi- 
quc,  ôc  comme  beu  ce  fangqui 
lembloît  demander  vengeance 

* c5 

contre  celle  qui  le  refpandoit  a- 
uecque  tant  d’iniuftice , elle  tour- 
nacomme  vne  Ourfe  bleffee5&: 
qui  a la  flèche  dans  le  flanc,fa  rage 
contre (oy- mefme  , &auecqucle 
le  mefme  fer  quelle  enfonça  dans 
fon  eftomach,  elle  fe  fil  fentirla 
mefme  cruauté  quelle  venoit  de 
faire  expérimenter  au  miferable 
Paulin.  Represétez.vous  s’il  vous 
plaiftcc  Spe&acle  d’horreur,  & y 
conhderez  toutes  les  particulari- 
tez.  Voila  deux  morts  entafTées 
rvnefurlautreàraifoh  d’vn  faux 

W • 

bruift&  d’vnc  mef-intelligcnce 
Paulin  meurt  pour  eftrc  trop  fi- 
delle  à ceftc  barbare  , qui  non 
moins  impitoyable  à elle  mefme 
qu  a fon  trop  ioyal  Amant  perd 
• " ; T iij 
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parvneialouhe  précipitée,  & fon 
corps, & fon  amc.  Le  récit  dccc- 
ftc  funefte  auanture  donna  tant 
d’horreur  à l’efprit  du  Pape,  qui 
eftoit  extrêmement  pieux  , ainfi 
que  pcuucnt  fçauoit  ceux  qui 
Içauent  les  mcrucillcs  de  fa  vie, 
qui  parurent  en  l’admirable  In-. 
ftitutdesThcatins,  qu’il  ordon- 
na que  la  fcpulture  fuft  defnicc 
à ces  deux  perfonnes  qu’il  croyoit 
que  le  dclcfpoir  euft  portez  i 
vnefinfidefefperée.  Mais  vn  Re- 
ligieux de  l’Ordre  de  fain<5t  Do- 
minique  , dont  Paulin  s’eftoit 
toufiours  ferui  en  la  dir<?£Hon 
de  fon  ame,afTeura  û Sain&etc 
de  l’innocence  de  ctieunc  hom-, 
me,  qu’il  attefta  cftre  de  bonnes 
mœurs  & craignant  Dieu  , ôc 
n’auoir  iamaiscuautrcddfdncn . 
l’accointance  de  Lucrèce  que  de 
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la  prendre  pour  femme  : comme 
dcfaiél,illuy  auoic  donné  fa  pa- 
role qu’il  luy  vouloir  fidellement 
garder  .Il  déclara  que  hors  le  tri- 
bunal j qui  ne  fouffre  point  de  rc* 
uelation , il  luy  auoit  auclqucs- 
fois  parlé  de  ce  mariage  clâdeftirj, 
qu’il  cftoit  fur  le  poinét  de  rendre*., 
manifefte, encore  quefon  perc 
cuftdcu  le  le  déshériter,  quand  ce  ^ 
malheur  arriua.  Ce  tcfmoignagc 
fins  reproche , & cefte  perolc  h- 
dellc  fut  caufc  que  Paulin  eut 
l’honneur  du  tombeau  , mais  ' 
l’enragée  Lucrèce  fut  honteu- 
fement  traifnoc  à la  vouerie  , Se 
n’eut  autre  fepulturc  que  celle 
des  chcuaux  & des  afncs.  La  vieil- 
le feruante  qui  auoit  eitécomr 
plicc  de  ces  nopccs  fccrettc  s , 

Se  melmc  qui  auoit  eu  part  à 
l’cxccrablc  entreprise  que  Lu  ^ 

" T T iiij 
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crccc  exécuta , fut  condamne'e 
au  dernier  fupplice  pour  feruir 
d’exemple  aux  feruiteurs  6c  aux 

feruantes  d’eftre  fîdelles  à leurs 

- \ 

maiftres,&  de  ne  prendre  point 
départ  aux  fottifes  des  enfansde 
lamaifoç,  lorsqu’elles  tendent  à 
la  ruine  6c  au  deshonneur  de  la 
famille.  Car  fi  par  les  loix 
ciuiles  vn  larcin  domeftique/ 
pour  petit  qu’il  foit  , eftpu- 
ny  de  mort1;  Pourra- t’on  moins 
chaftier  ces  valets  qui  fe  ren- 
dent entremetteurs  des  mau- 
uais  commerces  des  femmes 
6c  des  filles,  comrric  fi  Mion-  , 
neur  de  celles-cy  cftoit  de  moin- 
dre 'prix  que  quelque  meu- 
ble ; Et  fi  les  mefines  loix  or- 
donnent mefmc  peine  aux  re- 
celeurs qu’aux  larrons  ; Qui 
ne  ■ fçait  que  ces  domeftiquea  . 
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qui  preftcnt  la  main  à de  tel* 
les  fautes  doiuent  eftre  par- 
tie?'pans  du  chaftiment  qu  elles 
méritent  ? s 
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crcce  exécuta  , fut  condamne'e 
au  dernier  fupplice  pour  feruir 
dexernple  aux  feruiteurs  6c  aux 
Icruantes  d’eftre  fîdelles  à leurs 
maiftres,&  de  ne  prendre  point 
de  part  aux  fotufes  des  enfans  de 
lamaifoç,  lorsqu’elles  tendent  à 
la  ruine  & au  deshonneur  de  la 
famille.  Car  fi  par  les  loix 
ciuiles.  vn  larcin  domeftique, 
pour  petit  qu’il  foit  , eft  pu- 
ny  de  mort1;  Pourra-t’on  moins  r 
chafticr  ces  yaleçs  qui  fe  ren- 
dant entremetteurs  des  mau- 
tlâis  commerces  des  femmes 
6c  des  filles,  comme  fid’hon-  , 
neur  de  celles-cy  eftoit'  de  moin- 
dre 'prix  * : que  quelque  meu- 
ble ; Et  fi  les  mefines  loix  or- 
donnent mefmc  peine  aux  re- 
celeurs qu’aux  larrons  ; Qui 

ne  fçait  que  ces  domeftiques  , 
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qui  preftcnt  la  main  à de  tel- 
les fautes  doiuent  eftre  par- 
tiel pans  du  chaftiment  qu  elles 
méritent?  ^ 
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E Peintre  qui  voila  le 
vifage  d’Agamemnon 
en  reprefenrant  le  fa- 
crifice  d’Iphigenie  , 

t , f a_  h jJfcN  • ..  * 

monftroit  ingcnieufepient  que  la 
douleur  de  ce  perc  voyant  immo- 
ler fafillc  n’eftoit  pas  exprimable 

, j • . 1 V T - 

pâr  des  traits  de  pinceau.  Et  certes 
, fi  nul  ne  peut  dignement  repre- 
lentcr  qufcllc  cltl  Amour  des  pc- 
s .-•<  - ? rcs  enuers  leurs  cnrans  s il  n en  a 
• l'expérience,  qui  pourra  aufli  def- 
ÿ crire  leur  douleur  ( puis  que  celle 
v douleur  naift  de  celle  amour)  lors 

'v  * ^qu  ils  les  perdent  ou  quil  leur  ar- 

riuc  quelque  chofc  de  finiftre? 
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Comme  cçft  le  commun  defir 
des  pères  de  laifler  leurs  enfans 
heritiers  de  leurs  biens, imaginez- 
vous  leur  regrec  quand  il  faut 
qu’ils  leur  furuiuent.  Mais  quand 
à l’amour  paternelle  celle  de  la 
vertu  fc  ioin<ft,&  qu’ vn  père  n ay- 
mc  pas  feulement  fon  fils  comme 
fon  fang  & fa  chair , mais  comme 
vertueux  & digne  d cftrc  chcry 
mcfme  par  les  eft rangers  & lésâ- 
mes les  plus  barbares  en  ccfte  qua- 
lité , reprefentez-vous  quel  creuç- 
cœur  ce  luy  eft  de  le  voir  mort  ? & 
fi  cet  obie&neftpasvnglaiuedc 
douleur  capable  de  perdre  la  con- 
fiance meîme  quand  elle  ferait 
viuantc  Ôc  animée? 

Qifon  ne  s’eftonne  donc  point 
devoir  en  ceSpcétacle  que  ie  vous 
préparé  tôber  roidc  mort  vn  vail  - 
lathôracj&quiauoit veusaspeur  ( 
4 ■ J ■ ' 
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mille  effroyable*  dâgers  à laveijë 
inopinée  de  fon  fils  qui  s’eftoit 
fait  vn  glorieux  tombeau  dans  fes 
prpprcs  trophées.  Ceux  qui  ont 
leu  lHuftoire  de  Hongrie  fçauent 
combien  fut  fanglarçte  la  guerre 
qui  s’efmeuten  ce  Royaumeen- 
jxele  Roy  Ferdinand  & lavefue 
édu  Roy  Iean.  Ces  diuifions,plu- 
,ftoftinciuilesque  çiuiles,firent  en  * 
ce  déplorable  Eftat  des  riuiercs  de 
fang  àc  des  montagnes  de  corps. 
Les  villes  partagées  en  fadtions, 
les  Prouinces  des-vnies3les  cam- 
pagnes rauagéeSjles  pillages, &les  * 
cm  brafem  en  s,l  es  famill  es  mefm  es 
diuifées  entr’elles , donnèrent  ac- 
cès ouurirent  la  porte  à lenne-. 

my  du  nom  Chrefticn  : &!  en  cet 
Eftat  auparauant  fi  âoriftant , & 
plein  de  biens  ôc  de  gloire,  parmy 
les  diuerfes  rencontres  de  celle  fu- 
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nette  dilfention  il  fe  donna  vn  ce- 
> lcbrc  combat,  qui  fat  comme  vnc 
cfpecedepetitesbataillesaux  en- 
uirons  de  Budc , ou  le  champ 
demeura  à Ferdinand , mais  celle 
vi&oire  luy  Fut  fi  chèrement  ven- 
due qu  il  en  demeura  preFau  au- 
tant des  fiens  fur  la  place  que  de 
ceux  de  i’ennemy.  Si  bien  qu'au 
lieu  de  fe  rehôuyr  de  celle  victoi- 
re ilfut  contraint  de  dire  quii  fe- 
roit  perdu  s’il  vainquoit  encore 
vne  fois  à fi  haut  prix.  Au  lieu 
donc  de  partager  les  defpoüilles, 
chacun  des  bleiTcz  contoit  fes 
piayes;  & comme  c’eft  lordinai- 
re  apres  vne  furieufe  rencontre 
;de  parler  de  ceux  qui  ont  bien 
faidt  (recompenfe ordinaire  delà 
valeur  &c  tabac  de  vanité  dont  ’ 
s’enyurent  les  Braues  en  la  tente 
de  Raifaat  Capitaine  Allemand, 

* ’ > 
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fortrcnommé  pour  la  conduittc 
&|  fon  courage,  on  cfleua  iufques 
au  Ciel  les  hauts  faites  d’armes 
d’vn  Cheualier  qui  auoit  faiél  des 
merucillcs , &c  qui  fembloit  plu- 
flofl  vn  démon  arme"  qu’vn  hom- 
me (impie , parce  qu’il  auoit  fai& 
des  efforts,  en  foncé  des  efeadros, 
tue' tant  d’ennemis  de  fa  main,  & 
fait  des  adlions  furpaflantes  l’hu- 
maine portée.  Railciat  nefçaehac 
de  qui  l’on  parloit,comme  fi  ccftc 
vaillance  luy  euft  donné  des  mar- 
teaux dans  la  telle  auflï  bien  qui 
celle dcThcmiltocle  les  victoires 
deMiltiades,  brufloitde  dcfirdc 
fçauoir  qui  elloit  ce  galand.  De 
fortune  on  rapportoit  ce  corps 
furvn  brancard , & Raifciat  s’ap- 
prochant auecque  d’autres  par 
turiofitc  pour  cognoiftrc  celuy 
qui  auoit  raie  tat  d’armes , & répîy 
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tout  le  camp  du  bruit  de  fa  re- 
nommée, quandonvintàdefla- 
cer larmet il  rccogneut  le  vifage 
defon  fils , ieune  Gentil- homme k 
qui  faifoit  encore  fes  premiers  ef- 
(ais  en  vnc  compagnie  de  genf- 
darmes.  De  dire  de  combien  Ia\ 
compalïion  des  afliftans  en  fut 
augmentée  quand  on  feeut  que 
ce  gentil  courage , & dont  la  fleur 

!>romcttoitdesmcrueilles  en  vne 
aifon  plusauancée,cftoit  le  filsdu 
grand  Capitaine  Raifciat,  il  me 
fcmblcqucceferoit  prouuer  que 
leSolcil  eft  clair.  Railciat  feul  dans 
ce  commun  regret  demeura  com- 
me  infenfible,  (oit  que  l’horreur 
de  ce  Spe&acle  luy  cuit  glacé  le 
fang , foit  que  fa  douleur  fuft  trop 
grande  pourpouuoireftre  autre- 
ment exprimée  que  par  vnefton- 
nement  immobile , il  fe  tint  de- 
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bout, arrêtant  fixement  fes  yeux 
fur  Ton  fils  mort,&fans  remuer  ny 
ietter  aucune  larme  ny  fouipir,  ny 
mefmc  laicher  aucune  parole , il 
tôba  de  fa  hauteur  fur  le  corps  de 
ce  braue  enfant,  nepouuât  mieux 
exprimer  que  par  fa  mort  la  mor-  ' 
telle  triftefle.  Ain  fi  mourut  le  bra- 
ue perc  de  ce  braue  fils,  iaiflant  vn 
telmoignage  combien  eft  grande 
lamour  paternelle  par  celte  dou  - 
leur;  effedl  funefte  dont  celle  a- 
mour  eftoit  la  caule.  Il  auoit  quel- 
ques legeres  play  es  qui  s’ouuri- 
rent , & fpn  fan  g mette  à celuy  de 
fon  cher  enfant  fcmbloit  fc  re- 
cueillir en  foy-mefme.  Ferdinand 
en  rccognoiflance  de  leurs  fidcl- 
les  feruices , leur  fift  cllcuer  vn  fu- 
perbe  tombeau  pour  marque 
éternelle  de  leur  vertu  & de  fa  re- 
cognoilfance. 

Les 
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E ne  font  pas  touf- 
iours  les  grandes  eau- 
fes  qui  produifent  les 
grands  cffe&s.  Aux 
corps  mal  habituez  les  moindres 
deiordres  caufcnt  de  grandes  ma- 
ladies. Ce  fameux  Mathémati- 
cien des  fïecles  pa(Tez  ne  vouloir 
quvn  point  hors  delà  terre  pour 
en  leucr  toute  la  terre.  Et  celui  qui 
tente  en  des  efprits  portez  au 
defcfpoir ne  veut  quvnc  occa- 
- fion  de  néant  pour  les  porter  à 
des  adions  tragiques.  Vous  allez 
voir  qu  vn  refus  aflez  iufte  fut  ' 
> caufe  dvn  enjtaflèmenc  dlç  morts, 
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dont  fera  forme  ce  Spcdtacle 
d’ Horreur. 

A Strauuinge,  ville  de  laPro- 
uincc  de  Suaubre  en  Allemagne, 
il  y a vnc  petite  V niucrfité.Là  vn 
Bourgeois  qui  auoit  de  eouftu-  . 
me  détenir  desEfcolierscn  pen- 
fion,  & qui  gaignoit  fa  vie  à cet 
exercice  , venant  à mourir  laiffa 
fa  vefue  dans  cemefme  commer- 
ce , qu  elle  entendoit  affez  bien. 
Cefte  vefue  encore  ieune&dela 
conditiondc  celles  à? qui  l’Apo- 
ftreconfeil!e,&  en  quelque  façon 
commande  de  fc  marier,  ayant 
ictté  les  yeux  fur  vn  Efcolier  de 
fes  penfionnaircs  , en  deuinta- 
moureufe.  Ayant  appris  dans  le 
mariage  les  fecrets  de  plaire  aux 
hommes , & tendant  fes  filets  à 
cet  oyfcau  encore  niais,il  ne  faut 
pas  seftonnerfi  cita  l'attrapa.  Et 
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u fs  ce  icunc  homme  qui  i ftoit  de 
•on  lieu  & en  vn  aage  plein  de 
feu  & de  flammc3nefut  pas  trop 
difficile  à cimouuoir  : fi  bien  que 
s’accordant  bien  toft  auecque 
' fon  hofteffe  , il  pafloit  auec  elle 
vnevied’Efcolier  de  qui  les  mu- 
fes  neftoient  pas  vierges.  V ous  ne 
tiendrez  pas  â grande  merucillc 
fi  ie  vous  dy  qu’vn  enfant  fe for- 
ma du  commerce  d ’vn  Efcolier  & 
d’vneicuncvefue.  Celle- cy  n’en 
fut  pas  plus  eftonnée  en  ayant  eu 
d’autres  durant  fon  mariage , clic 
feeut  fi  accortemcnt  celer  la  erof- 
iefle  que  peu  s’en  apperccurent, 
neantmoirisàlafiniln’ya  rien  de 
fi  caché  quincfe  defcouure 3 rien 
de  fi  couucrt  qui  ne  s’efuente  , 
l’Efcolier  eut  peur  de  la  Iuftice3 
qui  eft  fort  rigoureufe  en 
Allemagne  contre  les  perfonnes 
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deshonncftes , & principalement 
contre  ceux  qui  desbauchentdes 
filles  d’honneur  Sc  leurs  hofteftes. 
Cefte  apprehenfion  luyfit  pren- 
dre la  fuitte  6c  abandonner  cefte 
femme  qui  lauoit  pluftoft  def- 
bauché  qu’il  ne  lauoit  feduitte. 
Cefte  rctraitte  qui  la  priua  lors 
quelle  y penfoit  le  moins  de  la 
prefence  de  ccluy  dont  elle  eftoic 
efperduë , la  mit  en  vn  tel  defef- 
poir  qu’elle  en  penfa  perdre  le 
fens  .-elle  paftale  refte  du  temps 
de  fà  grofleffe  en  vne  profonde 
melâcolie  qui  luy  troubloit  pref- 
que  la  raifon  : en  fin  fon  terme 
venu  elle  accoucha  du  fruieft  de 
là  folie.  Elle  l’enuoya  à l’Eglifc 
aftez  tard  , afin  que  le  Baptcfmc 
fe  fift  fccrettement.  Le  Curé  qui 
eftoit  oblige  de  mettre  fur  fon 
regiftre  des  Baptcfmcs  qui  fc 
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faifoicnt  en  fa  Parroifle  le  nom 
des  peres  & meres  des  enfans  , 
comme  aufli  des  parrains  & des 
marraines, voulut  fçauoir  le  nom 
du  pere  de  ceftui-cy;la  Sage  fem- 
me , ou  qui  ne  le  fçauoitpas,ou 
qui  n’auoit  pas  charge  de  le  dire 
ne  rcfpondit  rien  à ccftc interro- 
gation. Le  Curé  fe  refout  de  ne 
paffer point  outre  fans  fçauoir  la 
vérité  , & ne  voyant  aucun  péril 
cuidcnt  en  l’enfant  remet  le  Bap- 
tcfrne  au  lendemain  à condition 
quon  luy  die  qui  en  eft  le  pere. 
Cccy  rapporte  à ceftc  mere  ac- 
cablée de  douleur  de  de  triftef- 
fc,  luy  donna  de  telles  refuerics 
toute  la  nui£t,  foit  qu'elle  s'ima- 
ginait que  fa  honte  feroit  publiée 
le  lendemain, & que  ce  bruit  em- 
pefeheroit  l’Efcolier  de  la  reuoir 
iamais  ,ioit  que  le  diable  luy  fug- 
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geraft  d’autres  cxtrauagances,que 
pour  le  faire  court  sellant  leuéc 
toute  foible  qu’elle  eftoit , elle  eut 
biélecouragodccoupper  la  gor- 
ge à fon  petit &dc  fc  pendre  elle- 
mefmc.  le  vouslailTe  àpenfer  lors 
cfüc  le  Soleil  eut  r’aniené  le  iour 
quel.Spc&acle  ce  fut  à toute  la 
ville.  L’Efcolier  ayant  appris  celle 
fanglante  tragédie  fut  touché  de 
la  mcfmc  fureur  de  celle  mifera- 
blc  femme  , & s’ellant  enfermé 
dans  fa  chambre  il  fe  donna  d’vn 
poignard  dans  le  fein  , dont  il  r 
mourut.  Et  les  parens  de  celle 
femme  croyans  que  le  refus  qu  V 
uoit  fait  le  Curé  de  baptfer  fon 
enfant  l’eufl  portée  à des  aélesfi 
exécrables , foit  que  d’ailleurs  ils 
luy  voulufTent  du  mal  ,font  vnc 
efpecc  de  fcditio,  & le  vont  trou- 
ver en  (à  mai  fon  pour  luy  faire  v$x 
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mauuais  tour.  Corne  ils  heurtent 
à fa  porte,  iurans,  maugreans  & 
menaçans  de  l’enfoncer  & de  le 
tuer  j il  prit  vn  tel  effroyde  ceftc 
clmcutc  populaire,  quefe  voulàt 
fauuer  il  fe  ietta  par  vnc  feneftre, 
& fe  bleffa  fi  fort  à la  tefte  que  de 
là  à quelques  iours  il  mourut  de 
cefte  cheute.  V oila  en  quelles  mi- 
fcrcs  rinconhdcration  porte  le 
hommes , & comme  de  légères 
caufcs  produifent  d cftrangcs  & 

Î>rodigieux  efFc£ts.Sage  celuy  qui 
çait  n bien  tenir  les  pallions  de 
fon  appétit  fenfitif  fous  la  reiglc 
de  la  raifon  , & conduire  les 
a&ions  auec  tant  de  iugement 
qu’il  cuite  les  précipices  des  mal- 
heurs ou  tant  d’aueugles  volon- 
taires fe  lancent  tous  les  iours. 

i— — - « * • § 
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Le  dejepoir  honorable . 
SPECTACLE  IV. 

A 

I ^ , r • • . « 

L ia  liberté , félon  cet 
Jf  Ancien,  vaut  mieux  que 
%0  tout  l’or  du  monde,  il 
ne  faut  pas  s’eftonner  fi  la  ferai- 
tude  cft  abhorrée  çomtne  vn  fou^ 
ucrainmal , & s'il  fc  ttouue  des 
courages  fi  franco  qu’ils  aymentt 
mieux  mourir  libres  que  de  viurc 
clclaucs , parce  qu’il  mir  femble 
quautât  demomensde  vie  qu’ils 
rcfpireroient  en  ce  jnîferablc 
çftat  feroient  autant  de  repro* 
chcs  de  leur  lafcàeté.-Mais  quand 
le  deshonneur  & l’infamie  font 
jointes  à la  feruitude  , alors  vnc 
imcialoufcde  la  gloire  fe  prçci- 
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w pitera  en  mille  morts  pluftolt  que 
de  voir  k tour  aucc  vn  continuel 
opprobre  fur  le  front.  I e içav  que 
le  Spectacle  queie  vay  repfcfcn- 
ter,&quieft  vnc  naifut  peinture 
de  ce  queie  viens  de  dite, a quel- 
que chofc  en  (on  erfcct  qui  cnoc- 
que  les  maximes  Chreitiennes, 
mais  fi  vous  regardez  la  médaille 
par  vn  autre  reuers  vous  trouuc- 
crainte  de  la  vergon- 
gne  a porté  vne  ame  courageufe 
hors  des  bornes  de  lajiaturc  & de 
fon  deuoir,  cela  ne(t  procédé  quG 
dvn  defefpoir  honorable , fem- 
blable  àceluy  de  ce  grand  Caton 
qui  ne  laiiTed  cftrcloüédansrhi-  » 
ftoirc,  encore  qu’il  aitefté  meur- 
trier de  foy-mefmc.  ' 

Lors  que  le  Sultan , pour  fc  de- 
liurer  des  courfes  des  Cheualicrs 
de  Malte  qui  hiy  tiennent  en 
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cfchcc  toute  la  coite  de  la  Grèce,  « 
&delaMoréc  &quiIuyoftentla 
liberté  du  trafic  dam  l’Archipol, 
entreprit  fur  leur  Ifle , Ôc  à fa 
home  autant  qu’à  la  gloire  de 
ce  fameux  Ordre,  le  bras  droiét 
& le  bouleuard  delà  Chrcftien- 
té,  il  fut  contraint  de  leuer  le 
fiege  de  deuant  la  Cité  : il  fit 
des  rauages  dans  le  pays  qui  ne 
fc  peuuent  lire  fans  horreur. 
Mais  fa  rage  principale  fç  fit  pa- 
roiftre  en  l’Ifle  de  Goze  petit 
morceau  de  terre  qui  n’eft  de- 
ftaché  de  celle  de  Malthe  que 
dvn  traicét  allez  eltroiét  : car 
outre  qu’il  en  enlcua  fix  mille 
trois  cents  elclaues,  il  mit  la  vik 
le  ôc  le  chafteau  en  cendres  ef- 
galant  aux  herbes  les  plus  fuper- 

bes  baftimens.  Comme  fille  de 

* * » ...  . 
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la  Sicile  ncft  pas  cfloignéc  de  col- 
le de  Malthc  pluficurs  Siciliens 
s’habitüent  en  celle-cy.  Il  y en 
auoit  vn  qui  s’eftoit  marié  à Goze 
auec.vne  belle  & vertueufe  fem- 
me qu  il  aymoit  vniquement  & 
dont  il  auoit  deux  filles  preftes  à 
marier  qui  furpafioient  la  merc 
en  beauté&  qui  eftoient  aufli  fort 
vcrcucufes.  Les  T urcs  irritez  du 
mauuais  fuccez  de  leur  folle  cn- 
treprife  ayant  rauagé  tout  le  terri- 
toire de  Goze  s’aduanccrent  vers 
la  ville  pour  la  mettre  à feu  & à 
fan  g fans  aucune  mifcricorde.  De- 
quoy  fe  doutans  les  habitans  ils  fc 
refolurét  defe  bien  dcfendre&  de 
vendre  leur  peau  le  plus  chercméc 
qu’ils  pourroient:mais  vn  Cheua- 
lier  Efpagnol  qui  y commandoit, 
voyât  fondre  fur  foi  vne  grade  ar- 
mée dcfcfpera  de  pouuoir  fauucr 


* Speffacles  d'Horrêur. 

1&  ville  qu  il  abandonna  pour  fc 
iâuuer  dans' le  Chafteau  doù  il 
cfpcroitapresvnpeu  de  refiftan- 
ce  tirer  meilleure  compofition. 

En  quoy  il  fut  blaimé  d'auoir 
voulu  mefnager  fa  vie  en  vn  téps 
& en  vn  lieu  où  le  feul  falut  con- 
fïftoit  à n’en  efperer  point.  La 
ville  abandonnée  des  foldats  qui 
• fc  retirèrent  tous  dans  le  Cha- 
fteau auccque  leur  Chef,  & n’e- 
ftant  qu  entre  les  mains  des  Bour- 
geois fut  fi  mal  deffendue  quen  > 
peu  de  temps  la  brcche  eftant  ren- 
due raifonnable,  le  Turc  y entra 
par  affaut,  & y fît  toutes  les  vio- 
lences qui  ont  de  couftume  de 
fuiure  Tinfolence  d’vne  vi<ftoire. 

Le  Sicilien  iugeant  que  toutes  les 
femmes  & filles  feroicnt  violées, 

& que  reduittes  cfclaues  des 
Turcs  clics  feroient  vendues  ôc 
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cxpofées  a toutes  leurs  vilenies, 
fc  refolut  de  preucnir  la  hontç 
defafemme&  dcfcs  filles  par  vnc 
belle  mort,  il  entre  dans  fa-mai - 
fon  voyant  l’enncmy  dans  la  ville 
& tout  en  defordre  ; il  appelle  les 
filles  qui  s cftoient  allées  cacher, à 
mcfurc  .^quelles  viennent  il  les 
poignardera  mere  accourant  aa 
ciy  de  fes  filles  reccut  vn  pareil 
tra't cernent , & puis  cet  homme 
ayant  chargé  fon  harquefcmze 
s’eftant  barricadé  dans  fa  maifon 
y fit  tout  feul  des  exploits  in- 
comparables, tuant  vnc  infinité 
de  T urcs  \ le  feu  clt  mis  en  fa  mai- 
fon,ou  parmy  le  fer  & la  flamme 
ils’enfeuelit  glorieufement  apres 
auoirrauy  à ces  Barbares  l’efpoir 
de  leur  defpoüille.  Le  Capitaine 
Efpagnolfutfruftrédc  fon  efpe- 
* un^c,  car  il  ne  peut  obtenir  autre 
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compofuion  dans  fon  chafteau 

3 uc  de  fc  remettre  à Tindifcrettc 
îfcretiôn  des  Baflas  & des  Ian- 
niffaires  > qui  taillèrent  en  pièces 
tout  ce  qu’ils  rencontrèrent , & 
apres  auoir  reduidt  tout  en  cen- 
dre firent  voyle  en  Leuant.La  fu- 
reur de  ce  Sicilien  eft  blafmable, 
mais  s’il  eft  permis  de  l’excufer, 
fans  doute  la  ialoufic  de  l'hon- 
neur fut  le  feul  motif  de  fon  dc- 
fefpoir , qu  a raifon  de  cela  1 ay  ap • 
pelle  honorable. 
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N lit  bien  de  Sconidcr* 
bcrgj’vn  des  grands  & 

| vaillans  Capitaines  de 
ion  âge , que  quand  il 


s armoit  pour  a 1 1er  au  combat  tou 
ion  corps  fremiffoit , non  que  le 
courage  luy  man  quall,mais  parce 
queia  chair  fçaehant  iufqucs  où 
ion  ardeur  la  poufTeroit  dans  la 
naellceiembloit  en  auoir  horreur. 
Leshiftoires  nous  racontent  que 
la  peur  de  la  mort  a fait  blanchir 
des  crimin  els  en  vnc  nuid,  & font 
pleines  de  mille  ededs  extraua- 
gans  prouenusderapprchcnfion 
dvn  danger  euidcnc.  Mais  queia 
refle  dion  fur  le  péril  paife  ait  peu  , 
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câufcr  la  mort , c eft  cc  que  ie  nay 
appris  que  de  deux  euenemens 
non  moins  eftranges  que  hn- 
guliers , que  ie  vous  vay  dcf- 
crire. 

La  capitale  de  la  Duché  des  . 
Gebcnncsparmy  les  Allobroges 
eft  fituee  à la  pointe  d’vn  grand 
Lac  qui  a trois  lieues  de  long  fur 
vne  de  largeur.  11  arriue  rarement 
que  cefte  grande  eftçndue  d’eau 
vienne  à geler,  {oit  pour  fa  vafti- 
tude,  foit  parce  qu’il  y a quantité 
de  lources  viues,  & par  confc- 
quent  chaudes  en  Hyucr , qui 
fourdent  aux  riuages,  &c  mcfmc 
dans  le  fonds  de  cc  grand  Lac.  Il 
arriue  neantmoins  dans  ces  hau- 
tes montagnes  qui  lenuironnenè 
de  h grands  & alpres  Hyuers,quc 
toute  cefte  grande  elpacc  d’eau 
fe  prend  quelquesfois,&  ce  Lac 
' n’eft 
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n eftplus  nauigable.  Il  gela  vnc 
année  {1  ferre  que  tout  prit , & 
furuenant  vne  neige  fur  cet  ex- 
trême froid,  la  glace  en  fut  toute 
couuerte , fi  bien  qu’il  n’y  auoit 
point  de  différence  entre  la  furfa- 
ee  du  Lac  & celle  des  prairies  qui 
font  aux  enuirons.  Vn  homme 
des  hautes  montagnes  de  Bauge 
ayant  affaire  en  ceft  c ville  là , par- 
tit de  chez  luy  au  milieu  de  l’Hy- 
uerpoury  aller  négocier,  & se- 
llant enquis  du  chemin  quiefloit 
lors  tout  couuert  de  neiçe , on 
raddreffa  au  trauers  d’vne  grande 
prairie  où  il  y auoit  vne  chauffée. 
Ccftui - cy  prenant  le  Lac  pour  ce- 
lle prairie  paffe  au  trauers  tout  à 
cheual  qu’il  cfloit,  fans  péfer  qu’il 
s auoit  trente  toifes  d’eau  fous  luy: 
cflantarriuéàla  ville  il  commen- 
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quieftoità  là  porte,  & à eftimet 
larichefledulicu  par  la  multitu- 
de desnourrituresquonpouubit 
faire  dans  ce  vafte  pafturage. 
On  luy  dit  que  le  pays  eftoic 
fort  ellroit,  & les  préz  aflez  ra- 
res: Gomment,  dit-il,  la  prairie 
dure  plus  de  trois  lieues,  & en  a 
vne  pour  le  moins  de  largeur? 
Vous  voulez  dire  le  Lac,  luy  dit- 
on.  Quel  Lac?  reprit- ibearien  en 
ay  point  veu.  A lors  on  luy  apprit 
que  toute  celle  large  ellenduë 
qu’il  auoit  defcouucrtç  eftoit  vn 
Lac-,  &;  comme* on  l’enquit  du 
chemin  qu'il  auoit  tenu,il  îc  trou- 
üa  que  tout  feul,  fans  addrefle  ôc 
fans  autre  guide  que  fon  bon 
Ange  il  auoit  pafle  fur  le  Lac  de 
part  en  part.  Voila  chacun  aux 
admirations,  &on  luyrcprcfen- 
xa  le  perd  quil  auoit  pafle  fi  hor- 
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Jtible  que  cela  frappa  fon  imagi- 
nation fi  puilTamment  qu’il  en 
prit  la  fleure , fc  mit  au  li£t  & 
mourut  dâs  dcsrefuenesficftran- 
ges  que  Ton  croyoït  que  fon  mal 
qui  îe  mena  à la  more  ne  procc- 
doit  que  d’ vnc  véhémente appre- 
henfion.  Eft  range  foiblcflc  de 
l*e(prit  humain, qui  fe  fcrc  de  tour- 
ment à foy-mcfme. 

En  voicy  vn  autre, mais  de  fem- 
blable  trempe.  Vnluifreuenant 
des  champs  monte  fur  vn  aine 
s’endormit  : cet  animal  qui  auoif 
pratiqué  les  chemins  pafla  fur 
vue  planche  fort  eftroite , qui  fai- 
foit  vne  efpece  depont  fur  vn  pré- 
cipice affreux  : cet  homme  citant 
arriué  à Thoftellerie  , qui  eftoie 
voifine,  on  luy  demanda  par 
ou  il  auoit  palfc  > il  di$  qu’il 
ne  fçauoit.  Le  lendemain  on  1© 
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mena  voir  la  planche , afin  qui! 
admirait  le  péril  dont  Dieu  la-, 
uoitprelcruéîàceftevcuë  il  con- 
ceut  vn  tel  eftonnement  quil 
tomba  en  vnc  pafmoifon  dont 
il  cft  encor  à rcuenir.  l’apprends 
celte  Occurrence  de  Louys  Vi- 
lles, ie  la  renuoye  fur  fafoy,  & 
la  vous  donne  telle  qu’il  me  fa 
baillée.  ; 
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SPECTACLE  VI. 

Velquesfois  Dieu 
qui  eft  longanimc 
& grandement  mi- 
fericordieux  attend 
long  temps  les  pé- 
cheurs à repentance,  quelques- 
fois  il  les  punit  tout  chaude- 
ment, & les  prend  au  pied  leué. 
AuSpc&aclefuiuantnous  ferons 
voir  vn  exemple  de  la  patience  di  - 
uine  fur  vn  mefehant;  cnceftui-cy 
de  fà  promptitude  à chaftier  vn 
meurtre- 

Envnc  Prouince  qui  n eft  pas 
cflo ignée  de  celle  ou  la  Prouidén- 
ce  m’oblige  de  rcfider,vn  Gentil* 
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homme,  dontiecognoisla  mai- 
fon  i faifant  voyage  feul  bien 
monte  & le  piftolet  à l’arçon  de 
fa  felle,  fut  rencontre  en  vn  de- 
ftroit  par  deux  foldats  desbandez 
qui  faifans  fcmblant  de  luy  de- 
mander l’aumofiie,  fc|i$ttcntfur 
luy  , Sc  layans  perce"  de  diuers 
coups  d’cfpéclc  laiflcntmort  fur 
la  place , tirans  fon  corps  dans  vn 
boccage  voifin , luy  prennent  fa 
bour(e,fonchcual  & fon  pifta- 
lct.  Le  chcual  qui  eftbit  entre 
en  fougue  , & quin’cftoit  pas 
accouftumé  à porter  en  croupe , 

fentant  ces  deux  gaiands  fur 

.P 

commence  a ruer  , & îetta 
aufli  toft  par  terre  celuy  qui 
cftoit  hors  de  felle  , qui  tom- 
bant attira  encore. fon  compa- 
gnon auec  foy , mais  fi  malheuT 
reufement  que  le  pied  luy  de- 
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meura  pris  dans  l’eftrier : le  chc-. 
ual  qui  eftoit  fore  puiflant  fe 
fentant  la  bride  fur  le  col , rue,  * 
tempefte,  prend  fa  courfe  par  des 
lieux  pierreux,  Érailiianc  ce  mal- 
heureux par  le  pied,  donc  la  cAp 
fc  cafla  de  telle  forte  que  la  Æ- 
uelle  en  fut  efpandue  çà  & là: 
& Tautrc  n’en  eut  pas  meilleur 
marché,  parce  qu’en  tombant  le 
piftolet  qu’il  tenoit  à la  main  fe 
lalcha  & luy  donna  dans  la  te-? 
ftc  , dont  il  ne  mourut  pas  fur 
le  champ , mais  trouué  auecque 
quelque  refte  de  vie  il  confefü 
comme  s eftoit  pafle  tout  ce  que 
nous  venons  de  raconter.  V oila 
comme  Dieu  eferafa  les  feor- 
pionsliir  la  playe  qu’ils  auoient 
faite,  & ne  fouftnt  pas  qu’ils  por- 
taient loing  la  peine  de  leur  pé- 
ché. Ainfi  iadis  ftc  il  ouurir 

X ïn\ 
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la  terre  fous  les  pas  de  ces  rebel- 
les 8c  fehifmatiques,  qui  murmu- 
roient  tout  haut  contre  Moyfc, 

& qui  vouloient  efmouuoir 
contre  luy  de  fa  fedition.  Ain- 
ii^prit-il  nos  premiers  parens 
a«-toft  qu’ils  eurent  pcche  , 
demandant  à Adam  où  il  eftoit, 

& appliquant  à fa  faute  le  cha- 
ftiment  dont  il  lauoit  mena- 
ce s’il  eftendoit , fa  main  au 
fruift  deffendu.  Ainfi  corrigea-  \ 
til  Caïn  foudain  qu’il  eut  tué 
fon  frere,,  en  luy  demandant 
où  il  lauoit  lailïe  , & luy  don- 
nant pour  malédiction  vn  trem- 
blement perpétuel  , & vne 
fuitte  continuelle.  Mais  en 
changeant  le  regiftre  de  ceftc 
conduitte , ic  Vous  veux  faire  voir 
. comme  ceftc  diuine  Iufticc  qui 

\ * . j . 
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veille  toufiours  & n’oublic  rien 
apres  vne  attente  de  vingt  ans  at- 
trappa  vn  pecheur  pour  luy  faire 
payer  lesinterefts  d vne  fi  longue 
patience. 
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La  tardiucjujlice. 
SPECTACLE  VIL 

A colere  de  Dieu  , dit 
vn  fage  Ancien , mar- 
che ientemen  t à la  ven- 
geance des  crimes,  mais  clic  re- 
double la  tardiucté  par  la  rigueur 
du  (ùpplice.  C’eft  ce  que  vous  al- 
lez voir  dans  le  Speétacle  que 
nous  allons  déduire.  > 

Il  y a cinquante  ou  foixanteans 
quelanuiétde  Noël  au  retour  de 
l'Office  diuin  vne  ieune  Bour- 
geoife  allez  bien  parée  fut  affbrn- 
méeau  coin  d’vneruë  par  vn  vo- 
leur qui  luy  prit  fes  bagues  &fon 
argent,&  s ’enfuyât  apres , ce  mal- 
heureux Iaiflà  le  marteau  auprès 
du  corps  eftendu  mort  fur  le  pa- 
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uc  : comme  l’on  n’auoit  point 

d’autre  indice  du  meurtre  que  ce 

marteau  , on  s cnquiert  de  tous 

coftez  d’où  il  cftoit , il  fe  trouua 
« * 

-qu  vn  Marelchal  du  voifinagev 
( c cftoit  en  la  Parroiffe  de  faillie 
Opportuneà  Paris)  le reconncut 
poureftreàluy,difant  Tauoir  per- 
du il  y auoit quelques  iours:&  de 
fai £1:  il  luy  auoit  elle  defrobé.Pris 
fur  cefte  lcgcre  conied:ure,&  ictté 
en  prifon,  niant  d’en  auoir  aflom- 
mé  celle  femme,  (auflî  eiieftoit-il 
innocent)  il  eft  applique'  à la  que- 
ftion  ordinaire  & extraordinaire, 
où  il  ne  confeffa  rien, la  vérité  luy 
donnant  alfez  de  force'pour  fur- 
monter  lestourmens.  Ladufti- 
ce  , apres  iauoir  bien  trauaiU 
le , ne  trouua  pas  alTez  de  preu- 
ues  pour  lenuoyer  au  luppli- 
cç  : il  fut  donc  r’cnuoyé , mais 
Ü gafté  ôc  eftropié quil ne  peut 
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iamais  trauailler,  ny  gaigncr,  qu’il 
finit  de  là  à quelque  temps  parmy 
de  grandes  miferes  & necellitez, 
proteftantfanscefle  defoninno- 
cencc.Illailfavne  panure  vefue  en 
grande  dilette,  ayant  man gé  tout 
ce  qu’ils  auoient  pour  le  foulagcr. 
Vingt  ans  fc  paflent  fans  qu’on 
euft  ny  conieéturc  ny  marque  qui 
peufl:  faire  cognoiftre  aucune  tra- 
ce du  meurtrier  de  celle  femme 
alfaflinée  , lors  qu’vn  nommé 

• Flammend  Sergent  des  tailles  al- 
lant faire  fa  charge  en  quelques 
villages  autour  die  Paris  ellantà 
table  en  vne  hoftellcric  d vn  vil- 
lage prochain  de  Mommorenci 
fouhaittoit  que  quelque  viande 
qu’on  luy  auoit  leruie  fufl:  fautée 
àfamaifon  à Paris  auccque  l’ar- 
gent qu’il  auoit  rccucilly  , & 
élire  auprès  de  fa  femme  qu  il 

v • * 
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difoit  cftre  malade  , & n auoir 
afliftancc  que  d’vn  petit  garçon 
qui  n cftoit  gueres  propre  à la  fc- 
courir  ny  à garder  fa  maifon  des 
voleur^  ou  il  y auoit  plus  de  cinq 
fols  à perdre  : ce  furent  fes  termes. 
Ces  paroles  ne  tombèrent  pas  à 
terre,  mais  furent  recueillies  d’vn 
habitant  de  ce  village  là, qui  cftoit 
vn  faux  vilain , & de  fon  gendre, 
vn  mauuais  garnement.  Ils  for-' 
tent&  font  complot  daller  voi- 
ler ccfte maifon,  ou  ilscroyoient 
qu’il  y deuoit  auoir  quelque  grof- 
Icfomme  delà  cueillette  des  tail- 
les,comme  il  cftoit  vray.  Pour  s y 
donner  encrée  ils  portent  chacun 
vn  pannier  de  cerifcs,qui  eftoient 
lors  en  faifon,&  vncoyc.Ils  frap- 
pent à la  maifon  de  ce  Sergent, 
on  leur  demande  qui  c’eft  par  la 
feneftre,ils  refpondirent  qu’ils 
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apportoicnt  des  ccrifes&  vn  oÿ- 
fon  à la  femme  de  Flammend  de 
la  parc  defonmary.Le  petit  gar- 
çon qui  feruoit  cette  femme  aef- 
cend&  ouurc  la  porte  ;auflî-toft 
vn  de  ces  voleurs  le  faifit  & lef- 
gorge.  Comme  ce paüure  enfant 
le  debattoit  la  femme  malade  fai- 
fie  de  peur  faute  dü  li6t,  void  dans 
la  cour  du  fang  refpandu,dcman- 
de  quel  bruit  elle  a ouy,  & quel 
cft  ce  (ang.-L’và  tefpond  que  c’cft 
loyfon qui faigne  , tandis  que 
lautre  gaigne  la  montée  pour  Jai- 
fir  cefte  femme  & luy  faire  tenir 
cbpagnie  au  petit  garçon.  Cefte 
femme  fe  doutant  de  quelque 
malheur  ,(c  faüue  dans  fa  cham- 
bre, ferme  la  portelur  elle,  &V le 
met  à la  feneftre  & cric  aux  vôl- 
leurs  j & aduertit  le  voifinage 
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qu'il  y a des  larrons  dansfamair 
fon.  Le  monde  samafle  tandis 
que  ces  brigands  veulent  fortir , 
mais  comme  effrayez  ils  tournent 
la  clef  qui  le  rompt  dans  la  ferrure 
par  permiflion  de  Dieu , fi  bien 
qu’ils  fetrouuent  pris  comme  des 
fangliers  dans  les  toillcs.'Ils  cher- 
chent des  cachettes  ,1’vn  grimpe 
au  grenier  , l’autre  fe  tapit  dans  la 
cauc.  Le  peuple  enfonce  la  porte, 
on  cherche  par  tout,  ils  font  def- 
couuerts  &c  faifis, l’enfant  cft  crou- 
uénageant  dans  fon  fàng  3 fans 
dilïimuler  ils  confelfent  leur  cri- 

f 

mejlcur  procès  eft  en  peu  detemps 
inftruid  , ils  font  condamnez 
a la  roue.  Comme  leur  Sen- 
tence leur  eft  prononcée , le  plus 
vieil  adorant  la  Iufticc  de 
Dieu  , dont  il  fentgir  la  main 
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fur  fa  tefte  , foit  par  les  remon- 
llrances  de  fon  ConfefTcur , foie 
par  le  mouucment  de  fa  pîopre 
confcicnce,  confcffa  quec’eftoit 
luy  qui  vingt  ans  auparauant 
auoit  tué  ccfte  femme  auprès  de 
fain&eOpportuneauccvn  mar- 
teau qu’il  auoit  defrobé  chez  ce 
pauure  Mareichal  que  Iuftice 
accommoda  fi  rigoureufement, 
demandant  aucc  inftance  que  fur 
la  confifcation  de  fes  biens  dont 
quelque  portion  fut  adiugéeau 
Sergent  chez  qui  il  auoit  commis 
le  damier  meurtre , vne  autre  part 
fuft  donnée  à lavefue  deccMa- 
refchalfauflement  accufe'  pour  la 
foulager  en  fa  ncccflité,à  quoy  les 
luges  eurent  efgard  : & celle  pau- 
ure femme  receut  ccfte  aflillancc 
lorsqu’elle  y penfoit  le  moins , 6c 
cciuy  la  futchaftié  de  fon  crime 

paffé. 
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pafféquile  croyoitenfeuelÿ  dans 
vn  oubly  profond.  D’vn  cofté 
nous  apprenons  que  la  patience 
des  pauures  ne  périt  jamais , & 
qu’à  la  fin  elle  rencontre  d/u  fou- 
lagement  & de  la  recompcnfe, 
ainfi  quil  arriua  a lob , à qui  tous 
fesbiés  furent  doublczaprcs  vnc 
lôgue  fouffrance.  De  l’autre  nous 
fommes  enfeignez  que  toft  ou 
tard, près  ou  loing  il  faut  cple  la 
coulpe  fe  marieâ  la  peine , fi  la  pé- 
nitence ne  preuient  le  coup  de  la 
diuinclullicc.  Ainfi  qu’il  eftarri- 
ué  à cte  grands  pécheurs  qu  vnc 
vehemente  douleur  a remis  en 

fjraceauec  Dieu , & deftourné  de 
curs  telles  les  êfî^fts  redoutables 
de  fa  iufte  colère; 

''  ■ • r ;1  V- 
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mens,  comme  nous  ve- 
nons de  voir  au  precedent  Spe- 
ctacle , l’humaine  cft  quelques- 
fois  trop  prompte  en  l’execution 
de  fes  iugemens.  Quand  il  cft 
queftion  de  la  vie  d’vn  homme* 
dit  vn  Ancien  , on  ne  fçnuroit 
prendre  allez  de  delais,  car  il  cft 
aise  de  donner  la  mort , mais  de 
rendre  la  vie  il  $lt  naturellement 
impoflible.  ff  y a neantmoins. 
quclquesfois  des  conie&ares  fi 
violentes  quelles  paffent  dans 
Icsforn^litcz  iudiciaires  pour  de 
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pleines  preuucs,&  là  de  (lu  s les  lu- 
ges eilablififent  leurs  confidences 
&iugcntcommefurdes  faits  vé- 
rifiez fuffifamment.  le  nedy  pas 
qu’ils  fafl'ent  niai,  parce  que  touf- 
j ours  leur  intétion  les  luftifieunais 
quand  le  côtraire  paroiTt  lors  qu’il 
n’eftplus  temps,  cela  faid:  direà 
plufieurs  qu’il  fait  mauuais  tom-^ 
ber  fous  le  iugement  des  hommes 
quelque  bo  teimoignagequeno- 
ftre  confciencenous  rende.  Iugcz 
ievous  prie  par  le  Spedaclc  qui 
vafuiures’iln’eft  pas  vray  que  le 
gibet  cft  autant  pour  les  mifera- 
bles  que  pour  les  mefehans. 

Vn  valet  durant  vnbeau  iour  ' 

« * 

d’Efté  attendoit  en  vne  court , e~ 
ftendudefonlon£&en  dormant, 
fon  maiftre  qui  efioit  entre  ]ca 
vnc  affemblée  de  nopces  ou  il  y 
auoit  vne  grande  ma 

f • v ~ 


gnificcnce. 
Y ij 


r 


34.0  St)  t Et  a cle  s d1  Horreur. 

La  panle  & la  dance,le  feftin  & le 
bal  y feruoient  de  diuertiflement. 
Vn  larron  s’eftant  glifle  dans  ce- 
» fte  preffe  feignant  d’eftre  le fer- 
uiteur  de  quelqu’vn  des  conuïcz, 
fe  faific  d’vn  gobelet  d’argent 
(cecyfcpaffa  en  vne  ville  de  Saxe 
il  n y a pas  beaucoup  d’anne'es) 
comme  l’on  reuifite  l’argenterie, 
ce  gobelet  qui  eftoit  de  prix(  car 
les  Allemands  font  magnifiques 
en  ccfte  forte  de  meuble,  princi- 
palement les  Saxons,  qui  font  des 
beuueurs  à outrance  ) fe  trouua  à 
dire  : aufïï-toft  au  brui<ft  & à la 
rumeur.  Chacun  fçait  combien 
cefte  nation  fuiette  à s’enyurer 
haït  les  larrons,  & que  le  moin- 
dre larcin  eft  vn  cas  pendable.  Le 
galandquiauoitfaitlc  coup  s*cf- 
quiuc,  & craignant  deftre  trou- 
uéfaifï,  6c  félon  la  couftumepen- 
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dufurlechap  paftant  auprès  de  ce 
dormeur  laifla  couler  ce  gobelet 
das  fon  faye,&puis  s’eftan  t mis  en 
autre  lieu , tient  vne  contenance 
plusaffeuréc:  on  ferre  la  porte,  on 
foüille les  valets,  le  dormant  qui 
peut  eftrccuuoit  le  vin  qu’il  auoit 
prisa  l'Allemande  fc  trouue  com- 
me Vrie  auoir  dans  ion  fem  le  pac. 
quet  de  fa  mort.  Sur  vne  conic- 
<5ture  fi  preffante  il  cft  mis  entre 
les  mains  de  la  luftice,  qui  ne  pou- 
uant  tirer  aucune  confcffion  vo- 
lontaire d’vn  homme  qui  en  ef- 
fe&  n eftoit  pas  coulpablc  , 6c 
qui  ne  fçauoit  comme  ce  gobelet 
eftoit  venu  en  fa  puilfance,  il  fut 
appliqué  à la  gehenne, ou  Iaviolé- 
ccde  la  douleur  tira  de  fa  bouche 
tout  ce  que  l’on  voulut , & fur 

ccfte  confeflion  il  fut  condam- 

¥■ 

néàeftre  pendu.  Le  vray  larron 

' " Y üj  ' • , 


Digitized  by  Google 


24-2  Speâ actes  d!  Horreur.  j 
cftoit  au  pied  de  la  potence  qui 
voyoit  exccuter  cet  innocent,  qui 
proteftoit  lans  ceffe  de  neilrc 
point  coulpablc,  Ôc  reclamoit  le 
Ciel  & la  terre.  L’ Autheur  de  ce 
crime  quije  voyoit  executer,  au 
lieu  de  plaindre  celle  innocence, 
que  luy  feul  de  la  compagnie  con- 
noiiToit  cltrc  vraye , le  mocquoit 
de  ce  pauure  patient,  ôc  diloit  que 
c'eftoit  là  le  lan  gage  ordinaire  des 
criminels , ôc  qu’on  ne  challieroit 
iamais  les  fortaidts  fi.  des  exculcs 
ôc  les  protections  iuftifioient 
tous  ceux  qui  en  font  bouclier. 
Mais  le  mal-heureux  ne  voyoit 
pasqueceluy-làioüant  pour  lors 
Ion  perfcnnage  , dans  peu  de 
temps  au  mclmc  lieu  il  deuoit 
ioüer  celuy  d’vn  autre.  Car  s’e- 
flant  trouue'  dans  vne  tauerne 
beuuantauecque  plufieurç  autres 
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mauuais  garçons,  entre  les  pots 
ôc  les  verres  dans  la  chaleur  du 
vin  il  fe  fit  vnc  querelle  d’Allc' 
mand,  où  il  y en  eut  vn  de  tué. 
Celuy  qui  auoit  faid  le  coup  fc 
fauua  , ôe  çeftuy-cy  eftant  en  la 
compagnie  ( ce  qu’il  ne  nioit 
pas  ) fut  pris  comme  com- 
plice de  ce  meurtre,  ôc  condam- 
né à la  mort  : il  eut  beau  pro- 
tefler  de  fon  innocence,  Ôc  vo- 
mir contre  la  Iufticc  tout  ce 
que  fa  paflion  luyfuggcra,  il  fal- 
lut palier le pasril  aduoiia  au  fup- 
plice  que  ceftoit  vn  iufte  iu- 
gement  de  Dieu  qui  lamenoit 
en  ce  lieu  pour  y fouifrir  la  pei- 
ne d’vnc  faute  toute  autre  que 
celle  qui  auoit  donné  fuied  a fa 
condamnation  , ôc  alors  il  ra- 
conta Thiftohe  de  la  fuppohtion 

" x Y iiij 
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du  gobelet, ainfi  que  nous  l’auons 
racontée , apres  quoy  Texecuteur 
l’enuoya  ioücr  des  gobelests  en 
l’autre  monde.  Tardiuccognoif- 
fancc  de  l'innocence  de  l’autre  . 
toutesfois,  mais  quieit-ce  qui 
cognoift  le  fens  de  Dieu , & qui 
peut  pénétrer  les  fecrets  de  fa  pro- 
uidence  ? & qui  pourra  dire  s’il 
n eftoit  point  coupable  de  quel- 
que crime  incogneu  aux  hom- 
mes, mais  cogneu  de  Dieu  feul  ? 

T cl  que  ccluy  que  ie  vous  veux 
; raconter  en  paffant  de  en  peu  de 
parqlcs.  Vnieunehommc  Italien 
ayant  vnpere  extrêmement  rude 
&cruel,&~quilecrioitoule  bat- 
toir fans  cefTc , citant  toufiours 
comme  vne  furie  attaché  à fon 
' ? ' collet , pouffe  de  defefpoir  ôc  in- 
cité par  le  diable^  conccut  vn  par- 
ricide en  fon,  cceur.layant  corïceu 
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il  lenfanta,  mais  ce  fut  par  vue 
voyclifourdc  que  nul  ne  s’enap- 
perceut.  Vous  entendez  bien  quil 
fe  feruit  de  poifon.  Cette  faute 
commife,  , encore  qu’elle  fuft 
couuerte  de  la  terre  , & que  nul 
homme  viuantiïen  fceull  rien, 
ny  mefine  en  euft  la  moindre  con- 
je&urc , bourrelfôfteantmoins  de 
fa  propre  confciencc,  il  luy  lem- 
bloitqueles  murailles  deuoient 
parler , ôc  que  pour  l’acculer  il  de- 
uoitfortir  des  voix  du  milieu  des 
pierres  :à  raifon  dequoy  il  délibé- 
ra de  s’enfuyr  en  quelqu’autrc 
pays,  où  viuant  inconnu  il  peuft 
eft  re,ce  luy  fcmbloit,en  plus  gran- 
de feureté.  Sur  cedeflcin  il  voile 
toutes  les  pierreries  de  fa  mcrc,  ôc 
auec  ce  larcin  s’en  va  en  Allenaa- 

i* 

gne,  où  ayant  communiqué  tous 
ces  joyaux  à vn  Orpheure  qui  le 
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defteraàla  Iuftice,il  fut  faifï  com- 
bine vn  volleur.  Il  offrit  toutes  ces 
pierreries  tk  quon  le  laiffaftallfcr, 
mais  la  main  de  Dieu  eftoit  fur 
luy.  On  l’interroge,  il  defguife  la 
vérité  , il  varie  , il  fe  couppe,ce 
qui  augmente  les  foupçons;  on 
le  met  à laqueftion,  oii  au  lieu  de 
confeffer  qu’il  auoit  pris  ces  ba- 
gues à fa  merc  il  auoüa  quil  auoit 
empoifonné  fon  pere,  & pria 
qu’on  luy  oftaft  la  vie  qu’il  ne 
traifnoit  qu’en  langueur  : il  alla 
au  fuppîice  auec  ioye,  tcfmoignat 
vne  extreme  repentance  de.  Ion 
pecli^Ôe  vn  grand  efpoir  en  la  di-  < 
uinc  mifcricorde.  Qui  n’admire- 
ra les  reffortsdela  diuine  con- 
duire les  moyens  dont  elle  fe 
fert  pourfendre  à vn  chacun  fé- 
lon: fon  ceuure  ? Araifon  de  quoy 
lePfalmiftc  difoit , Ou  iray-jç. 
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Seigneur,  pour  éuiter  voftre  cf- 
prit?  Ou  me  cachcray-ie  douane 
' voftre  face?  Ny  au  Ciel  , ny  en 
l’Enfer,  ny  aux  exercmitez  delà 
terre,  il  n’y  a point  de  lieu  qui 
puiiTc  exempter  vn  pécheur  de 
1 atteinte  de  voftre  grande  main: 
Main  ou  il  fait'  h horrible  de 
tomber  , & qüi  eft  h pelante 
fur  les  telles  criminelles.  ■ 
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SPECTACLE  IX. 

’s*  .v« 

I fcnuic  qui  fc  forme  en 
tre  pareils  caufe  tant  cfc 
defàftrcs  y combienplus 
doiucnt  eftrc  les  effets 
de  la  ialoufie  dont  les  pointes 
font  biçn  plus  viues  & plus  cui- 
fantes  que  celles  de  l’enuie^  le 
feeptre  & l’amour  ne  pouuant 
foufFrirde  compagnon.  Ce  Spe- 
ctacle par  vn  monceau  de  morts 
Vaefleuérvn  tas  de  tefrnoignagcs 
à cette  yerité. 

En  vne  ville  de  l’Ele&orat 
de  Brandebourg  dcuxieunescô- 
citoyensEubulc  & Flocel  fe  treu  - 

uerent  elprisd’vne  mefme  beau- 

! . _ . ' 

1 i •r 

> 


Digilized  by  Google 


Lmre  IL  3£?K 
te.  Eubulc  le  premier  en  datte  en 
fa  recherche  , mais  le  dernier  en 
qualité  &:  en  mérité  fut  auffi-  toffc 
lupplanté  par  Floceljqui  ne  pa- 
rut pas  plutofi:  fur  les  rangs  des 
pourfuiuansaupre's  de  Lutgarde 
que  cette  fille  en  fut  foudain  pri- 
. fe  par  les  yeux  6c  ne  mit  pas  beau- 
coup de  temps  à luy  donner  fon 
cœur.  Dans  celle  mutuelle  cor- 
refpondance  de  volontez  il  ne 
reftoit  que  le  confentement  des 
parens  pourarriucr  au  mariage. 
Que  ne  fit  Subulc  pour  empcl- 
chcr  ce  coup  qui  eftoit  fatal  à (a 
pafiion  ? il  remue  toute  pierre  , 
lemedes  faux  bruits  contre . Flo- 
cel , il  menace  &c  tempefte , mais 
il  auançoit  peu  par  ces  chemins 
là.  Il  ne  perd  aucune  occafion  de 

i>ouuoir  aborder  Lutgarde  pour  * 
uy  reprocher  fon  inconftancc  ôc 

T i **  i « • 

t 


Digitized  by  Google 


jjo  Spett actes  d’Homur. 
luy  dire  tout  ce  que  la  rage  méf- 
iée d’amour  & dedcfpit  luy  met- 
toit  en  la  bouche.  Ges  infolen- 
ces  h contraires  aux  rcfpeds  qu’il 
auoit^utresfois  rendus-  à cette 
fille  auparauant  quelle  euft  mis 
Ion  affection  en  Flocel , & lors 
quelle  preftoit  l’oreille  à feS.com- 
piimens  , mirent  de  l’indigna* 
tion  contre  luy  dans  lamé  de  cet- 
te  fille , quilerenuoyantauec  des 
termes  aigres, & luy  tefmoignant 
des  rebuts  dcfdaigncux  , le  mit 
ren  des  termes  qui  né  pouuoient 
produire  que  des  avions  defef- 
perces.  Vn  iour  que  le  bal  fete- 
noit  à la  ville  & qu’Eubule  fe 
voulut  méfier  d’entretenir  Lut- 
gardc  félon  la  liberté  qu’il  a* 

uoit  toufiours  eue  , elle  le  mal- 

— 

traida  fi  cruellement  à la  veuë 
de  toute  la  compagnie  , refu- 
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fane  dcdancerauecluy  ,cequieft 
vne  elpcce  d affront  : Se  d autre 
cofte  elle  fit  fur  fon  vifage  tant 
de  carefles  ôc  de  bon  accueil  à 
fon  Riual  qu  Eubule  trànfporté 
de  fureur  fut  fur  le  poind  de 
mettre  la  main  à lefpceôc  de  tuer 
Flocel  au  milieu  de  cette  aflem- 
blee.  Quandil  fallut  sen retour- 
ner, Lutgarde ne  voulut  point 
d’autre  conducteur  qucFîocel  qui 
poffedoitfi  entièrement  fes  bon- 
nes grâces  quelle  ne  voyoit  plus 
que  par  fes  yeux  : Ce  qui  anima 
Eubule  au  tragique  exploicl  que 
vous  allez  entendre.  Il  11e  vou- 
lut point  l'attaquer  aux  coftez  de 
Lutgarde  ,luy  eftant  auis  que  la 
prefence  de  cette  Mailtreflc  euft 
donné  trop  de  courage  6c  de  bon 
heur  à ion  cnnemy  qui  eftoic 
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lors  en  chance,  mais  attendant 
qu’il  fuit  de  retour  en  famaifon, 
il  y fut  demandant  à luy  parler. 
Flocel , dont  le  franc  courage  ne 
penfoità  rien  moins- qu  a la  tra- 
hi fon  que  luy  braffoit  Eubule, 
vint  le  trouuer  fur  la  porte  fans 
aucunesarmes.  Surquoy Eubule 
prenant  fon  auantage  luy  pouffe 
vn  grand  poignard  qu’il  tenoit  : 
caché  lous  fon  manteau  dans  le 
corps , & le  coucha  fur  le  carreau 
roidemort.  Le  pere  de  Flocel  ac- 
courut au  bruiét  de  cet  alfaflinat, 
Ôc  voyant  fon  fils  qu  il  aymoit 
iniquement  en  vn  eltat  fi  déplo- 
rable , fe  faifit  tellement  que  de 
là  à peu  de  iours  il  mourut  de  re* 
gret.  L affligee  Lutgarde  ne  vou- 
lut damais  rcccuoir  de  confola- 
non  en  cet  accident  ny  de  rcmc- 
- de  au  mal  qui  la  coucha  au  liâ:,ny 
i mefinc 
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mcfmc  donner  aucune  nourritu- 
re à fon  corps,  quelque  remon- 
ftrance  quon  luy  peuil  faire,  en 
luyfaifant  voir  Ion  éternelle  per- 
te. Quant  au  malheureux  autneur 
de  tant  de  morts  rongé  de  dou- 
leur & de  déplaifir  il  alloit  errant 
comme  vn  Caïn , & fe  voyant  vn 
iour  pourfuiuy  des  Officiers  de 
luftice,  il  fe  précipité  d’vn  pont 
dans.vne  profonde  riuierc,  où  il 
fuffoquafavie  & les  flammes  de 
fa  trop  violente  amour.  • 
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en  leur  exercice.  C 
fous  font  ouuertes 
fi  tout  le  monde  ai 
*cccpt£z  eux-mei 
que  letfrs  cœurs  £ 
toutes  paflions  ôc 
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Nncôrô  qüeit  croyd 
qu’il  y ait  des  Hottes 
dcsHoftefles  fore 
ns  de  bitn,&quic«i 

Gfainte  del)icu,ii'<me  fera  ppurtat 

de  dinequ  ils', en,  ccouuçalt 
nombre  qui  n’ont  pas 
i deuant  leurs  yeux 
fi  leurs  mai - 
àtousvenâs,& 
epeu  chez  eux, 
, il  femblc 
cœurs  foient  ouuerts  à 
paflions  & fuieds  à toute 
forte  d’inquiétudes.  Et  certes  c eft 
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auccquc non  moins  dciugemcnt 
qued’honneftçté,  que  les  Italiens 
eflpignen.t  les  femmes  ducofn- 
merfie,  des  hoftelleries  , parce 
qu  elles  lont  en  ces  lieux- la  ex- 
poitêe^.tropide  :4angers.,  princi- 
palement quand  elles  l'onç.çp.cprç 
jeunep,  & qu^d  pllespflt  tant  fpif 
peude  bonnes  .gtaces,,  ..Ça^çh*- 
cyniçait  *, combien  d,<j  fplUfiJja,- 
«0ns,  & d’infçjlençes  elles  Cmt 
-foiedtçsi  .• , par  -,  l'indifptçtion  , ^ dç 
JwjUjçfiHp  derpaflagç*  dpfulps 
arnes  plus  .fufççpp/blcs  de  flenamp 
que- le:  çamplv*.ss'allup>«ij»ç  ,à 
■ÜPWPt.'fQtffr  Ri4!r 

lents1-Jes,,fçmnfes:,nc  fppçlfpap 
sdçlfçs^ttwis  d.e,cb?iç ,,  ôf  <&ne 
Jnatiç.rcrwn;niQ_ins  fcnfible  qftP 
iiragi}c,j$ç  d vnemfirrmté  expofçç 
À de  grandes  & lourdes  çheutes. 
JPKfcçAu^p-propps.ie  préparé 

Zi j " 
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voftre  efprit  à la  tragique  fin  dV- 
ne  hofteîfe  qui  voulut  couurir 
fon-  intempérance  dvn  ftrata- 
géme  qui  ne  rcüllïtpasfelonfon 
defîr.1  - -*  ■ ' - • - : • 

En  l’vncdes  Prouinces  de  no- 
ftre  France , qui  font  du  cofté  du 
Midy  & outre  la  riuicre  de  Loire, 
au  fauxbourg  d vne  ville  de  rc- 
nom^A  Hofté,  que  nous  appdlc- 
rôns  Mapril , ayant  en  fécondes 
hopccs  eîponsé  vile  ieune  femme 
affefc  bellé,  que  nous  nommerons 
Lcdfiigil  de , rendît  foh  hoftcllc- 
iie  plus  frequente cf par  ccftenou- 
~ uellc  en  feigne,  mais  non  pas  plus 
fi&irëiife,  ainfi  que  vous  enten-, 
dre*.  Gc  vffagc-aggrcable  cftoït 
vri  efeueil  aux  piaffons, &:  vne  picr- 
red*achoppertient  à plufieurfc  Au 
côMmêncërnént  elle  eftoit  fort 
fagc>  car  elle  auoit  efte  efleue'c  à la 
\i  S ' 
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vertu  par  vne  mere  fort  honne- 
ftc  5 mais  il  faut  vn  merueiücux 
degreMechafteté  pour  cftre  tous 
les  iours  tentée  & ne  fc  rendre 
iamais  à aucune  follicitation. 
Ceux  qui  s’efloignent  des  occa- 
sions ont  encore  beaucoup  de 
peine  a fouftenir  lesaflauti  de  cet 
cnncmy  domeftique,  qui  eft  la 
chair,  & qui  feportepar  tout  ; ro- 
prefentez-vous  en  quel  danger 
cft  vn  frefle  vaifleau  qui  eft  to$s  * ' 
les  iours  au  milieu  des  tempeftes, 

& parmy  tant  d efeueils  de,  quçilc 
forte  il’  peut  éuiter  le  naufrage: 

Qm  ayme  le  péril  y périra,  , dit 
l’Oracle diuin.  Que cefte  femme 
fift  bien  ou  mal’,  tant  y ^quon  en 
parloit  trop  pour  cftre  bonne, 
puis  que  la  commune  & fage 
maxime  nous  apprend  que  celle- 
là  cft  la  meilleure,  dont  on  par  le 

“ X iij 

i * ' 
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le  moins.  'Si  cft-'çc  qüo  fi  par 
les  effeds  on  peut  rém<5îiterl 
la  (ourcc  de  la  câufe  > foît  ma- 
ry fc  plaignant  , de  gaignér 
moins  que  lors  que-'fon  lo- 
gis cftoit  moins  frequente  * nous 
porte  - à fôupçonner  la  vérité 
de  cefte  parole  faerée , Que  fat 
jn aîfon  oïl  règne  1 adultéré  ne 
fçaürôit  ’iâmais  profpetex.  ^ -Et 
certes  il  cft  mâUalsé  qu'vn  feu 
rioir  & efpais  Toit  fans  fumée  & 
fans  puanteur  au flv eft o it- cil e en 
af fa  maüûâifë’ odeur  à tout  le 
yoifinag e y toi t que  Ion’  en  parlait 
par  enuie  & par  calomnie  yfdit 
Me fes  tbnie dur<*$;  folfent-  pref- 
'àftfcé  pollen  ràfcr;Vne  vcritc. 
Et  certes  tt  quelle  fit&quiiuy 
faufi  la  ftiott  ïcnd  à mon  aduis 
effez  ëUidenr  refmèjignage:xjue 
^ccftç  foupltffequi  ifettda  Jénue- 
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nettoie  pas  k-premiere. 
fils  de  marchand , nomme  E upcc- 
pc  /dont  le  pçrc  eftoit  fort  riche, 
ieunc,  beau  ,de  bonnfc  grâce,  ^ca- 
pable de  donner  defamour  à vnje 
•plus  retenue  que  Lconigilde,traf- 
fiquanepour  fon-pere  en  cefte^â- 
• -té  ou  Mapril  tenoit  hoilellcric, 
logéoit  d’ordinaire  en  -celle  mai- 
1 fon  , & y faifoic  - du  feiout  allez 
long  durant  fes  négociations. 

eftoit  fort  difcret^c  non  moins 
honneftoqu  aggrcablc.  Gcvifa- 

* gc  frappa  le  lensde  Leonigilde 
qui  eftoit  toute  de  chair, 

' dont  l'inclination  fuiuoit  la  puif- 
- fenec.  • Aufti-toftfes  ycuxmefla- 
' ger«  de  fes  pcnfecs  > allèrent 

ou  tafeherent  d'aller  à la  con- 

r * 

* quelle  de  - ce-  ieune  cœur  , 

* mais  .,  tous  fes  «r  attrai&s  fes 

Z*  • 
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{oings,  fcscarefles  & fes  amorces 
nctrouucrétpointdcprife,  donc 
cet  cfprit  engagé  ailleurs  en  de 
légitimes  a?  '4ôs>&  qui  auoient 
pour  but  le^^id:  Mariage,  ccftc 
femme  non  moins  impatiente 
qu intempérante  voyant  quelle 
ne  pouuoit  attraper  ceftc  proye 
nyla  faire  donner  dans  les  filets, 
ce-  icune  homme  n ayant;  pas 
moins  dauerfion  de  fon  impu- 
dence que  de  fon  impudicité,  & 
l’ayant  pluficurs  fois  rebutée, 
elle  fc  ictta  dans  les  rufes,  & fc 
perfuadade  pouuoir  obtenir  par 
ftratageme  couuert  çe  quelle 
. nefpcroit  pas  conquérir  par  guer- 
.rfb.ouuerte.  Elle  communiqua 
fon  deffein  à vne  feruante  , qui 
peut-eftre  ne  valloit  pas  mieux 
qu’elle.  Ce  fut  de  faire  loger  ce 
ieune  Marchand  en  vne  chambre 
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efcartée,cn  luy  faifant  croire  que 
la  nuid  il  s’y  faifok  quelque 
bruit  que  l’on  attribuoit  à qucl- 
qu’cfprit,  mais  que  c’efi  oit  vnc 
folie  à quoy  il  ne  falloit  point 
qu’il  adiouftaft  de  creance.  Eu- 
prepe  qui  ne  demandoit  pas 
mieux  que  d’eftre  en  vn  lieu  reti- 
ré, Ôc  qui  eftoit  de  ces  naturels  af- 
feurez  qui  nont  aucune  peur 
parmy  les  tenebrcs,felaifta  aisé- 
ment aller  à !ccftc  perfualion* 
L’Hoftefleà  defleinauoit  ofté  le 
verroüil  du  dedans,  & faid  faire 
vne  double  clef.  Euprcpctirela 
clefau  dedans&  fc  crût  bien  en- 
fermé dans  fa  chambre , lors  que 
fur  le  milieu  de  nuid  cefte  def- 
honnefte  femme  ayant  pris  l’oc- 
cafion  de  l’ablence  de  fon  inary 
qui  eftoit  allé  aux  champs, oyant 
ronfler  profondément  Euprépc, 
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©uurc  la  porte  aücc  fa  fécondé 
clef,  & le  'gliffe  fi  doucement 
dans  le  lift  de  ce  ieüne  homme 
qu'il  ft’en  ôüyt  rien  que  lofs 
qu'il  le  fentit  cfueille  par  Tes  laf- 
cifs  attouchemens  ; alors  fc  rc£- 
ueillànt  en  furfiut , & fe  fo'uue- 
nànt  cftant  à moitié  endormy  de 
lcfprït  dont  on  luy  auoit  parFé , 8c 
mettant  la  main  à fbn  ’ piftolet, 
qu’il  audit  expreflemént  'bande 
& amorcé  en  fc  couchant,  il  le  tira 
parmy  les  tenebres  fi  iuftement 
dans  lavette  de  ceftc  malhercufe 
qu’il  luy  fît  voler  fi.  ceruclle  iri- 
diferette  ; dont  elle  mourut  fans 
dire  vn  fcul  mot.  Cela  fiidt  il 
faute  du  liéb  pour  prendre  fon  cf- 
pce3il  cric  aux  voleurs , met  toute 
la  maifon  en  allarme;  on  vientà 
luyaüccquedclâ  lumicre,  qui  fit 
Voir  ce  Spedaclc  cfhortclif  de 
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l’Hofteflc  ti^ec.  -B^cprcfcntczvO]^ 
Jcftqrmçmcnt  4 Euprqpe;,;  qçj 
Comme  iLauoic.  commis  ce, coup 
fans  anauuais  defleiq..  ne  fongç^L 
-point  à s’enfuyr.  loiru  quela  mty 
fon  citant  lors  fermée  les  domev 

*'  • J _ ' • • W i . * a 4 i 

ftiques  Teuffent  retenu  pour  faire 
Goenoiftre  celle adtionà la  luftir 

Q 4. • - v .-•  ...  ‘ ‘ , .i 

ce.-  Le  Magiftrat  -vient  qui  met 
Luprepe  en  grifqn  pour  informer 
$ loifo  de  ce  fai&.-Mapril  xc r 
jui$t  le  mclme iour , qui  vqid  (à 
femme  mort^ôc  tputç  la  ville  ab~ 
Tbrcu|iee,:  de,  fon  incontinence 
;qu  Eapccpp  ?uok  ^lice,  .toùt 
haut  pour  fa  nullification.  Mapril 
y ftlipic^G  fa.yepuîa- 
tiqn , dk<a}u  x^ntraicquc  c cft  Eu- 

Pr*sÀ'.9c?aCô,de  fon  abfcncç/a 

cacfi,fex 
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efcarré  où  il  l’eftoit  allée  trouucr 
durant  la  nui&&  rauoitafTaflinec 
ncpouuant  rien  tirer  d’elle.  Il  fit 
dcpofer  h(cs  domeftiques  ce  qu’il 
voulut,  fi  bien  que  pour  fauuer 
fon  honcur  & celuy  de  fa  femme, 
l’innocenccd’Euprepefut  oppri- 
mée, & félon  les  dépolirions  des 
tefmoins  il  fut  condamné  à la 
mort.  Il  appella  de  la  Sentence 
première,  qui  fut  confirmée  par 
Arrcft,&  de  la  forte  cxecu  té,quoy 
qu’il  prift  le  Ciel  pour  tcfmoin  & 
pour  vengeur  du  tort  qu’on  luy 
faifoit.  Il  mourut  pourtant  d vne 
mort  infâme , encore  que  fa  pudi- 
cité meritaft  vne  fin  plus  honora- 
ble. Et  quelqu  année  apres  fon  in- 
nocence fut  au  crée  par  vn  valet  dç 
Mapril  & par  cefte  feruante  qui 
auoitcu  communication  du  def- 
fein  de  Leonigildc  fur  quelque 
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mécontentement  qu’ils  curent 
de  cet  Hoftclier.  Lepered’Euprc--* 
pe  en  ayant  aduis  fit  reuoir  le  pro- 
cès de  fon  fils  & faifir  les  tefmoins 
qui  auoient  efté  caufe  par  leurs 
fafles  depofitions  de  fa  condam- 
nation. Mapril  éuita  la  punition 
où  il  fut  condamné  par  effigie;  en 
s'enfuyant  & mourant  envn  exil 
miferable,&  laferuante  & vn  des 
valets  qtfi  auoient  porté  faux  tcf-  * 
moignage  à la  follicitation  de 
Mapril  furent  pendus , declarcrét 
tout  haut  en  mourant  comme  le 
tout  s’eftoit  paffé  en  la  manière 
que  nous  Tairons  déduit,  Euprcpc 
eftant  rcltably  en  fa  bonne  re- 
nommée,^ la  mémoire  de  THo- 
fteffie  intempérant  e demeurant  en 
cxecreation, 

r . 
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de  voir  le  monde, fè  r€&iiU0IBI 4$ 
faire  voyage  enfemblc.  Il  y en 
auoit  vn  dont  la  bource  eftoit 
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bîé  mieux  garnie  que  celle  defofi, 
compagnon*  Ils  fe  mirent  néant- 
moins  en  chemin  enfemble.  ils 
viennent  à Mayéce,dc  là  à Franc- 
fort^ Franqucntal,defcédentpar 
le  Rhin  iulques  à Cologne,  ou 
l’argent  mâquant  ^4  moins  char- 
gé il  fut  contraint  djayoir  recours, 
àf  fon  aiguille  , & de  s’y  arrefter 
pour  gaigner  quelque  piece  d’ar- 
gent en.  crauaillant  : l’autre  qui 
vouloit  voir  la  Flandre  & la  Frâcç, 
ne  délira  pas  y demeurer  , mais 
poupfc  mettre  en  meilleur  ordre 
il  fc  fit  vn  habit  ueuf,&  donna  cc^ 
luyepa’ilauoitàloncompagnon, 
qui  en  auoit  grand  befoin.  Ils  fe 
Icparerent  de  la  forte  fort  bons 
amis.  Celuy  qui  cftoit  demeuré 
à Cologne  . ne  trouuant  pas  les 
cômoditez  qu’il  fc  promettoit  de 
fon  art, & prefTédesincomodircz 
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infeparablcs  & infupportables  de 
ceux  qui  voyagent  fans  argent , fe 
iàiflfo  ‘ attirer  à l’Amour  de  fon 
pays , où  ayant  desparens  ôides 
çonnoiffanccs  il  efperoit  couler 
vile  plus  dou^ce  vie.  Il  s’en  rcua 
donc  comme  il  pût , partie  en  tra- 
uaillaht  où  il  en  trouuoit  les  oc- 
cafions,  partie  en  demandant  la 
paflàde.  Reuenu  à Oppcnhaim 
couuert  des  habits  que  fon  com- 
pagnon luyauoit  donnez, les  pa- , 
rens  de  labfcnt  s allèrent  imagi- 
ner que'  ceftui-cy  l’auoit  tué',  & 
fur  celle  opinion  le  font  faifir 
par  lja  Iuftice,  encore  qu  ilrcfpon- 
diftaiTez  naïfuement  de  quelle 
forte  s’eftoit  paffe  fon  voyage,  il 
nelaiffapas  d’eftre  appliqué  à:  la 
quellion^oùilfe  trouua  (f  feible 
qu’il  confeffa  d*auoir  commis  ec 
meurtre,  encore  qu’il  n’y  euft  pas 

penfë 
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penfé  ,& hors  du  tourment  niant 
tout  ce  qu’il  y auoit  dit,  de  peur 
d’y  eftre  remis  il  le  confirma,  ay- 
mant  autant  vne  mort  que  plu- 
fieurs  tortures.  Decefte  façon  il 
fin  condamné  à la  roue,  fupplice 
ordinaire  des  meurtriers.  Vn  an 
apres  fon  compagne  rcuint  apres 
auoir  voyagé  par  la  France  & la 
Flandre  , cc  qui  napporca  pas 
moins  d’eftôncment  à la  ville  que 
de  regret  au  luge  qui,cn  mourut 
dedefplaifir  d’auoirainfiprccipi-  • 
té  fon  iugement.  Celuy  qui  eftoit 
de  retour  confirma  par  le  menu 
tout  ce  qu  auoit  depolé  celuy  qui 
bien  qu’innocent  auoit  enduré 
vil  fi  cruel  fupplice. 

Peuteflre  que  cet  autre  que  ic 
vous  vay  produire  le  meritoit 
mieu*,  encor  qu’il  lcnduraft  pour 
vn  crime  au  il  nauoit  pas  cômis, 

* Aa 
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niais  il  eftoit  couIpaBlc  de  plu- 
fieurs  autres.  En  la  ville  de  Baflc, 
quifaift  l’vn  des  treize  Cantons 
de  la  Republique  des  Suifles,  vn 
Bourgeois,  homme  desbauchc  6c 
de  fort  mauuaifes  mœurs,  trait- 
toitfa  femmeaueedes  indignite's 
6c  cruautez  qui  neftoient  pas 
fupportables , outre  que  c’eftoit 
vn  mauuais  mefnager  6c  qui  difli- 
poit  tout  fon  bien  en  yurongne- 
ries  6c  deshonneftetezi  c eftoit  vn 
démon  chez  luy,qui  non  content 
de  crier  fa  femme  labattoit  fiou- 
trageufement  qu’il  en  eftoit  en 
kandaleàtout  le  voifinage.  Ses 
par.cns  6c  mefme  le  Magiftrat  lcn 
auoientfouu  et  repris:  mais  com- 
me les  Tygres  deuiennent  plus 
furieux  quand  ils  entendent  la 
Mufique,  aufli  cet  homme  deue** 

' '’t  d autant  plus  farouche  que  . 
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plus  doucement  on  luy  remon- 
llroit  fes  imperfections.  Sans  lon- 
ger en  quel  ellat  elloit  celte  pau- 
urc  femme  on  tient  qu’il  la  bat- 
toir fifurieufement  que  deux  fois 
il  auoit  elle  caufe  de  la  faire  ac- 
coucher auant  terme  , & d ’auoir 
mis  au  monde  des  enfans  tous 
meurtris.  Plufieurs  fois  on  fut  fur 
lcpoin&dclafeparcr  de  corps  ôc 
de  biens  d’aucc  cet  impitoyable, 
mais  la  patience&  la  bonté'  de  cet- 
te créature  furpalfoiét  les  rigueurs 
de  ce  barbare  mary  que  la  Iullicc 
du  ciel  attrapa  par  ou  & lors  qu’il 
y penfoit  le  moins.  V n iour  ayant 
frappe'  auec  tel  excez  celle  pau- 
urc  femme  que  tout  le  voilina- 
ge  en  fut  en  rumeur,  Ôc  luy  ayant 
tellement  galle  le  vifage  qu’à 
peine  la  pouuoit-on  cognoiltrc, 
cette  femme  defefpcrec  s’enfuit 

Aa?ij  • 
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durant  la  nuiél  Scellant  for  tic  de 
la  ville  en  habit  dclguifé  demeu- 
ra deux  ou  trois  mois  en  vne  ville 
proche  de  Balle  cachée  chez  vn 
de  fes  parens , ce  brutal  mary  fc 
fouciâtfipeudefon  abfencequ  il 
ne  s en  failoit  que  rire , difant  que 
ceftoit  vn  grand  gain  à vn  hom- 
me que  de  perdre  fa  femme.  Il 
auint  durant  ce  temps-làquefur 
les  nuages  du  Rhin , non  loin  de 
Balle,  fe  trouua  le  corps  mort  dy- 
ne femme  qui  cftoxt  noyée  il  y 
auoit  long- temps,  & quiauoitle 
vilàge  tellement  galle  qu’il  n’e- 
ftoit  plus  recognoilfablc,  au  re- 
lie veftuë  de  la  mcfme  foc  te  que 
la  femme  cachée  de  ce  mauuais 
mary.  Le  peuple  aufli-toft  creut 
qucc’eftoit  la  femme  de  ce  mef- 
çnant  homme,  & qu  apres  lauoir 
meurtrie  il  laurpit  icttée  dans  la 
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riuierc.  L'apparcncc  en  eftoit  fi 
grande  que  ceftc  conieâure  fut 
generalemét  receuë  pour  vne  vé- 
rité indubitable.  1 1 eft  faifi  par  la 
Iuftice,  & quoy  que  la  negatiuc 
fuft  vraye  il  fut  néanmoins  ge- 
henné  fi  violément  qu  îlconfcfla 
ce  qu’il  n'auoit  point  faiét , & là 
deffus  exécuté  comme  meurtrier 
de  fa  femme.  De  laa  quelque  teps 
la  femme  defireufe  defc  réconci- 
lier auec  fon  mary , reuint  à Bafle, 
& apprenant,  qu  il  auoit  feruy  de 
Spe&aclefanglant  à toute  la  vil- 
le en  qualité  daflaflin,  elle  prou- 
ua le  contraire  par  fa  prcfence,& 
tant  eft  puiftant  vn  bon  naturel 
à trauers  tous  les  outrages  main- 
tenant fa  fincerité  croyant  eftre 
caufcdeceftemort  elle  s’alla  pre- 
fenter  aux  luges  l.es  priant  ae  la 
faire  mourir.  Ils  hauiTerent  les  cf- 

Aa  üj- 
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Eaulcs,&nadmirans  pas  moins  fa  t 
once  & fa  confiance  , que  re- 
grctrans  leur  précipitation  ils 
s’cxcuferent  comme  ils  purent,  ôc 
tâchèrent  de  contenter  cefte  fern* 
me.  V oyla  comme  ce  mefehant 
fut  puny  d’vne  faute  qu’il  n’auoic 
pas  faiCte  pour  pluficurs  autres 
qu’il  auoitcommifes,qui  très -cri- 
minelles deuant  Dieu  n’eftoient 
pasficonfiderables  félon  les  loix 
de  l’humaine  police. 

lay  appris  ce  troiCiefmc  Spe- 
ctacle de  feu  mon  pere  qui  lauoit 
veu  de  fes  yeux  eftant  àPadoüe  en 
fa  ieunefle  & y apprenant  les  exer- 
cices que  la  Noblefie  a de  couftu- 
me  de  pratiquer  pour  fc  drefler 
au  maniment  des  armes.  Vnef- 
colier  ayant  mis  l’efpée  à la  main 
vint  par  derrière  ( couprd’Italien  ) 
la  paffer  au  trauers  du  corps 
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' i'vn  homme,  qui  tombant  com- 
me mort  retourna  fon  vifagc.Cc- 
Iuy  qui  auoit  refrappe'  rccognoif- 
fàntqueceneftoitpasceluy  qu’il 
penfoit  attaquer,  luy  en  fit  mille 
exeufes,  & luy  dit  qu’il  eftoitdc 
melme  taille,  & qu’il  portoit  les 
mefmes  habits  de  fon  ennemy. 
Cela  dit  il  gaigne  au  picd&  s’eua- 
de:&  il  fe  trouua  que  le  bleflfé,  qui 
mourut  le  lédemain  auoit  le  iour 
precedent  achète  les  habits  qu’il 
portoit d’vn Iuif ,à qui  lennemy 
de  cet  efeholier  les  auoit  vendus: 
Accident  funefte  & déplorable, 
& qui  nous  apprend  à combien 
de  defaftres  l'innocence  mef- 
me  cft  fubiette  en  cette  vie,  ou 
nous  coulons  nos  iours  parmy 
tant  de  tenebres  &c  de  trompe- 
ries. Que  fi  les  conic&ures  qui 
fc  tirent  des  habits  extérieurs 
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font  expofécs  à tant  d’erreurs, 
combien  eft-il  plus  incertain  & 
plus  douteux  de  fonder  desiuge- 
mens  fur  les  habitudes  intérieu- 
res dont  lcsformcs  font  d’autant 
plus  fufccptiblcs  d’alteration&dc 
changement  que  leur  fubftance 
cft  plus  fubtile?  C’eft  ce  quia  faicSt 
dire  à vnfage  ancien,  qu’il  ne  faut 
aucunement  fe  fier  au  front.  Ët 
celle  diuine  parple  ell  vn  vray 
oracle  ; Que  l’homme  ne  voit  que 
la  face,  mais  que  le  fccret  des 
cœursçftteferuéàDieufeul.  . 
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La  femme  perdue. 

SPECTACLE  XII. 

r ' ' 

N ne  fçauroit  exprimer 
de  combien  de  maux 
cft  caufe  le  péché  d’a- 
dultereîaulïi  eft-il  puny 
de  more  par  les  Loix  diuincs  & 
humaines, comme  eftant  la  hon  - 
te  des  familles  , la  poifon  des 
cœurs,  la  pefte de  l'honneur,  & le- 
fléau  de  la  focieté  ciuile.Dcs  meur- 
tres & des  miferes  qui  en  procc- 
dcnt  vQUS  allez  voir  vri  efehan cil- 
ion  dans  ce  Speâaclc  d’Horreur. 

Vnc  femme  véritablement 
perdue,  & à qui  nous  ne  donne- 
rons point  d’autre  nom  que  Pc- 
çhcreffe  en  la  Cité , apres  auoir 
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coule  quelques  années  affez  dou- 
cement auec  fon  mary  au  com- 
mencement de  Ton  mariage,  de 
eu  de  luy  quelques  enfans , fc 
laiffa  aller  par  vanité  aux  caiollc- 
ries  de  quelques  ieunes  gens , qui 
la  portèrent  au  précipice  de  fa 
ruine.  Elle  eltoirii  mauuaifc , & 
fon  mary  fi  bon,  que  nonobftant 
fa  vie  licencicufc  il  ne  laifloit  pas 
de  l’aymcr  ; & encore  qu’il  fuft 
aduerty  par  fes  voifins  iqu’cllc 
donnoit  du  fcandalc,il  attribuoit 
ccs  rapports  a la  mal-veillancc 
pluftoft  qued ’ouurir  les  yeux  fur 

la  verité.tant il eftoit coiffe  delà- 

J * 

mour  de  celle  créature.  .A  la  fin 
neantmoins  celle  effrontee  vc- 
nant  à ioindre,  comme  c’cft  la 
couftume  de  telles  vilaines  > fim  - 
pudence  à l’impudicité , & à abu- 
îer  delallupidité  de  cet  homme, 
elle  ne  fc  cachoit  prefquc  point 
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en  la  couerfatio  de  fes  amoureux, 
&c  prelquc  fur  (on  vifage  elle  leur 
tefmoignoît  Ion  afle&ion.  Cela 
picqua  de  ialouhe  celourdaut  \ ôc 
comme  il  n’y  a point  de  feu  plus 
ardantqueceluy  qui  fe  prend  ail 
gros  bois , aufli  les  efprits  pefans, 
comme  ils  font  difficiles  à efmou- 
uoir , (ont  aufli  extrêmement  af- 
près  en  leurs  paflions.  Cet  hom- 
me femit  en  colcre  contre  vn  de 
ces  muguets  qui  vifitoicnt  fa  fem- 
me,& ay^t  pris  querelle  auccquc 
luy  il  le  menaça  de  le  tuer  s’il  le 
trouuoit  plus  en  fa  maifondautre 
fc  mocqua  de  fes  menaces,  &c  fon 
amour  eftant  plus  grand  pour 
la  femme  que  fa  crainte  pour  le 
mary  il  ne  fe  deporra  point  de 
fon  accointance.  Et  ccfte  femme 
en  deuint  (i  éperdue  que  voyât  les 
de(Fcnccs&  les  difficultez  que  fon 
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mary  faifoit  naiftrc  pour  la  de^ 
ftourner  de  cefte  fcandalcufe  con  * 
uerfation  j oubliant  toute  forte 
dcdeuoirselle  quitta  fon  efpoux 
pour  s’enfuyr  auecque  cct  adul- 
téré,qui  las  de  traifncr  cefte  fem- 
me par  le  pays, l’abandonna  aufli 
lafehement  qu’iniuftcm  ent  il  la- 
uoit  emmenec.  Elle,  ne  fçaehane 
que  faire,  apres  auoir  couru  le 
monde  affez  deshonneftement 
reuint  en  fon  pays , & fon  mary 
fut  fi  bon  qu’il  le  réconcilia  auec 
elle,ôc  lareceut  auprès  de  foy,luy 
pardonnant  le  pafTé,  à condition 
qu’elle  feroit  fage  à faduenir. 
Mais  entre  promettre  & tenic 
il  y auoit  bien  de  la  différence  ; 
cnl’efprit  volage  de  cefte  femme; 
Elle  eftoit  fufccptible  de  toutes 
fortes  de  feux, fon  cœur  eftoit  vn 
poulpe  prenantla  couleur  de  tous 
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les  obîe&s  qui  luy  plaifoient  > & 
vne  matière  première  capable  de 
routes  formes.MugUetee  comme 
dcuantelle  reprend  fort  mauuais 
train, & (on  mary  fa  première  ia- 
loufie.  Ayat  menace  les  courtisas 
de  fa  femme  de  leur  faire  vn  mau- 
uais parti  s'ils  faifoiét  plus  la  ron- 
de autour  defa  maifon,  &dene 
les  efpargner  pas  s’il  les  y rencon- 
rroft  ils  mefprifercnt  fes  braua- 
des,&:  luy  firent  des  reparties  in- 
iolentes:Maîgré  luy  ils  vont  voir 
fe  femme.  Ce  furieux  ialouxle 
fçait,il  entre  lefpee  à la  main  refo- 
lu  de  leschaftier,  mais-il  en  trou- 
ua  deux  armez  de  piftolets, qui  le 
faluërcnt  de  loing  auecque  ces 
bouches  à feu , qui  luy  vomirent 
la  mort  das  le  fein.Ce  coup  eftant 
fai&  ils  prennent  la  fuitte  : ôc 
comme  le  mort  neftpit  pas  de 
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grande  qualité,  & que  la  femme 
ncfaifoitpasdetrop  viucs  pour- 
fuittes , il  leur  fut  aisé  auec  vn  peu 
de  faueur  d’accorder  auecque  la 
partie  ciuile,  & d auoir  leur  grâ- 
ce. V oila  comme  celle  mauuaife 
femme  fut  caufc  de  la  mort  de 
fon  mary.  Eftantvefue  elle  n’en 
fut  pas  meilleure,  au  contraire  la 
liberté  de  fon  vefuage  luy  feruit 
pourfe  donner  plus  de’liccnce,& 
pecher  auccque  moins  de  front. 
On  la  void  auccque  plus  de  fa- 
cilité , c’eftvnefcueilpourlaieu- 
n elfe  de  fa  ville.  De  celle  plura- 
lité de  Riuaux  nafquirent  des 
ialoulics  , qui  produisirent  des 
querelles , & ces  querelles  des 
bleffeures , des  duels , des  trahi- 
rons & des  meurtres.  De  forte 
que  le  fcandale  ellant  public , la 
Iufticc , pour  ofter  la  caufe  de 
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tant  de  funeftes  effeéls , bannie 
hors  de  la  ville  & de  fon  terri- 
toire celle  malheureufe  Phriné. 
La  voila  vagabonde  auecquc 
deux  petits  enfans  quelle  traif- 
ne  apres  elle.  Tant  quelle  eut 
vn  peu  de  beauté  elle  ne  man- 
qua pas  de  chalans.  Mais  en 
nn  celle  qui  attrappoit  fut 
attrappce  , &:  apres  pluheurs 
maladies  preambùlaires  elle  fut 
attaquée  & rauagec  de  celle 
qui  eil  Fextreme  truiél  de  l’ar- 
bre malheureux  de  l’intempc- 
rancc.  Elle  fit  le  voyage  de 
Naples  & de  Bauiere  dans  vne 
chambre  femblable  à la  fcgion 
de  la  Zone  torride , dou  elle 
pafla  en  Suede  fans  batteau. 
Mais  fçauez  vous  comment  elle 
en  fut  aflaillie  ? ce  fut  auecquc 
tant  de  vehemence  qu’il  • ne 
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îuy  relia  ny  cheucu  en  telle , ny 
dent  en  bouche,  mais  luy  demeu- 
rèrent des  vlceres  fi  horribles  &c 
accompagnez  de  tat  de  puanteur 
qu’il  n’y  auoit  que  ceux  qui  a- 
uoient  perdu  l’odorat  qui  la  puf- 
lent  approcher.  Ayant  mangé  ce 
peu  quelle  auoit  à fe  faire  penfer 
de  celle  infâme  Ôc  incurable  ma- 
; ladie,quiluylaiflavnvifagenon 
moins  hideux  à voir  qu’vn  corps 
incapable  de  trauailler,  il  ne  luy 
relia  autre  moyen  de  louftenir  la 
miferable  vie  que  celuy  de  la’ 
mendicité.  Eftant  donc  auecque 
fes  deux  pauures  enfansàfes  co- 
llez elle  fe  met  à demander  l’au- 
v mofnc , mais  comme  elle  auoit 
cfte  en  icandaleà  tout  le  mondé 
durant  fes  desbauches , elle  fut  en  J" 
opprobre  à chacun  en  ce  deplo - 
*able  eftat,  au  lieu  de  faire  pitié  < * 
' f ' elle 
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clic  cftoit  vn  obicdt  de  mal  édi- 
tion & de  mocquerie.  Elle  rccc-  v 
uoitplus  d’iniuresôc  democque- 
rics  que  de  morceaux  de  pain,  & 
au  lieu  de  la  plaindre  & de  la  fou- 
lagcr  en  Tc^trcpreticccflité  ou 
. cftoit  reduicéjOn  luy  fouhait- 
toit  encorcplus  de  malheur;  Ce 
.qui  la  fit  entrer  en  vntel  defelpoir 
qu1  au  lieu  de  rccognoiftre  les  er- 
reurs de  fa  vie  paf[ce,dc  s*cn re- 
pentir , & d’implorer  fur  foy  & 
fur  fes  enfans  la  diuinc  mifcricor^ 
de , elle  fit  vne  a&ion  qui  rem-,. 

Î)lit  d’horreur  toute  la  ville  ou  cl-  .... 
c la  commit.  Vn  grand  ftcuuc 
baigne  fes  murailles,  & ccflcuuc 
cft  craucrfé  par  vn  grand  pont  • 
v * des  plui  beaux  qui  fc  yoy ent , clic 
fc  mit  vne  fois  à t* entrée  de  cc 

!>ont  couchée  fur  de  la  paille  aucc 
es  enfans  à les  coftcz  pour  de- 
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mander  l’aumofnc  aux  paflans, 
où  rcccuant  des  brocards  au  lieu 
dccharitez,  tranfportéc  de  fureur, 
Ôcaucugléedc  rage  clic  di6t  à fes 
petits  : Mes  enfans , c cft  trop 
prolonger  vne  vicîfi  milcrablc, 
puis  que  nous  pouuons  fi  prom-  ' 
ptement  finir  tous  nos  mal-heurs: 
cela  did , & chargeant  fes  deux 
innocens  fur  fes  efpaulcs , clic 
fc  lance  aucc  eux  du  haut  du 
pont  dans  la  riuiere , qui  vafte, 
creufc  & impetueufe  les  fufto- 
qua  incontinent  tous  trois. 

Ainfi  vefeut , ainfi  finit  celle 
femme  perdue  de  corps , per- 
due de  * biens  , perdue  d'hon- 
neur , & encore  perduë  dame, 
ainfi  que  fans  témérité  nous  le 
pouuons  iuger  par  vne  cataftro- 
phe  fi  tragique  & dcfcfpcre'c. 
Elle  paya  de  celle  horrible  façon 
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tant  de  meurtres  dont  elle  auoit 
cftckmal-hcureufc  caufç,ôc  cel- 
le qui  auoit  cfté  vnc  pierre  d’acho* 
pemenc  & de  fcandalc,  fut  pré- 
cipitée dans  les  abyfmcs  des  eaux, 
& peut  dire  dans  les  gouffres 
des  flammes , cjui  deuorenc  fans 
ccflc,&  qui  ne  s efteignentiamais. 
Miroir  elpouuentablc  pour  les 
femmes  adultères  de  dcsbauchécs, 
où  elles  peuuent  voir  quelle 
fin  les  attend , fi  elles  ne  pre- 
uicnnent  la  colère  de  Dieu  par 
la  confeflion  de  leurs  fautes , & 
vnc  ferieufe  repentance.  O Sei- 
gneur, dont  les  regards  ont  autre- 
fois conuerty  celle  femme  qui  c- 
ftoit  pecherdTe  en  la  Cité  de 
rufalcm,  & qui  en  auez  fait  vnc 
- fi  grande  fain&c  , iettez  vos 
yeux  de  mifericordc  fur  ces  per- 
dues, dont  les  yeux  de  Bafilic 
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font  caufc  de  la  mort  de  tant  de 
cœurs  , conuertiflez  les  & elles 
feront  conucrtics,  & de  ces  vafes 
d’ignominie  faites  en  des  vaif- 
feaux  d’honneur  & des  temples 

confacrezàlagloiredcvoftrcdi-  . 

uin  Efprit.  ‘ 
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Le  Tombeau  des  Amans. 

SPECTACLE  XIII, 

' V’ 

F les  âmes  genereufes 
ne  font  point  de  diffi- 
culté de  préférer  la  con- 
feruation  de  leur  honneur  a celle 
de  leur  vie  , les  amoureufes  ne 
font  pas  moins  deftat  de  leur 
amour.  D’où  cftarriué  que  tant 
d’Amans,  dont  les  tragiques  L:* 
cés  donnent  delà  pitié  dans  les 
Hiftoircs  , n ont  peu  furuiurc  à 
leurs  flammes  çfteintes , ou  par 
l’oubly,  ou  par  la  mort  des  per- 
fonnes  aymees.  L’eucncment  qui 
fc  va  cftaller  dcqant  vos  yeüx  de 
quatre  differentes  morts  toutes 
procédâtes  d vnmefme  principe, 
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qui  eft  l’amour , vous  portera 
fans  doute  à la  compaftion  de 
deux  miferablcs  Amans  que 
vous  iugerez  dignes  dVne  meil- 
leure adUanture , & vne  fin  plus 
heureufe.  : . 

En  1 vne  des  Prouinccs  de  la 
Gaule  Tranfatpine , ï chtertds  la 
Lombardie, le  nom  de  la  villeic 
nelefçay  pas , vn  homme  fort  ri- 
che , appcllé  Prefentin , eftoit  de- 
meuré veuf  en  Vn  aagcquidif- 
penfclesplusatdansdc  fc  marier, 
n’ayant  eu  de  fa  femme  qu  vne 
feule  fille.  Elle  eftoit  la  prunelle 
de  fes  yeux , le  coeur  de  fon  ame, 
lecétredcftsfoings,  le  but  de  fes 
pcnfccs,  fa  petite  idole.  Outre  la 
qualité  d'vniquc,  qui  euft  caché 
toutes  fes  imperfections  fi  elle 
en  euft  eu  à ce  pere  idolâtre,  elle 
ioignoie  tant  de  belles  & braucs 
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qualitcz  que  cct  homme  ne  la 
voyoitpas  à moitié  fon  defir,  & 
nelacroyoit  prefquc  pas  où  il  la 
voyoit.  Cette  bclleîllc,  que  nous 
nommerons  Metrodorc , eftant 
muguette  félon  la  couftume  du 
pays  par'  vn  ieune  Gentil-hom- 
me de  la  mcfmc  ville  , appelle 
Volcace,  elle  arrefta  fes  yeux  fur 
luy , & laiflà  fauter  dans  fon  cha- 
tte fein  vnc  eftincclledcccgrand 
embrafement quelle  auoit  excite 
dans  le  cœur  de  fon  Amant.  Cette 
flammefehe  trouuant  deladifpo- 
fition  das  fon  ame  s’y  accreut  peu 
à peu , & acquérant  des  forces  par 
fon  cœur  elle  deuint  vnc  flamme 
réciproque  à celle  de  V olcacc.  Ils 
trouucrcftt  mille  fccrcttcs  inuen- 
rions  pour  fe  communiquer  leurs 
pcnfccs,  communication  crie  du 
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flambeau  qui  fait  aimer.  Tandis 
quils  couucnt  ainfi  leur  feu  fous 
vnc  honnefte  diflimulation^cfte 
contrainte  1$  rend  plus  cuifant, 
à la  maniéré  de  celuy  qui  eft 
d'autant  plus  ardant  que  la  four- 
naife  où  il  eft  mieux  clofe.  Ils 
p.o{bientlçuenter,  fçaehans  ou 
fe  dputans  que  Prefentin  s y op- 
poferoif  à caufc  de  lïnçfgalité  des 
moyens,  règle  d’or  , & néant- 
moins  malheureufc  de  la  plus 
part  des  mariages.  Mais  qui  peut 
long- temps  celer  vnc  amour,  dit 
cet  ancien  Poete,  qui  peut  cacher 
vn  feu  qui  femanirefte  tqufiours 
toft  ou  tard  par  fa  chaleur  ou  par 
fa  lumjcrePÇçfte  maladie  fi  com- 
mune aux  filjes  quiayment  & qui 
lediffimulent,âpresauqir  fait  du 
rauagedansle  cœur  de  Mccrodo- 
re  ,en  fin  parut  fur  fes  loues,  dont 
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elle  arracha  le  vermeil  des  rofes 
pour  y loger  la  palleur  des  ly$. 
Son  pere  s en  aduife,qui  fouffranc 
de  grands  maux  dés  moindres 
douleurs  de  fa  cherc  fille , entre  en 

des  apprehenfiqns  beaucoup  plus  ^ 
grandes  que  la  maladie  ne  meri- 
toit.  V eu  mcfme  que  le  remède 
cftoiçcnfàpuiflàncc,  accommo- 
dant fon  confentementà  la  paf- 
fion  delà  fille,  & en  luy  donnant 
celuy  quelle  aymoit  , c eftoit  le  ' 
vray  mqycn  4c  luy  rendre  fqn 
teint  d’cfuanouyefpanouy,  ôc  de . 
la  remettre  en  fa  première  fantc. 
Comme  les  Italiens  font  accorts, 
Prefcntin  clpia  fi  fbjgneufe- 
ment  les  avions  & les  paroles  de 
fa  illie  qu'il  defcouurit  le  com- 
mencement defesfentimens  : èç 
çomme  le  chien  de  cfialfc  ayant 
rencontrai  moin4rc  ïuméc , va 
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trouucr  le  gibier  dans  fon  gifle, 
au  (H  fuiuant  ceftc  pifte  il  arriua 
au  but  ou  fa  conicéturc  le  con- 
duisit, apprenant  que  l’affection 
de  fa  fille  ctloit  engagée  à Volca- 
ce.  Ce  perc qui fefiguroit  de  lo- 
ger hautement  celle  fille  vnique, 

& félon  les  pretenfions  que  luy 
donnoit  fa  vanité,  fe  voyant  fru- 
ftré  defon  efperance  par  l’éle&ion 
que  fon  inclination  auoit  fai&e, 
entra  en  vn  grand  trouble  d’ef- 
prit.  Ilfcconfolaftcantmoinsfur  , 
ce  quil  n’y  auoit  rien  de  , & 

fur  la  creance  qu’il  prit  qu’il  ra- 
mcncrôit  aisément  l’efpnt  de  fa 
fillcàfondcuoir,  & que  luy  pro~ 
pofant  vn  party  plus  illuftre  Ôc 
plus  fpecieux  il  feroit  vne  plus  for- 
te impreflion  en  fonamc , & ef&- 
ceroit  Vplcacc  de  fon  fouuenir, 
en  la  façon  que  le  Soleil  leuant 

ofte  tout  l’efclat  des  Eftoilles.  ’ 
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Mais  comptant  tout  fcul , il  trou- 

uadu  mcicontc,  & rencontra  en 

. 

fa  fille  autant  de  rermetc  quil  y 
croy oit  de  flexibilité , & autant 
de^  force  qu’il  y penfoit  cognoi- 
ftredefoiblcfle.  Ill’cxhorta  plu- ' 
fiçurs  fois  de  fc  defpartir  de  l’af- 
fection quelle  auoitpour  ce  ieu- 
nc  homme , qu’il  luy  reprefenta 
pauurcj&dcpcudcconhderation 
& de  ne  luy  donner  plus  daccez 
auprès  d’elle.  Mais  c’eftoit  parler 
àvnefourdc,  Ôc  au  moins  à celle 
qui  ne  vouloir  pas  entendre  pour 
faire  ce  qu’on  luy  difoit.  Ce  pè- 
re y voyant  fa  peine  perdue  , «S c 
fes  remo nft rances  inutiles,  cefte 
fille  refoluë  luy  ayant  diCt , que 
fi  elle  n’auoit  cet  homme  pour 
mary  , clic  n’clpouferoit  iamais 
u’vn  tombeau  ôuvn  Cloiftrc, 
c tolirne  de  l’autre  cofté  , & 
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accoftant  Volcacc,lequcrcllc,luy 
deffenddcvoir  fa  fille,  de  roder 
autour  de  fa  maifon , de  la  rccher- 
cher^del  aymer,  puis  quee  eftoit 
vnparty  oùilnepouuoitarriuer, 
& où  il  ne  deupit  point  préten- 
dre. Qujl  n y prelleroit  jamais 
fon  contentement,  au  contraire 
qu’il  cmploycroit  pour  empef- 
cher  leur  mariage  toute  fa  pui(- 
fàncc  de  celle  de  ? es  amis  \ de  il  elle 


n’eftoit  pas  fuffifante  qu’il  implo- 
reroit  l’ayde  de  la  Iufticc  publi- 
que. Volcacc  quinevouloitpas 
aigrir  celuy  qu’il  eiperoit  auoir 
pour  beau-pcrc,  repartit  à ces  me- 
naces de  à ces  violences  auccque 
les  paroles  les  plus  honneftes,  de 
les  foufmiflions  les  plus  humbles 
qu’il  peut  trouuer  dans  la  Rhéto- 
rique des  complimcns , tafehant 
de  conquérir  par  là  cet  efprit 
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effarouché, de lappouoiler  dou-* 
cernent , de  gaigner  fes  bonnes 
graces,ou  dii  moins  de  le  préparer 
à ouyr  fes  railons,  &àneluy  fer- 
mer pas  les  oreilles , comme  fai6t 
rafpiedeuant  le  fondu  ioueur  de 
fleuces,  quielfaye  de  l’endormir. 
Mais  ,cn  vain  tend-on  des  filets 
aux  oyfeaux  qui  volent  haut,  & 
quilesdcfcouurentdeloing?  Le 
vieillard  , a qui , félon  l’ancien 
Prouerbe  , il  eftoit  mal-aife'dc 
donner  des  paroles , ne  fc  laifïa^ 
pas  aller  à ces  douces  reparties, 
mais  reprenant  vn  ton  de  voix  ai- 
gre & poignant , & qui  refifentoit 
Ion  cfprit  anime  de  colere  , luy 
deffend  toute  pratique  , toute 
conuerfation, toute  intelligence 
auccquc fa  fille,  fous  de  grandes 
peines, & puis  s’en  alla  ,ne  le  don- 
nant pas  le  loifir  d’entendre  ces 
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mots  de  Volcace  : Vous  me 
pouucz  bien^cmpefcherdcla  voit 
Sedelapoffeder  , mais  il  n’eft  ny 
en  voft rc  puiffancc  ny  en  la  mien- 
ne de  mempelcher  de  l’aymerj  le 
me  fuis  donné  fi  abfolument  à 
elle  que  ie  ne  fuis  plus  le  maiftre 
de  ma  volonté  , & cefte  amour 
s’ell  rendue  fi  forte  en  mon  ame 
'qu’il  n’eit  plus  en  moy,  non  de 
-,  l’arracher,  mais  feulement  d y re- 
fifter.  L’cxcezdelapafliondecet 
Amant  luy  tira  beaucoup  d’autres 
difeours  de  la  bouche  qu’il  ne 
’ lailfadepoufler, encore  qu’il  veift 
bien  que  Prelentin  ne  les  oyant 
pas,  c’eftoitles  efpandreau  vent. 
Nonobftant  toutes  ces  defFcnccs, 
il  ne  laifla  pas  de  voir  Mctrodo*- 
re,  de  luy  parler,  delà  pratiquer, 
de  luy  efcrirc.  Le  feu  qui  les  ani- 
moit  eftant  afiez  fubtil  pour  leur 
. fournir  des  inuentions^  pour 
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csblouyr  les  yeux  de  tous  ceux 
qui  lcsîcfpioicnt , Prcfencin  iu- 
geant  bien  qu’il  falloir  chaflcr  c* 
cloud  par  vn  aurre,  proiectcd’a- 
uancer  le  mariage  de  fa  fille  , & 
de  fc  pourchaffer  vn  gendre.  Il  y 
auoit  long-temps  qu’il  icttoit  les 
yeux  fur  Socion , ieune  Gentil- 
homme de  fort  bon  lieu  , & d’e- 
minente vertu,  mais  il  auoit  tant 
de  pieôe  qu’il  ne  fongeoit  point 
au  mariage  , conucrfaut  ordinai- 
rement dans  les  Monaftercs  des 
Religieux  , ce  qui  fàifok  croire 
qu’il  auoit  de  l’inclinatiaà  ce  gen- 
re de  vie,  & ilcftoitvray  qu’il  en 
v auoit  la  penfée,  mais  il  eltoit  de 
, ces  efprits  diierets  qui  fe  conful- 
’ tent  long -tempsauant  que  d’en- 
Ercprcnarc  quelque  cnofe.  Se 
qui  ne  fc  chargent  iamais  d’vn 
fardeau  s’ils  nont  eflàyé  qu  ils  le 
puiffent  porter.  Ioint  que  comme 
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le  fer  cft  retardé  dallera  l’aymant 
par  deux  chofesj  s’il  ci\  frotte  de 
graiflé,  ou  s’il  eft  en  la  prcfence  du 
diamant, aulïiSocion  eftoit  rete- 
nu de  fe  lancer  daiis le  Cloiftre  où 
il  fc  fentoit  tiré  par  ie  ne  fçay 
quelle  amour  de  chair  & defang 
qu  il  auoit  pour  fes  parens  par 

ic  ne  fçay  quelle  fecrette  vanité 
qui  luy  faifbit  appréhender  de  île 
perfeuerer  pas , &c  de  reuenir  au 
monde  apres  auoir  porté  l’habit 
Religieux.  Prefencin  ne  fçauoit 
comme  le  conduire  pour  attirer 
ce  vertueux  & honorable  gendre 
dansfàmaifon.  De  luy  parler  de 
fon  defleinil  ne  luy  fembloit  ny 
àpropos,nycftrcde  la  bien  fean- 
ce  i il  faiû  fonder  les  parens  du 
beau  fils , qui  fe  trouuerent  extrê- 
mement difpofez à lalliaftce  pro- 
pofée,  preflèz  du  defir  de  marier 
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Socion  par  la  peur  qu  ils  auoient 
qu’il;. ne  fè  filî  Moyne.  Voyla 
vn  grand  auantagepour  Prefen- 
tin  ; il  lçs  void  , il  conclud  cç 
mariage  auec  eux  & les  laifTe  dans 
la  refolution  de  le  perluader  à * 
leurfitaCe  qu’ils  firent  auecquc 
tant  (J’artifice  ôc  fi  à propos  que 
et  boaenfajH;,  de  peur  de  contré 
fter  ceux,  qui  i auoient  mis.au 
moncfc  >;  §c  d’ailleurs  n’eflanc  pas 
trop  affermy  en  fa  refolution 
Claufltale,  fe  laiflà  àlicr  à ce  qu’ils 
voulurent  , dont!  ils  donnèrent 
aduis  auffi  *:  tofi  à Pf  eftntin  ioycuac 
& triomphaux  comftio  des  vi*  ' 
&Qficuxrqui  -diuifent  le  butin 
pille  Cûf  leurs  ennemis.  Celle  al- 
lianceprolêttée  & déterminée  en* 
trcfclii'pàrçns  fut  aufli-toll  pu- 
bliée par  toute:,  la  ville , ce  qui 
donna,  ode  grande  rite  chaudes 
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le  fer  cft  retarde'  d’aller  à l’aymant 
par  deux  chofes;  s’il  eft  frotte  de 

f'raifle,  ou  s’il  eft  en  la  prefencc  du 
iamant,  aufïi Socion  cftoit  rete- 
nu de  fe lancer  datisle  Cloiftre  ou 
il  fc  fentoic  tire  par  ie  ne  fçay 
quelle  amouir  de  chair  & defang 
qu’il  auoit  pourfesparens,&  par 
ic  ne  fçay  quelle  fecrette  vanité 
qui luy  faifoit appréhender  de  ne 
perfeuerer  pas , &c  de  reuenir  au 
monde  apres  auoir  porté  l’habit 
Religieux.  Prefentin  ne  fçauoit 
comme  fe  conduire  pour  attirer 
ce  vertueux  & honorable  gendre 
dansfamaifon.  De  luy  parler  de 
fon  deflein  il  ne  luy  fembioit  ny 
àpropos,nycftrcde  la  bien  fean- 
ce  j il  faid  fonder  les  parens  du 
beau  fils , qui  fe  trouuerent  extrê- 
mement difpofez à l’alliance  pro- 
pofée , preflèz  du  defir  de  marier 

Soeiôn 
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Socipn  par  la  peur  qu’ils  auoicnt 
quiV.ftc  le  fiit  Moyne.  Voyla 
vn  grand  auantagepour  Prelen- 
,tin;  Il  lçs  void  , il  conclut!  ce 
mariage  auec  Cqx  6c  les  laifle  dans 
la  refolution  de  le  perluader  à » 
leurfiW  Ce  qu’ils  firent  auecquc 
tant  d’artifice  6c  fi  a propos  que 
et  bon  eu  font,  de  peur  de  contré 
fier  ,c$ux  qui  i’auoient  *mis-,  au 
inoncfe,  6c  d’ailleurs  n’eftant  pas 
trop  aflfcrmy  en  fa  relol ution 
Clauftfale,  fe  laiflà  àller  à ce  quih 
voulurent  , dont!  ils  donnèrent 
aduis  auffî  - toft  à Pf  eftntin  ioyeux 
6c  triomphaux  comfrib  des  vi* 
blorieux-qui  -duufent  le  butin 
pfiLé  % jç.urs  ennemis.  Celle  al- 
lianceprolèttée  &c  déterminée  en*» 
ttcd$si  parais  fut  auffi-toll  pa- 
. , bfiee  par  toutpvlar  ville  ÿ ce  qui  , 

\ doun^  •de  grandes  - & chaudes 

: • - • Ce  v^'  ’ 
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allarmes  à Volcace,  qui  ne  vou- 
loit  plus  vibre  apres  Japerte  de 
fon  amour.  Apres  tout  Metrodo- 
rocftvne  fille,  c’eft  le  naturel  de 
ces  créatures  d ’eftrc  foibles  & vo- 
lages , la  puiflancc  paternelle  eft 
telle  qu  elle  panchc  vers  la  tyran- 
nie^ 1 1 y a bcaucoup  plus  de  pro- 
portion  entre  Socion  ôc  ceftc  fille 
que  de  luy  à,  elle  j chacun  blaftnc 
fa<çeméfité  d’auoir  loge  fi  haute- 
ment  fes  vœux  &d’afpirer*4  vn  fi 
graqd  partyj:  fi  Mecrodof^  fléchit 
tant  foit  peu , il'  ne  peut  de»  fa  part 
former  : aucune  : oppoficiôn  que 
celle  du  defclpoir  balancé  parmy 
cési  craintcs,  ôc  l’cfperance  en  la 
eonftance  de  fa  maiftrefTe , il  fouf- 
fre  dérangés  conuulfidns  d’ef- 
prit.  Maisayant  appris  de  la  bou- 
che de  Metrodorc,.  qui  cftoitlo- 
rack.de  fa  vie  ôc  de  fiç  mort  /quel- 
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le  ne  confentiroit  iamais  aux  nop- 
ces  de  Soêion  & dclle , il  reprit  vn 
peu  de  vigueur  & par  des  nou- 
ueaux  iermens  de  fidelité , ayant 
renoiié  aucc  elle,  illalaiiTa  com- 
battre tandis  qu’il  [eroit  fpe&a- 
teur  de  fa  vi&oire.  En  effeà  ceftc 
fille  ne  ferendit  iamais.  Socionia 
vid  plus  pour  contenter  fe?  pa- 
reils que  par  aucun  motif  amou- 
reux ; mais  s’il  alla  libre  vers  cc 
' beau  vifage  il  n’en  rcuint  pas  en 
même  eftat  jearie  laifsat  aller  dou- 
cémétàceçharme  d’aimer  fous  le 
fpccieux  prétexte  de  l’obeiflancc 
filialeil  fe  trouua  pris,  & fon  defir 
fdiiKint  fon  fais  il  apprit  qu’il  cft 
mal-aisé  d’apprjochcr  du  feu  fans 
'enfentir  la  châlcur,  & de  le  ma- 
nier fans  fc  bfufler.  U reuit  donc 
pluficurs  fois  par  amour  ce  qu'il 
* auoit  veu  au  coiqmcncemenç  par 
~ ; Ce  ij 
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condefccndance,  cc  quifafehoit 
extrêmement  Metrodorc  , qui 
plus  contente  la  première  fois 
. de  fa  ciuilite  que  de  fa  palfion, 
s’imaginent  qu’il  lqy  (croit  aisé 
defearter  d’elle  vn  homme  qui 
n’y  eftoit  porté  que  par  le  mou- 
uementd’autruy.  Mais  ayant  ap* 
pris» que  Socion  auoit  eu  autres- 
fois  des  deffeins  Monaftiques  elle 
l'en  entretint  & iuy  fit  croire 
' qu  elle  mefme  en  auoit,  & qu’il 
ne  deuoit  rien  prétendre  en  vpç 
fille  qui  fe  deftinoit  à vnc  fi  faiti- 
£lc  profeflion.Ccla  cuftjans  dou- 
te donné  du  fcrupulé^  noftre  dçr 
üot  amoureux  s’il  n’euft.ld:u  des 
nouuelles  de  la  pafiion  que  Mtc- 
trodore  auoit  pour  Volçaoe»  dç 
quoy  luy  ayant  parlé  çefte  fille 
luy  dit  franchement  que  • iamàis 
autre  homme. que  ccluy-là  n’au- 
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roitpart  en  clic,  & que  fi  elle  ne 
l’auoitpour  mary5  elfe  fc  ietteroic 
dans  vn  Conucnt.  Tandis  que 
Prefentin  & fa  fille  difputétà  qui 
emportera  la  vidloire,  Volcace 
eftaux  efeoutes,  & en  des  defîïan- 
ces  mortelles , fçaehant  que  tout 
fon  bon -heur  eftoit  couché  fur 
vue  carte  fifoiblcqa’vne  fille.  Et  - 
d effed:  les  tempeftes  de  Prefçn- 
tin  commençoient  à dire  fi  for- 
tes que  ce  foi  blevaiflcau  en  eftoit 
menacé  de  naufrage  , Socion  & 
fc  s parens  prcflans  d’autre  cofté, 

& comme  opprcftàns  lcpcre&la 
fille  par  la  condufion  dcceftcal-  . 
liancequilsauoientrefoluë.  Me- 
trodore  ne  fçaehant  cpmrne  for- 
tir  de  ce  labyrinthe  d’oppreffions 
que  par  le  filet  de  la  fuitte , fc  rc-  ^ 
folut  d’enfiler  la  campagne  auec 
Volcace  ,aymaiu mieux  eftrc  mi- 

Cc  iij 
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fcrableauecluyque  biéà  Ton  aife 
auecSociô.  Ce  deftein  fut  accueil- 
lyde  Volcace  auec  des ioyes infi- 
nies ; Mais  vous  allez  voir  la  vérité 
de  ccftc  fain  été  fentcnce>  Que  les 
pleurs  font  ordinaircmét  au  bout 
des  extrêmes  côtcntemés.  Encore 
que  Volcace  euft  cnleué  Metro- 
dore , nonfculemét  du  bon  gré  de 
ccftc  fille,  mais  encore  a (a  perfùa- 
fion  & pricre , fi  eft-ce  que  cefte  a- 
étiofutaufli-toft  publiée  pour  vn 
rapt,  & Prefcntin  ayant  recouru 
àlalufticepour  vanger  cefte  fau- 
te publique  i en  fut  incontinent 
aflifté , & les  Archers  quil  enuoya 
cndiucrs  lieux  pour  atteindre  les 
fuyards  firent  h bonne  diligence 
qu’ils  les  attrapperent  en  lieu  où 
ils  penfoient  eftre  bien  cachez. 
Bien  que  Metrodorc  «euft  faiéfc 
vnc grande  folie  de  fortir  de.  la 
ma ifondc  fon  perefans  fon  con- 
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( gcpourfuiure  fon  amant , fi  n*  a- 
uoit-clle  pas  efté  fi  inconfideréc 
que  de  Iuy  rien  permettre  qui  peut 
violer  fon intégrité,  iufques  à ce 
qu'entre  les  mains  cTvn  Preftrcil 
i Iuy  euft  promis  mariage  : quel- 
ques eferits  qu’ils  euflent lvn  de 
l’autre , quelques  ferments  qu  elle 
euftreceusdcluy,  cllearrcftatou- 
fiours la  violence  defes  defirs  par 
wi  certain  rclpeCt  qu’il  Iuy  ren- 
doit , & pour  ic  ne  fçay  quel  doux 
empire  qu  elle  auoit  pris  fur  Iuy. 
Lors  donc  qu'ils  furent  pris  il  ne 
s’eftoit  encore  rien  pafle  parmy 
eux  qui  fuit  directement  contre 
l’honneur,  neanemoins  Metro- 
dprcnc  laifla  pas  de  déclarer  tout 
haut  que  V olcace  cftoit  fon  mary,' 
& qüc  nul  autre  que  Iuy  ne  le  pou- 
uoit  eftrc.Cene  fut  pas  fans  regret 
que  Socion  fe  yeit  cnleuer  de  U 

Ce  îuj 
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bouche  vu  morceau  quil  eftoit 
prcft  dy  mente,  & il  auoit  défia 
aflez  d’amour  . pour  fentir  auec 
deiplaiftr la  priuation  d’vn  bien 
dont  il  (e  promettait  la  iouyffan- 
ce , mais  il  tira  cet  aduantage  de  la 
dcuotion  que  ccfte  perte  le  tour-  , 
menxa  moins , rcflemblant  aux 
Nautonniers  qui  regardent  le 
Ciel  parmy.  les  tempeftes.  Ce- 
pendant le  procès  fe  fai&à  Vol- 
cacc  , & fi  chaudement  qu’il  eft 
condamné  , comme  rauiücur , à 
perdre  la  ccfte  : pour  cuitcr  l'infa- 
mie de  ce  fuppl  ice , il  fe  leruit  d*  v- 
nepoifon  qu’il  s’eftoit  préparée 
de  Ion  gue  mam,rcfolu  de  rauallcf 
fi  Métro  dore  fuft  venue  entre  les 
bras  Je  Socion.  Lors  qu'on  luy 
voulut  prono  ncer  fa  fenteace  de 
mort  on  le  treuuadans  la  prifon 

aux  derniers  abois , & n’ayant  au- . 
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trc  loiflr  que  Je  crier  merci  à Dieu 
&dereceuoir  la  bchèdiéfcon  du 
- Preftre.  Mecrodore  ayant  Jccu 
cefte  tragique  fin  la  voulut  imiter 
déterminer  la  vie  de  la  mclmcfor- 
te,plus  fage  eût-elle  efte  fi  elle  euft 
' choifilcCloiftrc  pour  y paflfer  le 
reftedefes  iours  en  larmes  de  pé- 
nitence. Mais  fe  voyant  priuée  de 
lvnique  obietdefcs  flammes, & 
fa  réputation  tellement  ternie 
dansropiniou_dumonde>qucn-,  - 
core  qu’elle  fuft  vierge  on  la  te- 
noitpour  vue  fille  déshonorée, 
qu’elleneVoulut  pointfuruiureà 
la  honte  & eftre  tous  les  iours  en 
proycàla  douleur,  efte  aualla  de 
lapoifon  qui  ne  fit  pas  vn  cffe&fi 
prompt  quelle n’cuft  loifirdes’e 
repentir  : & quand  elle  voulut 
prendra  des  antidottes,  il  fe  trpu- 
ua  que  le  .venin  auoit  tellement 

. . ^ ‘ . * i 
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eai  ne  lecteur  qu  il  en  dloic  in- 
îcparable*  Elle  demanda  feule- 
ment à fon  perc  celle  miferable 
grâce  d eftrc  enterree  auprès  du 
corps  de  V olcaçe,apres  auoir  elle 
vifitee,car  elleprotefta  que  iamais 
ellcnauoit  eu  fon  accointances 
qui  fut  trouué  véritable  par  les 
Matrones, quoy  que  la  mefdifan- 
du  monde  vouluft  faire  croire 
que  c’eftoit  vu  artifice  de  Prefen- 
tin  pour  fauuer  fa  réputation. 
Mais  ce  pauure  pere  neut  pas 
long-  temps  befoin  de  ce  reiïiedc, 
carte repentant,mais  trop  tard, de 
nauoir  vsé  de  condefcendance 
enuers  fa  fille,il  tomba  en  vnc  tel- 
le mélancolie , que  faifi  d’ vnc  fle- 
ure hetique  i!  mourut  auflî  fec 
qu’vn  fquclettc , vérifiant  ce  mot 
facré, Que Tefprit trille  deflcichc 
les  os.  Quant  à Socion  il  rentra 
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dans  fa  première  humeur,  & si  - * 
maginant  que  fa  recherche  qui 
auoiccrauersé  les  chartes  afft  ûiôs 
de  ces  amans  eftoitcauledetant 
de.morts  & de  pitoyables  fuccés 
ilchoifitlamortciuile,  feiettant 
dedans  le  Cloiftrc,  qui  ert  levray 
tombeau  desperfonnes  viuantes. 
Car  c’cftdc  ceux  qui  s’y  rangent 
quel’on  pcutvcritablement  viur. 
per  ce  beau  mot  du  grand  Apo- 
ftre:  Vous  cftes  mores, & voftre 
vie  eftcacheecn  Iefus~Chrift,cn 
Dicu.Heureux  tombeau  & pareil 
au  bufeher  du  Phœnix,où  l’on  ne 
meurt  que  pour  renaiftrcàvnc 
nouuelle  yie,qui  conduit  au  beau 
iourde  l’etcrnité. 


) 


' Digitized  by  Google 


4-12  Speâacles  d Horreur. 


Lq  taloufe  fureur . 
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SPECTACLE  XIV. 

’Amoureft  forte  com- 
me la  mort  , comme 
ï nous  venons  de  voir 
au  Spectacle  prece dé t, 
&Ia  ialoûhe  eft  afpre  comme  lcn- 
fer^ainfi  que  vous  allez  voir  en  ce- 
luy  quenousallonsexpoferàvo- 
ftre  veue.  Qui  lé  croiroit  fimillc 
tefmoins ne  lauoient  veu , & s’il 
ri’eftoit  enregiftré  dans  l Hiftoire 
d'J  rai  ic*  Il  y eft  certes  recite"  en  paf- 
fant,  mais  ielcvciyc  vn  peu  eften- 
d rc  & y adioufter  quelques*  parti- 
eu  la  ri  tcz,  qui  (ont  des  circonftari- 
ces  necclTaires. 

Hii  la  ville  d’Alba,  qui  eft  affez 
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renommée  en  la  campagne  de 
Rome,éclattoit  en  Ton  temps  me 
beauté  qui  n’auoit  point  fa  pa- 
reille eu  toute  la  contrée.  Elle  fui; 
lefubiet  de  1 admiration  de  tous 
yeux  qui  la  contemplèrent  > le 
defir  de  plulicurs,  & vn  obieét 
d’idolâtrie  ppur  quelques-vns  du 
nombre  de  ççux  cy , Pollio  icunc 
Gentil-homme  en  qui  les  grâces 
aupient  defpioy  c leurs  trefors,fuc 
de^i  plus  remarquables.  Apres 
appir  foufp^é  long  temps  pour 
ç$fte  merueille  qui  rai^ilToit  tant 
dîejprits  > il fut  h heureux  que  de 
trpuuer  acçés  en  foh  cœur , 2& 
pour  comble  de  la  félicité  de  la 
condcfcen dance  dans  la  volonté 
d^&patensde  la  fille,  6c  àdirc  la 
jÿjerité,  il  y aupit  tant  d’égalité  da- 
gejd’efpptjdenaiiTancejde  biens, 
d%  gentilLeffç  entre  ces  deux  a- 


) 
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deux  amans  qu’il  nyauoitli  cn- 
uieuxqui  ne  fuft  contraint  de  dire 
qu  Hymen  enferoitle^plus  beau 
couple  qui  fuft  en  toute  la  cotrcc. 
Mais  comme  ces  boutos  eftoient 
fur  le  point  d’éclorre,  vn  mauuajs 
vent  vint  geler  en  bourre  toutes 
leurs  cfperances.  Vri  vieil  chçüa- 
licr  Albanois , nomme  Æmilian, 
ayant  ycu  cefte  cfmerueil labié  be- 
auté de  Caralippe  en  deuint  tel- 
lement embrasé  que  fans  fonger 
à fon  aage  , qui  l’auoifinoit  du 
tombeau  plutoft  quedVnli&dë 
nopces,  & à cefte  fleur  de  ieu- 
nefle,  qui  paroiffoit  fur  ce  vifge 
d’Ange,  il  délira  finir  fes  iours 
dans  ce  fepulchrc  de  rofes.  'Il 
eftoit  li  riche  , fi  grand , fi  puif- 
fantjli  autorisé  qu’ auprès  de  fa 
qualité  celle  de  Poliio  pouuoit 
eftre  prife  pour  rien,  ôc  mcfmc 
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plufieurs  des  parens  de  Caralippc* 
ôc  de  Pollio  auoient  efté  autres- 
foisferuiteurs  de  la  maifon  , ôc 
quelques  - vns  auancez  par  fes  an  - 
cèftres , de  lorte  que  ce  n’euft  pas 
eftéà  Pollio  de  s’oppolcràluy:&: 
quâne  aux  parens  de  Caralippc, 
aiilfitoft  qu’ils  ouyréc  dire  qu’Æ- 
m'ilianauoit  arreiîe  fes  delirs  fur 
leur  fille,  & qu’il  la  fouhaittoit 
pour  femme, ils  tindrent  àtant  de 
gloire  celle  alliance  qu’ils  pen- 
foient  défia  toucher  les  cftoilles 
de  leur  front.  S’il  eut  efté  decent 
ife  reuffent  preuenu,mais  à la  pre- 
mière demande  qu’il  en  fit  faire  il 
fût  non  feulement  exaucé, mais 
rcÉncreiéde  ùfaueur  qu’il  leur  fai- 
foie  de  sabbailfer  à vn  fuied  in- 
digne de  la  grandeur.  Ce  fut  "à 
Pollio  de  fc  taire  , & Caralippc 
faits  âdesdifficultez  de  le  ioindre  1 
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àvn  homme  qui  euft  peu  eftre  fon 
grand-pere,car  il  eftoit  beaucoup 
plus  que  fexagenaire  * Ces  parens 
luy  rcmonftrcrent  que  ce  mariai 
ge  i’dleuerok  aux  biens  ôc  aux*, 
honneurs  r & que  ce  vieillard  11c 
luy  feruiroit  que  de  planche  pour . 
fe mettre  à ion  aiic  à l’aducnir, 
quil mourroit bien  tort^Sc qua- 
lors  citant'  vefue  elle  choiiiroit 
qui  elievoudroit  pour  le  rema- 
rier j Eiie,  qui  auoit  Pollio  bien 
auant dans ie cœur,  luy  commua 
nique  ce  quelle  apprenpit  defes 
parens.Ce  ieune  h<;  mine  approi;- 
uaectaduis,pôurueu  quelle  liiy 
promit.de  i’eipoufcr  lors  que  fon 
vieillard  feront  allç,à  la  tomfc>S- 
Ce  qu  elle  fit  bien  volbnjicrs,  le 
ne  fçay  pas  fi  ce  fut  par  efcritj 
mais  au  moins  par  des  ferm&nts 
fort  foiemncls.  Sur  ce  defleia  cliq 
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s'embarque  en  ces  funeftesnop- 
ccs)elleelpoufevnvray  tombeau: 
car  outre  que  la  bouche  de  ce 
vieillard  vfe  exhaloit  vnc  halei- 
^ ne  fepulcrale , il  cftoit  aufli  fec 
qu  vn  fquclctte,  n ayant  qu  vnc 
peau  ridée  qui  luy  couuroit  les  os. 
Penfez qui!  faifoit  beau  voir  ce 
Cygne  blanc  attaché  au  chariot 
de  celle  ieune  Venus.  Il  luy  fit  en 
fc  mariant  des  aduantages  mer- 
ueilleux  au  preiudicc  de  fes  en- 
fans  , qui  en  tcfmoignoient  des 
mefeontentemens  extremcs.Que 
s’il  auoit  cfte  rauy  auant  que  de 
poficder  celle  beauté , il  eft  telle- 
maent  tranfportédc  la  voir  en  là 
puiflance  , que  de  ioyc  il  en  perd 
le  fens  6c  le  iugement , il  en  dc- 
uient  fol  6c  idolatre,il  fe  mire  das 
fes  yeux,  il  admire  fon  teint  6c  tât 
de  trefors  que  la  nature  auoit  af- 
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femblez  en  ce  corps,  l’vn  de  ces 
plus  beaux  ouurages.  Mais  cômc 
Ion  courage  eftoic  plus  grand 
que  fes  forcés  il  lentoit  vn  tel  co- 
bat  entre  la  vehemence  de  fes  de- 
firs  & fon  extreme  débilité  , que 
ceftc  contradi&km  luy  feruoit  de 
rabat- ioyc  dans  fes  plus  grands 
triomphes.  Il  fe  hafte  tant  quil 
peut  de  noyer  & de  fuffoqüer  ce 
peu  qui  luy  refte  de  viç,comme  ce 
PrinceAllemanddâsvnc  pipe  de 
maluoific.il  fe  fent  défaillir  fen- 
fiblemcnt , & les  eflans  de  fa  paf- 
fionlc  font  tomber  çn  des  foi- 
. ble(Tes&  en  des  pafmoifons  fi  fre- 
quentes, que  les  Médecins  l’ad- 
uertiiTent , s’il  ne  fe  modère,  qu’il 
cil  pour  mourir  dans  ces  lÿn- 
copes  lors  qu’il  y péièra  le  moins. 
Quand  on  parle  de  la  mort  de  cc 
vieil  tisô  ,ie  vouloisdirc  Tithon, 
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rïiâis  ce  ne  plains  point  de  ce  mef- 
contc,Caralippe  treffaut  de  ioyc 
enfoname,  eftimant  quelciour 
de  fa  dcliurancc  approche,  & que 
Dieu  rompant  fes  liens  elle  luy  fa- 
crifiera  vnehoftie  de  loüange , & 
quefortant  d auprès  de  ce  lepul- 
chre  viuant  elle  renaiftra  à vnc 
nouuellc&  plus  douce  vie,  mais 
elle  fera  trompe'e  en  fon  efpoir,8c 
elle  apprendra  à fes  delpens com- 
bien font  menfongcres&  faufles 
les  balâtces du  iugement humain. 
Car  FimpuifTance  & le  chagrin 
de  cc  vieillard  le  rendirent  ialoux, 
de  telle  forte  qu’il  fe  fuft  defpi- 

( . I 

te  contre  le  Soleil , h auecquc  les 
rayons  il  euft  baisé  fa  femme 
. au  vifage.  AufTila  tenoitTltouf- 
iours  elofe  & à l’ombre.  Tout 
le  mettoit  en  ccruelle  , prifon- 
nierc  folitaire  elle  n ofoit  parler 

Dd  ij 
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à perfonne,ny  voir,  ny  eftrc  veuc. 
Æmilianouyt  parler  de  l’affeëtio 
qucCaralippcauoit  euëpourPol- 
lio  à qui  clic  eftoit  comme  promi- 
fc  auant  quelle  icfpoufaft,  ilfc 
met  là  deifusen  colère  contre  ce 
ieunehome,  luy  defFcnd labord 
de  fa  maifon , linon  iure  quil  le 
tuera:  Il  faiâ:  plus,  il  le  prend  en 
haine, & telle  haine  qu’il  veut  fai- 
reiureràfa  femme  qu*aprcs  qu’il 
fera  mort  (car  il  fefen  toit  appro- 
cher de  (a  fin  ) elle  n’efpoulera 
point  ce  beau  fils, autrement  qu’il 
. la  fruftrera  de  tous  les  aduantages 
qu’illuy  afaitsenfefpoufant,  ôc. 
larendralaplusmiferâblcdumô-  , 
de.  Celle  femme  qui  en  effc&a- 
uoit  de  l’amour  pour  Pollio,  rc- 
fuie  de  faire  ce  ferment, car  il  voii- 
loit  cn.fairc  vn  ade  : & quelle  le 
fignaft , cela  le  met  en  vne  fi  faf- 
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chcufe  humeur  quil  croie  que  ce- 
fte  femme  fe  veut  deffaire  de  luy 
pourefpoufer  fon  beau  Medor./ 
Se?  enfans  bien  ailes  de  le  voir  en 
cefte  cblcre  contre  leur  maraftre, 
luy  iettent  dans  lefprit(  qui  eftoit 
. débile  par  l’aagejbeaucoup  de  ter 
riblcsfantaifies.  Illescroid,  & là 
defliis  il  proietté  vn  furieux  def- 
fein , & qui  ne  pouuoit  procéder 
qucdelafuggeftiôndùdiable.En 
effeâ:  il  ay  rïioit  efperduement  ce- 
lle beauté , il  fçauoifqu  elle  eftoit 
fage  j que  fes  foupçons  cftoient 
fauXy  quelle ïiJy eftoit fidetlc, 

J maisil  iugcbienqu’fclle  n’eft  pas 
femmtà  fç  tenir  en  vcfuage  quàd 
. il  fera morfcil  cf  oid  qu  elle  a Pol- 
lio  dans  le  cœur  quelle  n'en 
prendra  point  d aiitrc,  & quainfi 
iouyffant  cfe  grands  biens  qu  il 
luy  donnà  par  fon  contrat  de 
( . Dd  lij 
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mariage  auccquc  (on  galand,  qui 
fera  lors  fon  mary  , ils  feront  de 
bons  contes  de  luy  ôc  fc.moc- 
queront  de  fcs  ialoufcs  fatifesril 
voulut  preuenir  cela  Ôc  cftédrefa 
. ialoufte  iufques  apres  fa  mort. 
Vnenuiâ:  donc, apres  auoir  ca- 
reffé fa  femme,  ôccftrc  tombe  en 
de  grandes  dcffailîances  par  fon 
intempérance,  changeant  toutà 
coup  fon  amour  en  fureur , il  tire 
vn  poignard ..quil  auoit  caché 
pour  ce  tragique  effect,  ôc  fans 
aucun  difcôurs  le  plonge  dans  le 
beau  fein  de  Çaralippc  tant  de 
fois  qu’il  en  tire  l’ame j,  ôc  puis 
voyat  qu’elle  efto.it  mortc,tranf- 
porté  de  la  mcfme  rage  il  l’en- 
fonce dans  fa  propre  poi&rinc, 
ôc  tombe  ççtpe  mort  fur  le  corps 
djer  fa  femme  * méfiant  ainfifon 
feng^  cpulpable  auccquc  Tinpo, 
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ccnt.Au  criquefitCaralippe  lors 
qu’il  la  poignardoit,  on  accourut 
Sc  on  le  trouua  encore  panthe- 
lant , & ayant  quelques  reftes  de 
vie  , qui  ne  furent  autant  longs 
que  ce  qu’il  en  failloit  pour  dire 
que  de  peur  qu’vn  autre  apres  luy 
ne  poffedaft  celle  beauté  dont  il 
auoit  efté  idolâtre , la  violence  de 
l’amour  ôc  delà  ialoufic  l’auoient 
porté  aux  plus  fanglants  efîeéts 
que  puifle  produire  la  haine.  Ain  - 
u mourut  ce  furieux  ialoux  , 
qui  fut  autant  detefté  de  tous 
ceux  qui  feeurent  fon  dcfcfpoir, 
que  Caralippe  regrettee  de 
ceux  qui  nauoientpas  moins  de 
cognoiffance  de  fa  douceur  que 
de  fa  beauté.  Quant  au  defplaifir 
de  Pollio  il  le  faut  configner 
au  filencc , car  il  n’y  a ny  plume 
ny  voix  qui  le  puiffe  dignement 
' D d iiijf 
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exprimer.  Allez , vous  aui  pour 
interefl:  donnez  vos  ieunes  filles 
à des  vieillards  5 & les  facrificz  à 
vos  ambitions  &à  vos  auarices; 


Scruei  vous  de  ce  Spe&aclc 
cTHorreur  comme  d’vn  miroir 


pour  voir  a 
les  expofez. 


quelles  rifques  vous 
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La  fAuffe  apparence. 

T j ' l 

SPECTACLE  XV. 

Ovs  viuons  en  cc  mo- 
de parmy  tat  de  broüik 
lards&de  tenebresqu  il 
eft  mal-aisé  dans  les  ai- 
dions humaines  de  difeerner  le 
fauxduvray  ; & comme  nous  ne  . 
iugconsqucfuiuamles  apparen- 
ces qui  font  ordinairement  trom- 
peuies , il  ne  (e  faut  pas  eftonner  fi 
lalufticerpefme,  quoy  quinno- 
cemmcnt, commet  tans  de  fautes, 
que  de  coulpables  fe  fauuènt  du  - 
mpplice,  que  de  mifcrablcs  y font 
trailhez  fur  des  opinions  & des 
foupçons,  dont  le  temps  defeou- 
ure  par  apres,  mais  trop  tard,  la 
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fauffeté.  Nous  auons  défia  veu  en 
ces  Spectacles  des  v exemples  de 
ccftc  vérité" , mais  ic  vous  en  ap- 
porte encore  vn,  où  vous  verrez 
îurvneconicCtiiredc  fréquenta  - 
tionvn  traiCt  de  la  foiblefle  du  iu- 
gement  humain.  ;5ûrquoy  vous 
aurez  fuieCt  de  voüs  eferier  auec 
le  Roy  Pfal mille  : Seigneur,  deli- 
urez-moy  de  la,. calomnie  des 
hommes  , & ne  m’abandonne? 
pasàleurmefdifancc.  r /■ 
Envne  bourgade  de  l’Alfacc, 
Prouinçc  d’Allemagne,  donti’i- 
gnorelcnom, vne  femme  clloit 
demeurée  vefuc  d’vn  fort  rjchc 
homme,  quoy  que  de  condition 
peu  cfleuée,&  auec  vne  feule  fille. 
Encore  quelle fuftafièz  auancée 
en  aage, rôdeur: ncantmoins  de 
fes  richefles  attiroit  beaucoup  4e 
pourfuiuans  auprès,  d clic , à la 
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faço  des  mouches  qui  s ’amaflent 
dans  les  plus  grafles  cuifines.  Elle  f 
ayma  mieux  pourtant  pofleder 
fon  bien  dans  la  liberté  duvefua- 
ge  que  de  fc  foufmettre  à la 
puiflance  d’vn  homme  qui  le 
diflipcroit  s’il  ertoit  mauuais 
mefnager , ou  quiluy  en  ofteroit 
Icmaniments’ilcftoitauarc,  Elle 
fut  entre  les  autres  ardamment 
pourfuiuic  par  vn  de  fes  yoifins, 
afprcà  ccftç  curée,  & qui  auoit 
le  bruit  d’eftre  vn  peu  defreglé. 
en  fes  mœurs.  Il  la  voyoit,  il  la 
-frequentoit , il  en  faifoit 
-moureux  & lemprcfTé,  mais  le 
poiflonnemordoit  point  àl’ap- 
paft,  & cefte  femme  cftoit  trop 
aduiféepourfe  laiifcr  endormir, à 
des  cajollerics-  Ce  qui  mit  cet 
homme  en  fi  mauuaifc  humeur  le 
voyant  éconduit  ôc  rebutte  de  ce- 
fte femme  qu’il  fe  mit  à en  médire  . 
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ôc  à luy  faire  des  menaces  de  la 
perdre  &delaruyner,accompa- 

Îrnées  de  paroles  odieufes  & info- 

entes.  Cefte  femme  ne  s’eftonne 

\ ' / 

point  pour  ce  bruit , mais  ayant 
de  bons  parens  qui  la  foufte- 
noient , elle  le  mocquoit  de  ce 
furieux  eftant  fous  vne  fi  bonne 
protcâ:ion;  Il  aduint  par  mau- 
uaife  rencontré  comme  elle  cul- 
tiuoit  fon  mefnage  eftant  atéen- 
tifue  à l'efleuation  de  fa  fille  qui 
*cftoit  tatitoft  prefte  à marier  , 
que  deux  brigands  ayansouÿ  di- 
re qu  elle  auoit  le  mariage  de  fa 
fille  tout  preft  dans  vn  coffre,  6c 
fçaehansque  dans  fa  maifon  elle 
nauoitqu’vné  chambrière  & vn 
valet  quicouchoit  dansTcftable, 
ferefolurent  de  la  voiler.  ils  en- 
trent aisément  dans  Tcfcuric  où 


ils  eftranglent  lé ; valet  tout  en» 
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dormy,  maisncfçachans  comme 
entrer  dans  la  maifon  ou  celle 
femme  auecquc  fa  fille  & fa  fer- 
uante  clloicnt  r’erifermées,  ils, 
deftachent  le  beftail , qui  com- 
mença à faire  du  tintamarre  dans 
Feftable  qui  efueilla  celle  femme, 
elle  commande  à fa  chambrière 
de  crier  le  valet  qui  ne  rcfpond 
point  , celle  feruante  ouurc  la 
porte  du  degré,  &ellant  à Telia- 
ble  cft  cflrahglée  comme  auoit 
elle  le  valet.  Gela  faiél  ilsmon- 
tent  en  haut,  tuent  lamere  & la 
fille,  & defrobent  tout  ce  qu’ils 
trouuercnt  de  bon  dedans  celte 
maifon.  Cela  faiél  ils  fortent par- 
deflus  vne  muraille  par  ou  ils 
clloient  entrez.  Plulieurs  iours  fc 
paflent  fans  que  l’on  veilt  fortir 
perfonnede  celle  maifon , ce  qui 

donna  fuiedt  aux  voifms  d’en 
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aducrtir  la  lufticc , qûi  fait  ouurk 
les  portes  y Ôc  là  ce  Spe&aclc 
d’ Horreur  de  quatre  morts  frap- 
pa chacun  d’eftonnement.  Les 
parens  de  ;ccfte  defïunéte  fe  fou- 
uenans  des  menaces  de  cet  hom- 
me dont  nous  auôs  parlé,  & donc 
elle  leur  en  auoitfouuent  fanftfcs 
plaintes , en  font  leur  rapport  à la 
lufticc , qui  le  faifit  au  collet.  Au 
commencement  cet  hommç  ani- 
mé de  haine  contre  la  morte,  ôc 
quifefentoit  innocent  du  meur- 
tre £e  mocquoit  de  la  Iuftice,  ôc 
corne  s’il  fe  fuft  refiouy  de  la  per- 
te  de  ccfte  vefue  difoit  tout  haut, 
que  fi  elle  l’euft  pris  pour  mary  ce 
mal-heur  ne  luy  fuft  pas  aduenu. 
On  l'interroge, il  nie  tout, mais  la 
queftion  luy  fit  bien  chanter  vn 
autre  langage  , car  fes  cruelles 

pointes  tirèrent  de  fa  bouche 
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tout  ce  qu’il  n’auoit  pas  fait.Tou-’ 
tclavillcaniraéccontre  ccthom* 
me  coulpable  en  apparence,  mais 
innocent  en  eftc£t,  crie  qu’on  le 
fafle  mourir  ; & les  luges  voulans 
dilayer  & temporifer,  parce  qu’e- 
ftanthorsdelagefncilfaifoit  des 
fermens  exécrables  qu’il  n’y  auoit 
iamaispenfé,  la  populace  fe  pen- 
fà  mutiner  Ôc  faire  vue  fedition 
contre  le  Magiftrat,  qui  fut  con- 
traint de  précipiter  fa  fcntencc,&; 
le  condamner  à cftre  roüc  tout 
vif.  Supplice  qu’il  endura,  pra- 
teftant  tout  haut  iulques  au  der- 
nier foufpir  ( car  on  le  laiflà 
languir  Ôc  mourir  fur  la  roué) 
qu’il  nauoit  point  commis 
cet  a&e.  Les  brigands  eftoienc 
auecque  le  refte  du  monde , 
dans  la  preffe  , qui  crioicnt 
contre  luy  plus  haut  que  les 
..  ! ' >•;  • • 1 
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autres  aubrigand,au  meurtrier, à 
laflaffîn.  Cependant  quelques 
mois  apres  Dieu  permit  que  par' 
quelques  meubles  d’argent  qu’ils 
' auoient  volez  dans  la  maifon  de 
. la  vefue, ils  furent  defcouuerts& 
attrappez.  Et  alors  fans  autre 
torture  que  celle  de  leur  con- 
* feience,  ils  confefferent  fimple- 
ment  les  meurtres  qu’ils  auoient 
commis , & par  la  confeflion 

* de  leur  faute  donnèrent  loüan- 
ge  à Dieu.  Ce  fut  alors  au  Ma- 
giftrat  à reprendre  le  tumulte  du 
peuple  , & à luy  remonltrcr  en 
l’execution  de  ceux-cy  que  dé- 
formais ils.  donnaffent  temps 
au  temps , & ne  fïflent  plus 
de  violence  à la  Iuftice  , luy 
biffant  fon  cours  libre  ôc  en- 
tier. Quant  au  premier  exé- 
cuté y comme  ccftoit  vn  vi- 
cieux 

t . 
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deux  , Dieu,  peut-eftre  fous 
* ync  faufle  accufation  lauoit  pu-‘ 
ny  de  celle  force  de  pluficurs 
grandes,  mais  fccrettcs  fautes. 
-En  vn  mot,  qui  cft  ce  , die 
lob , qui  nous  peut  arracher  de  \ 
la  main  de  Dieu? 


Ec 
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Le  cruel  Beau-frere. 

SPECTACLE  XIV. 

. 1 , f 

Es  outragcsqui  arri- 
ucntdcla  part  de  plus 
proches  font  d’autant 
plus  fcnfibles  que  Ion 
attend  d’eux  toute  autre  chofc.Lc 
moufehe  qui  fait  le  miel  eft  celle 
dont  l’aiguillon  eft  le  plus  vif.  Si 
mon  cnnemycuft  mcfdit  de  moy, 
dit  le  Roy  Prophète,  ic  l’euftc  en- 
duré auçcque  paticnceda  pcrfecu- 
tiondeCeux  qui  me  haïflent  me 
fcmblc  t^llerab^mais  de  la  part 
d’vn  amy.d’vn  parent , d vn  com- 
mcnfal  > l’attainte  eft  bien  plus 
doulouretife  : Aufli  fouhaittc-t’il 
furceuxcy  vnc  fi  horrible  ven- 
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geanccque  icn’ofe  la  rapporter. 
De  là  vient  que  les  Anciens  ont 
puny  tle  fupplices  extraoidinai- 
resles  parricides , comme  cftant 
vn  crime  qui  deshonore  la  natu- 
re, & qui  viole  toutes  les  loixdi- 
uincs  & humaines.  Ceux-là  mef- 
mc  qui  les  commettent  portent 
leur  bourreau  dans  leur  (cin  ,8c  la 
punition  de  mort  nclcUr  eftpas 
tant  vn  chaftiment  qu ’vnc  rc- 
compenfe.  Vous  la  liez  voir  au 
Spectacle  tragique  dont  ie  vay 
noircir  ces  pages  > ie  dy  noircir  > 
non  tant  de lancrc  qui  tracera 
ces  lignes  , que  de  l’horreur  du 
fai£t  qui  vous  apparoiftrâ. 

Au  Marquifat  de  Brande- 
bourg, qui  effc  vn  desEle&orats 
de  l’Empire , vn  marchand  aflfez 
riche  efpoufa  pour  fon  contente- 
ment vnc  fort  belle  fille  du  mef- 
/ / — 
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me  lieu  où  ildcmeuroit,  dont  la 
relation  ne  dit  point  lenom.  Elle 
neftoit  pas  moins  vcrtuculc 
qu  aggreablc , & il  paffoit  auec 
elle  v ne  fi  douce  vie , que  fon  ma- 
riage fcpouuoit  dire  tout  de  ro- 
fes  & fans  clpincs , fi  elle  n euft 
point  touché  de  lang  à vn  buif- 
Ion  tout  Hcrifïe  de  pointes.  Ce-  ' 
ftoit  vn  frère  quelle  auoit , auffi 
fol  qu’elle  cftoit  fage,  & autant 
vicieux  quelle  cftoit honnefte. 

Ce  ieunc  nomme  vrayement  per- 
du dans  la  desbauche  cftoit  vn 
abyfmc  infatiablc  de  dcfpcncc, 
rien  n cftant  capable  de  fournir 
fuffifamment  à fes  defordres. 
Auffi  fes  parens  luy  tenoientdls 
la  bride  haute,  de  peur  que  com- 
me vn  Prodigue  il  ne  diflipaft 
leur  fubftancc , qui  deuoit  vn 
iourcftrcla  fiennc,  en  des  diffo- 
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lutions.  Au  commencement  du 
mariage  du  Marchand  auccque 
lalccur,il  en  tira  quelques  com- 
moditez , mais  à la  fin  voyant 

3 uc  c eftoit  luy  fournir  matière 
c fe  perdre,  & ietter  dcThuillc 
6c  du  bois  dans  fon  feu , que  luy 
cftre  indulgent , le  Marchand, 
qui  eftoit  bon  mefnager  & atten- 
tifà  fes  affaires,  comme  font  tout 
ceux  de ccftc condition,  ne  vou- 
lut plus  luy  rien  prefter , fçaehant 
bien  que  c’cftoit  ietter  des  biens 
dansvn  fac  percé,  limiter  l’hu* 
meur  depenfiere  de  ce  desbau- 
chc.  Cela  defpita  ce  mauuais 
garçon  , qui  tafehoit  ncant- 
moinsde  diffimulcrfonmefcon- 
tentement  le  mieux  qu'il  pouuoit 
pour  ne  fembler  cftre  ingrat  des 
bien  faiâs  reccus , encore  qu’il 
fuft  irrité  de  ce  qu’ils  ne  conti- 

Ec  iij 
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nuoicnt  pas.  En  ce  temps-  laïc 
Marchand  eut  à faire  vn  paye- 
ment allez  notable  pour  de  la 
marchandée  qui!  auoit  achetée 
aflèz  loing  , & auoit  promis  de 
rendre  les  deniers  fur  le  lieu.  Il  fe 
charge  de  celle  fomme,  & la  vou- 
lut porter  luy-mcfmc,&  pour  fa 

feureté  il  conuia  fon  beau-  frere 

* 

de  l’accompagner,  parce  que  ce* 
ftoit  vn  garçon  déterminé,  &:  ca- 

Eablc  de  fc  bien  deffendre.  Ce 
eau -frere luy  rendeedeuoir,  & 
comme  ils  font  par  les  champs  ce  ' 
mauuais  garnement  qui  abayoit 
apres  l’or  comme  vn  chien  de 
chafle  apres  lcgibbicr,enfcntant 
fon  beau- frere  chargé,  luy  de-  - 
manda  le  foir  eftant  arriue  a l’ho- 
ftelleric  quinze  ou  vingt  efeus  à 
prefter  : ceftoitpourioücr,çariI 
auoit  rencontré  compagnie  pour 
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ccla.Lc  Marchand  craignant  que 
sefehauffant  au ieu  il  ne  luy em- 
pruntai!: d’auant  âge,  & que  peut? 
cftrc  il  ne  perdift  toute  la  foraine*  > 
qui  eftoit  de  douze  ou  quinze  ; 
cens  efeus , dont  il  vouloir  faire 
fon  payement  à poin£t  nomme  * 
le  prie  de  ne  iouêr  pas  , tafehe  de 
l*cn  deftourner  » l’autre 6 opina- 
ftre  à vouloir  iouer  \ le  Marchand 
luy  remôftre  au  il  n’a  que  ce  quil 
luy  faut  pour  taire  fon  voyage  8c  A 
fatisfaire  à fon  créancier } le  perdu 
de  répliquer  qu  il  rcceura  bien  la 
fomme  promife  à vingt  cfcui 
presse  Marchand  en  fin  sopinia- 
ftre  de  fon  cofté,ôc  luy  refufe  tout 
à plat  de  luy  rien  prefter.  Ils  fc  , 
couchèrent  fur  ce  dépit , que  le 
raauuais  garçon  couua  dans  fon 
ame,  ruminant  d’efirangespen- 
fees  au  lieu  de  dormir-  Lelcnde- 

- : • ec  üij 
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main  ils  partent , le  Marehaad 
voyant  quil  ne  penfaftplusàce 
refus , mais  comme  ils  eftoient 
par  le  chemin  ce  craiftrc^compa**  ( 
gnon  ayant  choifi  le  temps  & le 
lieu  à fon  aduantage , deichargc 
fon  piftolct  dans  la  tefte  du  Mar-  , 
chandôde  tue  fur  la  place.  Cela 
fai6t,illefoüillci  luy  prend  Ton 
argent , & s’en  va  errant  par  T Al- 
lemagne tant  qu’il  dura.  Cornage 
il  fut  aflfcz  cfloigné  il  luÿ  fcmbla 
d’entendre  la  voix  du  mort  qui 
lappelloit:  il  ouyt  Icmcfmed’au- 
ttesfois  à pluficurs  iournées 
du  lieu  ou  il  auoit  commis  cet 
exécrable  meurtre  , ce  qui  luy 
donna  vn  tel  remords  de  con- 
fcience  qu’il  ne  pouuoit  trou- 
ucr  repos  > ny  la  nui& , ny  le 
ÎQur  en  aucun  endroit.  Son  ar- 

i’'--'  .'*  i' 

genç  eftant  mal-hcureufement 
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diflipé , if  fut  accueilly  4*vnc  tel- 
le melancholie  qu’il  refplut  de 
mourir  & de  fatisfairc  par  / fa 
more  à la  voix  de  ce  fang  jniu- 
ftement  rcfpandu  , qui  refon,- 
noit  fans  ccifc  aux  oreilles  de  fon 
cœur , &c  quelquesfois  à celles 
de  fon  corps.  Auecque  de  def 
fein  il  retourna  de  iang  froid 
& de  fens  comme  rafiis  en  là 
ville,  aduouc  fon  crime,  eft  fai- 
fi  de  la  Iufticc  , & exécuté , tef- 
moignant  en  fa  fin  vn  extrême 
creuc-cœur  de  fa  faute,  & vne 
fignalée  repentance  de  fa  vie 
paifee.  Confeffant  que  la  vie  , 
apres  auoir  faid  ce  lafehe  coup, 
luy  auoit  efté  à charge , & beau- 
coup moins  fupportable  que  la 
mort , qu’il  prift  en  gré  , &c 
par  les  mains  de  la  luftice  , , 
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clperant  que  ce  luy  feroit  vu 
moyen  pour  arriucr  au  pas 
heureux  des  diuincs  mifericor- 


des  , ce  que  nous  nous  pou- 
uons  " pieufement  pcrfüader  , 
en  confidcratiog  de  fa  repen- 
tance. 
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Les  trahi fons  rentier  fées. 
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SPECTACLE  XVII.  , 

I * 

À 

Vl  ne  plaint  celuy  qui  < 
tôbe  dans  la  folTc  qu  il 
acreuféc.  Latrahilon 
cft  vnc  choie  fi  odieu- 
fe  qu’il  n’y  a celüy  qui  ne  fe  ref- 
jouyflc  quand  ©nen  void  lécha  *- 
ftiment,&principalemeat  quand 

les  pierres  tombent  fur  les  telles 
de  ceux  qui  les  remuent.  le  vous 
en  veux  faire  voir  icy  deux  Spe- 
ûacles,qui  feront  cognoiftre  que 
les  mauüais  confeils  ont  cela  de 
bon  qu’ils  (ont  pernicieux  à ceux 
qui  les  donnent. 

Sous  l’Empire  de  ce  Ferdinand 
à qui  Charles  cinquicfmc  remit 
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fa  couronne  Impériale  , il  y eut 
vnc  grande  guerre  en  Hongrie,, 
contre  le  Turc  qui  fe  dchroic 
rcndrele  maiftre  de  ce  Royaume, 
lVnc  des  clefs  de  la  Chreftientc, 
Mais  comme  les  infidelles  rrou- 
uoient  quantité  de  places  fortes. 

Se  bien  munies , qui  fermoient  le 
pas  a leurs  conqucHxs  & que 
1 on  ne  pouuoit  conquérir  qu  a- 
uccvn  long-temps  & de  grandes  » 
difficultcz,  ils  s aduiferent  de  cor- 
rompre la  fidélité  des  Capitaines 
&:  Gouuerneurs  par  de  grandes 
fommes  d’argent,  félon  la  maxi- 
me de  Philippe  Roy  des  Macé- 
doniens , qui  fe  vantoit  de  faire 
entrer  vn  mulet  charge' d’or  en 
des  fortereffes impénétrables.  Ils  ^ 

rencontrèrent  ncantmoins  des 
courages  au  deffus  de  l’or,  &c  qui 
ftc  fe  UilToicnt  pas  aller  à vne  (i 
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baffe  tentation  que  celle  de  l’a- 
uarice.  Mais  comme  tous  ne  font 
pasiettez  en  mefmc  moule,  il  fe 
trouuc  des  âmes  baffes  qui  fe  laiC- 
fent  esblouyr  à lefclat  aeceme- 
tail,  6c  qui  pour  TintereA  font  lit- 
tierc  de  leur  foy  & de  leur  hon- 
neur. Entre  autres  il  y eut  vn  Ca- 
pitaine, que  nous  appelions  Au- 
' relian,  qui  fut  fi  lafehe  que  de 
traiter  auccquc  le  Baffa  , encore 
quilcuftvnc  place  forte  & bien 
munie , & qui  euft  peu  faire  vnc 
grande  rcfiftance.  Il  prit  d'affez 
mauuaifes  exeufes  pour  feruir  de . 
prétexte  à fa  lafchctét,  & paffant 
dans  l’armée  des  ennemis  il  pro- 
mit de  tramer  beaucoup  d’autres 
traittez  femblablcs  auficn , & de 
leur  faire  rendre  plufieurs  places, 
pourucu  qu’ils  n’eipàrgnaffcnt 
point  les  rccompcnfes.  Ilyauoit 


4-4-6  Speiïaclef  à'hTorreur. 
allez  prés  du  camp  Turquefquc 
vnc  fortereflc , d’importance,  & 
qui  leur  couppoit  le  partage,  où 
commandoïc  vn  des  alliez  d’Au- 
rclian,  nommé  Laudolphc,  qui 
cftoit  de  fes  meilleurs  amis,  mais 
tandis  qu’il  cftoit  demeuré  en 
lobeyrtancequildeuoit à Ferdi- 
nand fon  Prince  3 mais  depuis  par 
pure  auarice  & Iafchejœ  il  euft 
dcshonoréfàrcligion&fonpays, 
il  n’euft  point,  comme  vous  en- 
tendrez, de  pire  cnnemy.  Aure- 
lian  entreprend  de  le  gaigner,  & ~ 
par  lettres  luy  promet  des  mon- 
tagnes dor  s’il  (é  veut  rendre  au 
grandSeigneurrLaudolphc  creut 
que  c’cftoit  icy  vne  ouuerturc 
pourfe  vanger  de  la  perfidie  de 
cctraiftre,  il  feint  d’entendre  à fa 
propofition,&  de  ne  pouuoir  fai- 
re telle  à vne  fi  puiffante  armée, 
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mais  il  demande  à le  voir  pour 
prendre  auecque  luy  fes  aflcuraiï- 
ccs.  Aurelian  qui  penfoit  que  ce 
fuftvne  affaire  rai&e,  le  vatrou- 
uer*  l'autre  luy  prépare  vn  feftin 
magnifique,  le  traitte  à laRoya- 
le;apres  cela  ils  capitulent,  la  fom- 
me  eft  arreftée,  Laudolphe  la  veut 
toucher  auant  que  de  remettre  fa 
place.  Aurelian  laflèure  de  la  fi- 
delité du  Bafla,  Laudolphe  ne  s y 
veut  pas  fier:  en  fin  Aurelian  en- 
gage fa  tefte  au  Bafla  , pourucu 
qu’il  luy  remette  la  fomme  pro- 
mifeà  Laudolphe.  LcBaflay  con- 
fent,  Laudolphe  la  reçoit  fur  cc 
que  Aurelian  luy  dit  qu’il  l’auoit 
cautionnée  de  fa  tefte.  Certes,  re-  v 
prit  _ Laudolphe  , qui  rcfpond 
paye , & là  deflus  luy  fit  feparer  la 
teftedesefpaules,  8c  l’enuoya  au 
Bafla  pour  prix  de  ion  engage- 
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ment.  Le  Baffa  loüa  le  trai&dc 
Laudolphc,  & i eut  en  plus  gran- 
de eftime  quecc  traiftre  qui  auoit 
rcecu  le  falaire  mérité  de  fa  per- 
fidie. * ’ > 

Voila  vnc  trahifon  de  Chre- 
fticn  vangée  par  vn  Chreftien, 
voyons  en  vn  autre  de  Chreftiens 
rènuerféc  par  les  Turcs  fur  les 
traiftresmcfmcs.  Lors  que  le  Sul- 
tan enuoya  vnc  armée  comman- 
dée par  Vlaman  & Annerats  fes 
Baflas  contre  Iuonio  Vaiuodc 
de  V alachic.  Ce  Prince  tafehant 
d’empefeher  que  les  Turcs  n en- 
traient dai>s  Ion  pays , leur  en- 
uoya treize  mille  V alaques  com- 
mandez par  vn  Chef appelle  Zar- 
uieuic  pour  leur  couppcr  le  paia- 
ge  du  Danube.  Les  Baflas  qui 
auoient  receu  commandement 
du  grand  Seigneur  de  paffer  ou 
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de  mourir  en  la  peine , voyans 
que  les  efforts  humains  eftoient 
trop  foibleSjS'aduiferent  de  faire 
fonder  l’efprit  de  Zaruieuic,  & de 
luy  offrir  vne  formée  immenfc 
pour  feindre  de  n’auoir  peu  leur 
donner  le  palfage.  Ce  traiftre  fc 
laiffa  esblouyràl’elclat  de  ce  me- 
tail,  que  l'on  peut  appeller  le  So- 
leil des  abyfmes;  & l’ayant  tdu-  * 
chéc , alléchée  par  la  promefle 
d’vne  plus  grande  fortune , il  leur 
promit  de  leur  mettre  fon  mai- 
ftre  entre  les  mains.  A quoy,  pour 
paruenir,ilvatrouuer  le  Vaiuo- 
de,  luy  reprefente  qu’il  n’a  peu  de- 
ftournerle  pafTage d’vne  {1  gran- 
de armée  auccquc'fï  peu  de  for- 
ces fans  expofer  tous  les  foldats  à 
vne  manifefte  boucherie.  Le  Vai- 
uode  qui  fc  Soit  en  luy , & qui  u«  i 

-5  • '•  r : i • • 
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leuft  iamais  pris  pour  vn  perfide, 
rcceut  fes  exeufes , 6c  ioignant  fes 
trouppes  au  relie  de  fon  armée , fe 
refout  de  ioiicr  de  fon  relie,  6c 
de  donner  bataille  aux  Turcs. 
Le  champ  pris  , comme  les  ar- 
mées clloient  en  ordre , 6c  prclles 
à ioindre , le  traillrc  qui  auoit 
donné  le  mot  aux  Baflàs , pafle  de 
leur  collé  auec  fes  treize  mille 
Vallaques,  6c  affoiblit  fi  fort  l'ar- 
mée du  Vaiuode  , que  s’il  n ettflf 
r’afleuréfes  gens  leur  faifant  croi- 
re que  c elloit  vn  llratagcmc  , 
ils  alloicnt  fans  donner  vn 
feul  toup  prendre  la  fuitte. 
Que  firent  les  Baflas , ils  mi- 
rent Zaruieuicauccque  fes  trou- 
pes à la  poinétc  de  leur  armée, 
où  le  canon  du  Vaiuode  fit 
vn  eftrange  rauage,  &à  mefurc 
qu’ils  penfoient  reculer  ils  c- 


I 


.y  Lture  II.  , 
ftoicnt  taillez  en  pièces  par  les 
Turcs.  De  celle  forte  il  relia  fort 
peu  de  ces  traiftres,  & leur  Chef 
fut  emporté  des  premiers  d?vn  . 
coup  d artillerie.  A la  fin  les 
Turcs  gaigncrcntplus  par  la  mul- 
titude que  par  leur  valeur.  Le 
VaiuodApttant  le  champ, mais 
par  vnc  rctraitte  plus  honorable 

3 uc  honteufe.  Ce  n’eftpasmon 
elTein  de  parler  plus  auant  de 
l’ilTuede  celle  guerre,  il  me  fuf- 
fit  de  remarquer  le  iulle  reri- 
uerfement  de  la  trahifon  des 
Vallaques  & de  leur  Chef  fur 
' leurs  telles  > ou  de  faire  voir  «■ 
en  ce  challimcnt  exemplaire  la  * 
vérité  de  celle  diuinc  praclique, 
le  me  Vangeray  de  mes  ennemis 
par  mes  ennemis.  Et  de  faid-t, 
la  trahifon  cil  vne  chofe  fi 
odieufe  & fi  exécrable  de- 

* ' , . FF  ij 
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uant  Dieu  & deuant  les  hom- 
mes quil  cft  mal-aifé  que  l’it 
fuë  n'en  foit  mifcrablc , ôc  que 
toft  ou  tard  ceux  qui  la  com- 
mettent ne  reçoiuent  le  falaire, 
ou  pluftoft  le  chaftiment  deicur 
defloyauté.  ■ 
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Es  chiennes  produifent 
‘leurs  petits  aueugles: 
Telles  font  les  produ- 
ctions ou  mouuemcns  de  laco- 
lere,  principalement  aux  perfon- 
nesrUdcs&  qui  n ont  rien  d’hu- 
main5 que  le  vifage.  Telles  que 
font  les  pay fans, qui  viuans  ordi- 
nairement parmy  les  belles,  en 
tiennent  en  beaucoup  de  choies. 
Et  certes  fi  la  fcience  donne  la 


confeicnce,  if  cft  certain  que  ceux 
qUÎë&gnoiffent  mieux  le  mal  l’c- 
uitentdauantagcs,  & que  le  vice 
donne  moins  d’horreur  à ceux 


qui  ne  voyent  pas  fes  laideurs. 
Le  villageois  mal  nourry  & mal 

Ffiij 


Spettâcies  â’Fforréur. 
inft  ruit  cft  fuied  à faire  des  a&iôs 
qui  ne  tomberoient  iamajs  en  des 
âmes  plus  genereufes  &confidc- 
rées.  Parle  Spectacle  hideux  que 
ievous  propofeicy,vous  cognoi- 
ftrezee  peu  que  ic  viens  4’auan- 
cetnç  contenir  que  des  maximes 
fort  véritables.  ‘ , /i  -~ 

.En  vn  village  de  Vçftphalift 
Prouincequi  eft  au  miliçu  de  IVr 
nc & fautre  Allemagne,  Vn  pair 
fannort  moins  rude  & brutal qua 
cruel  mary  , jraittqit  fa  femme  a.- 
uecquc  tant  de  tigueur.quefou- 
ucntilla  reduifoit  aux  termes  du 
deidpoir.  Il  eut  d’elle  vt^enfant 
affez  beau  & gentil  ,.dont  finno- 
cenccaddoucit  vnpeu  fon^nàu- 
* uaiscouragc.Maislanaturequoy 
que  çhaffec  à coups  de  fourche 
veulent  toufiours , h bienque  re- 
prenant fouuent  les  boutades  il 
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trauailloit  cftrangemcnt  ccfte 
chctiuc créature , qui n’ayancau- 
tre  confolation  parmy  fes  dcfa-1 
ftres  que  l’eleuation  & la  compa^ 

S'  ;de fort  enfant,  mettoit  tous 
^ings  à le  bien  nourrir,.  Gbtnfe 
il  fut  deuenu  grandelet/c  prome- 
nant par  la  rriaifon , commcfojtt 
lesenfans,  il  rencontra  par  niah- 
lieùr  vncouteau  dont  il  commen- 
ça à fe  ioüer , mais  par  vn  c omblfc 
d’infortune  il  advint  qu’il  to-mbà 
defliis  lapoindtc  * & la  fit  *ent»i#r 
dans  fon  ventre  C ariant  qu’il  en 
mourut  à l’heure  mefmc  j la  xxi? 
fte  mere  s’appcrceuant  de  cefte 
difgrace , à crier,  à pleurer  ^>4 
s’arracher  les  chcucux , à attirer  à 
fes  cris  tout  le  voifinage.  Le  pere 
qui  cftoit  aux  champs  à fon  tra* 
uail  eft  adubrty  qu’il  y à brendu 
brui&  en  fa  mailon,i&  que  fon 
; ' t,  ' Ff  iiij  • * . 
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enfant  eft  mort , il  s alla  imaginer 
que  fa  femme  dcfefperée  des  ou- 
trages qu’il  luy  faifoit  tous  les 
iours  l’auroittué,&  mcfme  cet  ac- 
cident eftoit  arriué  fans  tcfmoins. 
Il  arriue,  & voyant  le  fpe&acle  de 
fon  enfant  mort,  il  fe  îette  com- 
me vn  enrage  au  col  de  fa  femme 
& la  voulôit  eftrangler, comme  fi 
•elle  eutl  elle  meurtricre  de  fon 
fils:  on  arrache  de  fès  mains  cc- 
fte  pauurç  femme  doublement 
defefpejree,  & de  la  perte  de  foii 
enfant,  & de  fàccufation  de  fon 
mary.  Elle  crie,  elle  tempefte,  elle 
Veut  prouuer  fon  innocence.  Ce- 
pendant ce  mary  brutal  regarde 
fon  filsjVifitefà  pkye,voit  lecou- 
tcau  qui  l’afaitc , le  faifit , & tout 
forcené  court  à da.merc  y le  luy 
plonge  dan&iè  fein,  la  tue  toute 
roidey  & de  la-mefme  lame  il  fe 


\ 
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(>crce  cœur&  meurt  furie  chap, 
aidant  auxyeuxdelcsvoifinsvn. 
Spectacle  effrange  de  l’humaine 
barbarie.  Comment  appellerons 
* • nous  les  mouuemens  furieux  de 
cet  elprittranfporté  ? Fut-ce  l'a- 
mour paternelle  qui  le  coucha  ? 
fut-ceîeregrct  dçlamort  de  fon 

enfant  ? fut  ce  la  faufTe  perfua- 

—,  ' ' ' * 

lion  que  fa  femme  euft  faidf  ce 
meurtre?  fut-ce  la  hainequ’^por- 
togà  eeftpf  rçaturepfuç.  pç  laragç,; 
Éut-ce  le  defcfpoir  ? fut  ce  Finir 
rpcudcncç  , & l’inconûderarion  ? 
fut  ce  l’impatience  de  s’eiclaircir 
des  iuftifiçatipns . de  fa  femme? 
Nous  diro^.xout  ççla  , & plus; 
que  toutçela , ernvn  mot  que  ce 

:uglç 


dut  le  moupement  d’vne  auc 
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dureur. 
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L Efcu  du  zeleeft  ferrf- 
blable  à celuy  d’artifik 
ce, qui  ne  peut  cftre  féü- 
rement  manié  que  par 
ceux  qui  en  fçauent  la  compor- 
tions: leffed . S i 1 ë zélé  n eft  accô  - 
pagne  de  fcicncc  , il  fait  plus  de 
mal  que  de  bicn,au  lieu  d’édifier  il 
deftruijt,&  fait  mal  à force  de  vou- 
loir bien  faire.Ce  n’eft  pas  vn  bon 
mefnage,difent  les  villageois,quc 
de  nourrir  des  pans,  car  s’ils  man- 
ger lesaraignecs , ils  defcouurent 
les  toits  ,&  pour  vne  petite  vtilité 
ils  caufent vne  incommodité7 no- 
table. Le  zele  indifçret  eft  en 


■i  - 
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quelque  façon  fcmblablc  , il  n’a 
que  l’apparence  de  vertu  , nulle- 
ment la  (iibftâce.  V ous  lallcz  voir 
en  toute  vnc  populace  ( maladie 
ordinaire  du  vulgaire  )&  puis  en 
vn  homme  , qui  penfant purifier 
fa  maifon  péfa  embrafer  (a  patrie. 

En  cette  excellente  guerre  que  ^ v 
nous  en  treprifmcs  il  y a quelques 
années  contre  la  Catholique 
Seigneurie  de  GcnnéS,  afin  d’o- 
bliger par  forme  de  rcprefailles  / 
le  Roy  des  Ibcriens  de  remettre 
aux  Grifons  hérétiques  le  Ca- 
tholiques vallées  de  Chiaucneôê 
T'elmc  : noftrc  Conneftable , qui 
pour  auoir  abiuré  la  creance  des 
Huguenots  n’auoit  pas  pourtant 
' perdu  les  creances  qu’il  attoit  par- 
mÿ  eux*  côpofaprelquc  toutes  fes  ' 
troupes  de  gens  de  ceftc  farine,  , 
qui  ayans  miilc  pied  dans  11  talie 
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pcnfoicnc  eftre  défia  aux  portes 
de  Rome  pour  prendre  & deuo- 
rerccluy  que  de  leur  grâce  ils  ap- 
pellent l’Antechnil,  encore  qu’ils 
mentent  en  cela  auec  non  moins 
d’impertinence  que  d’impuden- 
ce. Cefte  Republique , comme 
chacun  fçait  , fut  attaquée  du 
cofté  de  l’Ertat  qu’ils  appellent  du 
Couchant  dcuçrs  Vinnmille  , & 
auecque  tant  de  fucçés  que  ce  que 
nous  pnfmes  en  fix  mois  auecque 
desfraiz  immenlcs,ôc  vne  pertç 
innombrable  de  foldats,futrepris 
en  hui#  tours  fans  la.  mort  d' vni 
feul  homme.  Non  loin  delà  vilïï  ^ 
de  Porto  Mauricio-ÿen  vn  bourg  , 

donti’ay  oublie  le  nom,  aduinc  * ’■ 
Pexcés  de  zelequeie  vousvay  re- 
prefenter.  En  noftrc  armée  , les 
Catholiques  & les  Huguenots, 
les  Preftrcs  & les  Miniftrcs  eflans 
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pcfle-meflc  comme  rats  en  paille, 
& la  MefTe  ôc  le  Prefche  logez  en 
mefrne  quarticr,les  Pretédus  Re- 
formez defireux  de  faire  retentir 
l’Euangile  de  leur  Reformation 
en  des  lieux  de  conquefte , où  ia- 
mais  celle  nouuelle  do&rine  n a- 
uoit  elle  cnfcigncejneftoicnt  pas 
pluftoftarriuez  en  vn  logement, 
ou  n’auoient  pas  plulloft  pris  vne 
bourgade  , quaufli-tofl  ilss’af- 
fcmbloient  pour  louer  le  Sei- 
gneur , chanter  les  Cantiques  de 
Marot,&  entendre  la  parole  re- 
formée de  Dieu.  Ce  ftile , ces 
chanfoift , & celle  forte  de  Re- 
ligion elloit  tout  à fai£t  inco- 
nnue aux  habitans  de  cet  heureux 
* « , ,, 
nuage  tout  couronne  d oran- 
gers & de  citronniers.  Ellans 
donc  entrez  dans  la  bourgade 
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dont  le  nom  cft  cfuanouy  de  ma 
mémoire , & ayans  fait  meruciilc 
de  fredonner  leurs  Pfcaumes  re- 
formez , & continuans  tous  les 
iours  cet  exercice  > au  grand  fean- 
dale&  eftonnemétdes  habitans , 
qui  ne  croyoiét  pas  que  les  armes 
GauUifcs  fulTent  deftinces  à pla- 
cer dansTltalie  ce  cinquiefme 
uangile,  entrèrent  en  vnfi  furieux 
defeipoir  de  voir  leur  bourg  pol- 
lué & infeété  de  celle  doctrine 
innouye  à leurs  prcdccelTeurs  , 
que  leur  zele  s’embrafant  comme 
vn  feu,deuoratellemétleur  feien- 
ceôc  leur  fagefle  quils  ffc  refolu- 
rentdvncômun  accord  de  met- 
tre le  feu  à leurs  maifoné  & de  s en 

fçuelir  auec  leurs  ennemis  dans  les 
flammes  & les  cendres  de  leur  par 
trie  ^ ne  voulans  pasluruiurea  vn 
tel  opprobre  que  d’auoir  veu  an 

a1  * 
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nonccr  vne  autre  creance  das  leurs 
murailles  que  celle  qu’ils  auoienc 
de  tout  téps  fuiuie  & embraflee. 
Que  fi  TApoftre  ne  veut  pas  que 
Ion  rcçoiue  autre  dotârine  que 
celle  qu’il  auoit  euangelisée, quâd 
mefme  ce  feroit  de  la  bouche 
d vn  Ange  du  Ciel,côbicn  moins 
feroit-  elle  reccuablc  de  celle  d vn 
miniftrede  Sathan,  dont  la  lan- 
gue fouille  autant  l’Efcnture  que 
celle  de  ce  demô  qui  tenta  IcSau- 
ueur  au  defert  en  1 alléguât  ? Celle 
refolution  prife , & deuant  eftre 
executée  dés  la  nuid  fuiuantc , 
quelquvn  peut  eftre  dont  lezele 
cftoit  plus  moderé,&  qui  en  vou- 
lôit  empefeher  l’cfted , en  auertit 
fous  main  quelque  foldat  Ca- 
tholique qui  eftoit  dans  ces 
troupes , afin  qu’il  fe  fauuaft  de 
l’cmbrafcmcnt,  ou  quoi  tafehaft 
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de  le  deftourncr.Ceftuy-cy  en  ad- 
ucrtitvn  Capitaine,  qui  fit  toute 
la  nui 61  mettre  fes  gens  en  arme 
& en  bataille,  faifant  cognoillre  - 
aux\  habitans  que  leur  furieux 
deffein  cftoit  dcfcouucrt  ils  ne, 
le  nièrent  pas  au  contraire  ils  l’a- 
uoücrent  auecquc  vne  relolu- 
tion  déterminée  à la  mort  , fc 
mocquans  de  toutes  les  menaces 
qu’on  leur  pouuoit  faire  auec  la 
mcfme  repartie  des  Spartains  au 
Roy  de  Macedoine  Philippes: 
Ceux-là  ne  craignent  rien  qui 
font  en  volonté  de  mourrir.  Les, 
foldats  voyans quils  côtinuoient 
en  celle  furieufepenfée,  & qu’ils 
ne  cherchoient  que  l’occafion 
de  l’exccuter, apres  auoir  pillé  ce- 
lte bourgade , où  ils  demeurèrent 
iour  & nuiél  en  ientinelle  & en 
allarmc'autant  de  temps  qu’ils  y 

feiournerent, 

' i \ . & 
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feiournerent  , fe  retirèrent  aiN 
leurs.  Le  temps  refroidit  l’ardeur 
& rallcntit  la  fougue  deccscoura- 

r O 

ges  defelperez,  & leur  fit  prendre 
vn  meilleur  confeil  : Pourtant 
celuÿ  chez  qui  le  Prefche  s’eftoit  - 
faiâ:  ne  le  goufta  pas, mais  il  mit  le 
1 feu  en  fa  maif  on,  qui  en  tira  deux 
ou  trois  yoifines  dans  fon  embra- 
fement  auânt  qu’on  eüftcouppc 
le  chemin  au  feu.  L’hilloirc  ad- 
iouftequelorsquele  pays  fut  re- 
conquis fur  les  noftres^qu  ils  exer- 
cèrent fur  quelques  Huguenots 
des  rigueurs  que  ic  ne  veux  pas  di- 
re, parce  qu’elles  ne  sot  pas  certai- 
nes. Mais  ie  tiens  le  récit  que  iay 
fai&  d:  vn  ieunc  Gentil- homme 
Catholique  qui  auoitvn  drapeau 
en  vne  compagnie,  & quieftoic 
dans  ce  lieu  lors  que  cette  entre- 
prife  y fut  faite  par  les  habitans 
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transportés  d’vnzele  indifcret  &c 
fans  Icicnce  : & qui  tefmoignc 
ncantmoinsparvn  mauuais  eflé6fc 
vnc  bonne  caufe , &c  combien  ces 

> mots  du  (acre  Cantique , Que  le 
zele  eftdur  & afpre  comme len- 
fer,  & que  fes  lampes  font  toutes 
de  feu  & de  flammes. 

. \ .... 
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perfonneslàeftoicnt  affc&ionécs 
à leur  Religion.  Ce  qui  vérifie  ces 
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I on  confidere  les  maux 
dont  font  caufc  ceux 
qui  trahifletit  les  villes 
pu  les  Prouinces , il  ne  fc  trouuera 
point  daflèz  exquis  fuppliccs 
pour  punir  de  telles  mefcnancc- 
tez  : éc  ceux  qui  les  commettent 
deuroiétauoir  plus  dyne  vie  pour 
fouffrir  plus  d’vne  mort.  Car 
à combien  de  rages  6c  de  fu- 
reurs expofent  ilsvne  infinité  de 
perfonnes  foibles  6c  innocentes? 
que  de  biens  donent-ils  en  proye? 
à quelle  honte  ne  proftituent- 
ils  rhonneur  des  fermes?  & à 
quelles  crnauuz  n'oqurent-ils  la 

• ; ~ * Gg  ij 
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porte  ? En  vn  mot  de  quel  mal  ne 
font- ils coulpables  , puisque  le 
principe  de  leur  machination 
poufle  à tant  de  malheureufes 
confequencesPAulîila  Iuftice  hu- 
maine, pour  donner  de  l’horreur 
d e tels  attentats  & en  deftourner 
les  efprits  les  plus  entreprenans, 

n’cft-elle  inuentiue  en  tourmés  & 

* » * „ 

en  gehénes  en  aucun  autre  crime 
tant  qu’en  celuy-cy,  efcartclâs  les  J 
vns, tenaillant  les  autres  *,  bruflant 
ceux-cy , efcorchant  ceux  là , & 
faifantde  leurs  corps  des  Specta- 
cles d’horreur  & d’efpouuante.  le 
vous  veux  reprefenter  icy  vne  en- 
tremangerie  que  vous  trouuercz 
non  moins  eftrangequc  iufte , ôc 
ou  vous  iugerez  la  condition  du 
dernier  ôc  victorieux  pire  que  des 
premiers  & vaincus.  Lors  que 
parmy  les  Romains  il  fe  faifoit,ou 

* 
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des  mutineries  3 ou  des  reuoltcs 
dans  la  gendarmerie  ils  auoient 
de  cou%mç  de  punir  les  foldats 
par  deeriuation  , afin  d’imiter  la 
foudre  (jvû  tombe  fur  pep  & cq 
cftonnepiufiicprs.V ous  allez  voit 
le  femblable  en  la  iufti^c  qu  yq  , 
ÇapiuiucHongrpis  fit  fie  queU 
ques  traiftrçs  ? dont  1 c*erag(ç,  eut  ^ 
vn  grancf  poids  pour  ijcnir  çq 
leur  deuoir  lis  tefte  de. çe^  gens  de  c 
guerre.  ^ ^ 

Ceftui-cy  s'appelloit  Paul  Ke- 
nis , brauç  homipe  & y alçureux,  . 
qui  aya>nt  çlfemis  par  fEmpcrc^ 
pour  Gpuucrneur  de  la  baffe  Ho-  . 
gric^tqqdit  dans  Rplgpdc,  yijje 
principale,  de  fon  gx^ernemet, 
le  fiege  que  les  Tu/xs,  y mirent* 
Gomn^j]  çftoiçrcduit  à de  gratis 
des  çxtrçj^ez,,  ppq^ig^leme^  de 
la  faim^ilfecut  que  quelques  trai-. 
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lires  parmy  les  gens  de  guerre  à 
qui  il  commandoit,  alléchez  par 
les  im m en fes  p romcfTes  du  Baflà, 
minutoicritde  luy  rendre  la  ville, 
promettans  de  luy  remettre  leur 
Cher  entre  les  mains  pieds  6c 
poings  liez.-  Aduerty  de  celle  con- 
lpiratiôii  , il  la  prcuint  à poindl 

; nomme7,  faififlant  au  collet  tous 

. • • » 

cestraiftres,  6c  les iettant  dedans 
vnc  prifon  ; 6c  comme  ils  alle- 
guoient  la  fai;n  pour  leur  exeufe, 
il  1 es  contraignit  de  sçntrc- man- 
ger l’vn  Iautre, ioiians  à qui  mour- 
roit  le  premier,  fi  bien  que  chaque 
iourily  en  auoit  vn  efgorgé  que 
Ton  faifoit  roftir , & de  la  chair  les 
autres  fe  repaifloient  par  ncccf- 
fité,  parce  quon  ne  leur  prefen-^ 
rg4t  aucune1  autre  n ou  triture/ 
Cefliy ' que  lé  * fdrç*  liiîfe  le  der; 
nier  fat  misi  entre  quatre*  mu-i 
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railles  ^ où  il  mourut  comme 
enragé,  Te  defehirant  & deuo- 
rant  les  bras.  Cette  horrible 
punition  tint  les  autres  en  leur 
fidelité  , & leur  fit  endurer  tou- 
te forte  de  difette  pluftoft:  que 
de  fc  voir  condamnez  à vnc  fi 
r'  cfpouucntablcentre.mangcric. 
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La  courtoijé  barbarie. 


' SPECTACLE  XXI.  • 
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'Excès  del’amour^mais 
de  l’amour  malade  qui 
le  crouuc  en  la  ialoune, 
produit  ordinairemét 
les  effets  de  la'plus  cruelle  haine 
que  l’on  puifTe  imaginer.  T elle  eft 
la  bigearrerie  de  celte  paffion  ex- 
trauagantc.Maisv  oyez  vne  toute: 
femblable  extrauagance  en  la  co- 
lère qui  portoit  autresfois  no$v 
duellistes  à fc  coupper  la  gorge 
l’vn  à l'autre  fur  vn  imaginaire 
poind  d’honneur , qui  neftoit 
qu  Vne  pure  chimere.  Car  & de- 
uant&durantj&mefmc  apres  Iç 
combat  la  fougue  du  courroux 
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qui  les  aueugloir  eftâcpafTée  ilsfe 
rendoientdesdeuoirsdecoqrtoi- 
fle&d’honneftetétcls  qu’on  cuft 
peu  defirer  entre  de  grands  amis. 
Entremille  iévous  en  veux  faire 
voir  vn  exemple  fignalé  , oupa- 
roiftra  la  courtoifte  au  milieu  de 
la  barbarie  en  mefme  façon  que 
la  Lune  quand  elle  cft  enuiron- 
néede  celte  couronne  de  brouil- 
lards que  l’on  appelle  Halojfignc 
de  vents, & d’orages. 

Du  régné  du  grand  Henry,  pere 
victorieux  de  noftre  triomphant 
Manarquejdcux  grands#  figna- 
lez  Seigneurs  de  la  Cour ^ dont 
nous  voyleroos  les  noms,  de  ceux 
deCrantor  & jd’Aftrçan,  eurent 
vne forte  querellé  * forméecayne 
notable  compagnie,  & entré  des 
perfonnages  de  telle  qualité  : elle 
fut  incontinent  feeue  de  toute  la 

# j..  v- 
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Cour,  & vint  auffi-toft  aux  oreil- 
les de  fa  Maieftc , qui  defireufe  de 
la  confcruationd’vnfang  fi  noble 
&deperfonnesfi  efleuces,  tafeha 
d’afloupirceftequeftio  en  lanail- 
fance,&  enuoyafoudainemétdes 
gardes  à Tvn  & à l’autre  pour  les  - 
empefeher  de  fe  ioindre  : mais 
Aftrean  s’eftoit  défia  efquiué  & a-* 
uoit  gaigné  la  campagne  où  il  fai- 
foit  eftat  de  voir  Cranter  1’efpécà 
la  main  à vn  certain  rendez-vous. 
Mais  les  gardes  ayans  trouue  Crâ- 
ter  dâs  leii6t,Iuy  fignifierent  lavo- 
^ lotéduRoy, des deffécesdefapart 

de  fe  battre  aüfcc  Aftrean,  & leco  - 
mâdcmcn  t qu’ils  auoient  de  ne  le 
perdre  point  de  Veue,  & de  rendre 
- conte  de  fa  perfonne.  Cranter  qui 
cft  la  valeur  méfiée , & quilafaid 

. - paroiftreenmiileoccafiôsj  foitde 

: guerre,foitde  combats  finguliers, 
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receut  ces  gens  qui  luy  annon- 
çoiéc  vne  paix  contrainteauec  vn 
affez  mauuais  vifage,  neantmoins 
le  refpeâ:  quil  portoit  au  Roy  fon 
fouuerain  Seigneur,  &rexa6teo- 
bcylîance  qu’il  vouloit  ré  dre  à les 
cômandemcns  ,luy  fit  ronger  fon 
frein  , & digerer  cefte  amertume. 
Aftrean  cepcndât  bâties  champs, 
&fe  cache  de  maifon  en  maifon 
pouréuiter  la  rencontre  des  gar- 
des qui  lüy  portoient  de  pareilles 
, deffences  de  la  part  de  fa  Maiefte'. 

* Oomme  les  chofes  font  en  cet  e- 
ftat,à  la  mode  de  la  Cour,  les  amis 
de  l’vn&  de  l’autre  vot  offrir  leurs 
efpécs&  leurs  fcruiccs,&là  querel- 
le fc  grofïit  < &:  s’efehauffe  par  ce 
concours.  Allrean  qui  auoit  vne 
amitié  cftroiteauec  Pratolin,qui 
‘eftoit  vn  desdeterminés  Seigneur 
de  la  Cour  luy  fait  fçauoir 
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: oû  ileft,  dcfirant  de  le  voir& 
de  l’auoir  pour  fécond  en  celle 
occafion.  Pratolin  , qui  n aym,e 
que  ces  exercices  & ces  intrigues, 
y vole  comme  le  fer  à laymant. 
Aftrean  meurt  d’impatience  de 
voir  fon  homme  en  prefencç , fc 
tenant  pour  offensé  en  la  querel- 
le, ôc  preffe  Pratolin  de  faire  ce 
qu’il  pourra  pour  moyenner  ce- 
tte entrcueuëpour  vuider  ce  diffe- 
rent auecque  refpée.  Pratolin  re- 
uient  à Paris  ,.voit  Cranter  „ luy 
faid  fçauoiroù  eft  Aftrean»  & où  ♦ 
il  fe  trouucra  auec  vne^cfpée  ôc  vn 
poignard , vn  fécond  yqui  fera 
luy-  m efme  qui  luy  pari  e,l  e p ri  an  t 
de  tafeher  de  fe  defrober  de  fes 
gardes  pou^donner  auea  vn  aur 
tre  fécond  cette. fatisfa dion  à fon 
amy.  Cet  appel  eft  ; de  l’ hui  lie  fur 
rie  fet^deia  colere  de  Cranter, il  cft 
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audelèfpoir  dcncpouuoir  chard 
merles  yeux  de  ces  foldats  qui  ld 
veillenr  comme  autant  d’Argus. 
Il  fait  aflez  cognoiftrc  fon  defirà 
Pratolin  qutnel’ignorepas,  mais 
de  moyen  d’euâder  il  n’en  void 
point.  Pratolinleprèfle  iufques  à 
tel  poknft  qu  vnefois  ils  en  pen- 
ferent  veniraux  mains  s’ils  n’euf- 
fent  elle'  retenus  par  les  gardes , 
qui  au  péril  de  leurs  vies  deuoient 
refpondre  delà  telle  de  Cranter* 
Pratolin  ne  fçaehant  que  faire , & 
ayant  à toutes  les  heures’  des  let- 
tres prenantes  d’Aftrean  , qui 
mouroit  d’impatience  & feichoit 
de  languèür  en  l’attente  de  la  fa- 
tisfa&ion  dèfirée,  va  trouucr  Sal- 
fesieune  Seigneur,  & au  corps  &: 
en  l elprit  des  plus  accomplis  de 
la  France,  & frère  de  Cranter  , le 
conîurant  de  faire  en  forte  par 


SpeClacles  â’ Horreur. 
quelque  imientionquece  fuit  de 
faire  voir  fon  frere  l’efpée  a la 
main  en  la  prefcnce  d’Aftrean.Sai- 
fes  qui  voyoic  aufli  peu  de  iour 
que  Cranter  à ccfte  fortie,  remon-  > 
ftre  à Pratolin  l’impoflibilité  de 
tirer  fon  frere  d’entre  les  mains 
des  gardes  que  le  Roy  luy  a don- 
nées,& qu’il  doit  croire  que  Cran- 
ter eftam  comme  prifonnier , a 
beaucoup  plus  d’impatience  de  fe 
voir  aux  prifes  auec  Aftrcan  Que 
n’a  celuy  qui  l’attend  en  lieu  ou  il 
eft  en  pleine  liberté.  En  fuitte  de 
ce  difeours  Salfcs  amoureux  de 
fon  fang , & qui  defiroit  bien  fort 
que  ccfte  querelle  fe  terminait  par 
laccommodcrncnt  des  communs 
amis,  ou  bien  par  les  Princes  &c 
Officiers  de  la  Couronne,  tcfmoi- 
gna  fon  fentiment  là  deftus  à Pra- 
tolin, qui  prenant  de  ce  difeours 
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quelqueforted’auantage:  Quoy, 
dit-il,illemblc  que  vous  ay es  peur 
que  voilrc  frere  ne  fe  batte.  Ny 
moy  ny  mon  frerc,reprit  Salles, 
n’eu fm es  iamais  peur  d'Aftrean 
nydefespartifans.  Ieparle  feule- 
ment de  cccy  par  forme  de  defir, 
puis  que  c'eft  le  fouhait  du  Roy  & 
de  tous  les  plusfages  de  la  Cour. 
Onparlediucrfcmentdecc  pour- 
parlé  de  Pratolin  & de  Salles,  & 
la  plus  commune  opinion  fut  que 
Pratolin  qui  auoit  des  grillons  das 
la  tellc,&qui  auoit  grade  enuie  de 
fc  battre,  ait  a Salfcs  : le  croy  que 
vous  elles  fi  brauc,&  que  vously- 
mez  tant  voilrc  frere  que  vous  ne 
louffriricz  pas  qu’en  celle  occa- 
lion  vn  autre  que  vousfuftfonfe. 
cond,  vous  ne  pouuez  ignorer  aux 
lomcitatios  queie  fay , queic  dois  ’ 
cftre  celuy  d'Aftrean  \ fi  vous 
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voulez  pour  attirer  Cranter  au 
combat, nous  lierons  la  partie  en- 
femble , & commencerons  le  ieu. 
Encore  que  Salles  vift  bien  que 
eeftoit  de  gayeté  de  cœur  que 
Pratolinluy  mettoic  le  marché  à 
la  main  , l’accepta  & luy  remon- 
ftra  par  apres  lmiufticc  de  fa  pro- 
cedure , & que  par  ce  combat  an-  . 
ticipé  ils  renuerferoient  l’ordre 
de  la  querelle.  Pratolin,à  qui  les 
mains  demangeoient  : Ne  re- 
gardons point  l dit- il , a toutes 
/ ces  formalitez , il  y a toufiours  du 
defordre  dans  les  querelles,  vous 
me  feriez  douter  de  voftre  coura- 
ge, Ôc  tefmoignerez  de  n cftre  pas 
h^nafleuré.  le  le  fuis  tellement, 
ttf  rit  Salfes  , que  tout  mainte- 
nant lé  fuis  preft  de  vous  fiiiurc 

en  quelquclieuquevousmcvou- 

• liez  mener.  Vrayement,  dit  Pra- 

tolin. 
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tolin  j c cft  parler  en  galand  fiom- 
me  , tel  qucie  vous  ay  toufiours 
eftimé:partonsdoncques  enfcm- 
ble&  fans  bruit, & faites  croire 
que  vous  aller  voir  Altrean  pour 
tafeher  d’accommoder  celte  que- 
relle. le  n ay  que  faire  de  rien  di- 
re, reprit  Salfes , mais  de  bien  faire 
pour  vous  contenter.  Là  deffus 
ils  montent  à cheual,  Salfes  ne 
menant  qu’vn  lacquais,  & s en  al- 
lant auecque  Pratolin  du  collé 
de  S.  Denys,  ou  ils  arriuerent  fi 
tard  qu’ils  furent  contraints  de 
remettre  leur  partie  au  lende- 
main marin.  Ils  logent  enfemble 
cnmefmehoftcllerie  , fouppenc 
enfemble,  deuifent,  raillent  com- 
me les  meilleurs  amis  du  monde, 
&:  comme  des  gens  qui  vont  plu- 
ftoft  pacifier  vn  different  que  vui- 
der  vne  querelle  auecquc  des 

Hh  Z”* 
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clpées.  Ils  font  plus,  ils  couchent 
enfemblc.Salfesdormantprofon* 
dcment  auprès  de  Pratolin,qui  ne 
pouuant  fermer  l’œil,  tant  il  auoit 
cnuiçdc  voirleiour,  le  lcua  deux 
ou  trois  fois  comme  pour  appel- 
1er  1* Aurore  qu’il  appelloit  paref- 
feufe  ou  attachée  entre  les  bras  de 
Tithon.  A la  fin  elle  ramena  la  lu- 
mière qui  deuoit  .cftrc  bien  toft  - 
rauie  aux  yeux  de  Pratolin.  Aufli- 
toft  il  cfueille  Salfes,  qui  n’ayant 
pas  accoutumé  de  fc  leuer  fi  ma-' 
tin,ny  aucc  de  telles  aubades , le 
prie  de  le  laifïer  repofer  encore 
vn  peu,&  que  le  iour  Perçût  encore 
aflfezlong  pour  vuider  leur  diffé- 
rend. Pratolin  le  tourmente  ôc 
l’importune , en  forte  qu’illc  faidt 
lcücr.  Eftansveftus  Pratolin  fai<2 
préparer  le  desjcufncr  tandis  que 
Salies  va  à l’Eglifc  faire  vne  allez 
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courte  prière.  Il  feuient  auffi-' 
toft  , des  jeune  auecqu*  Prato- 
lin,  ils  boiuent  à la  fantc  Tvn  de 
lautrc,  Ôc  de  leurs  maiftrefTes , di- 
fent  des  mots  plai&nts  , & les 
cheuaux  eftans  fellez  ils  mon- 
tent deflus  de  sen  vont  hors  de  ’ j < 
la  ville  chercher  vn  lieu  pour  fe 
battre.  Deux  ou  trois  fois  Pra- 
tolin  qui  eftoit  fort  boüillan* 
voulut  mettre  pied  à terre 
pour  faire  fon  combat  en  des 
endroitfts  qu'il  iugeoit  propres, 
mais  Salies  luy  remonftroit 
qu’ils  cftoient  tfbp  voifins  de 
la  ÿille  , de  que  s'ils  cftoient 
appcrceus  ils  pourroient  eftrc 
feparez.  A la  fin  Pratolin  fai- 
fant  comme  le  Lyon,  qui  fe  mec 
cncolere  en  battant  fes  flancs  de 
fit  queue,  fe  icttant  tout  à coup  , 
hors  de  (elle  ( car  ils  auoicne 
: . ; H h ij 
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proietté  de  fc  battre  à pied  auec 
l’efpee  feule, parce  que  leurs  che- 
uaux  neftoient  pas  de  combat. ) 
C’eft  icy  , dit- il , que  ie  me  veux 
battre  fans.allerplus  loing,tune 
fais  que  me  morfondre  par  tes  rc- 
tardemens,  il  femble  que  tu  re- 
fufesde  ioindre.  le  te  monftre- 
ray,  reprit  Salles,  de  quelle1  for- 
te ie  fçay  fuyr,  ou  faire  des  appro- 
ches: Aufli-toft  ils  donnent  leurs 
cheuauxàleurs  lacquais,  & leur 
commandent  de  s’efearter,  Pra- 
tolin  en  ayant  deux , & Salfcs  vn. 
Ils  mettent  les  pourpoints  bas, 
6c  commencent  auecque  la  leule 
efpee  vnduci  dont  vous  pouuez 
imaginer  la  fureur, parce  qu  ayans 
des  armes  pour  softencerils  n’en 
auoient  point  pour  fe  deffendre, 
la  mefme  lame  eftant  6c  offenfiue 
6c  deffenfiue.  Pratolin  qui  eftok 
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ardant  & chaud, faifoit  des  affauts 
terribles  & des  paffées  furicufes, 
& défia  auoit  faicff  deux  playes  à 
Salfes , pelant  en  eftrc  vidorieux; 
Salfes  qui  înefnageoit  fes  forces 
auec  iugemcntjfeportoit  auec  au- 
tant de  froideur  que  l’autre  auoit 
de  chaleur.  Pratolin  pouffe  pour 
entrer  fur  fon  homme  , Salfes  el- 
quiue  ôc  en  paffant  voit  enfiler 
Pratolin  de  foy-mefme  dans  fon 
elpee:  le  coup  approcha  le  coeur 
de  fi  pre's que  l’autre en  tombant 
n’eut  que  le  Ioifir  de  dire,  iefuis 
mort  : Salfes  luy  dit , Ha  , mon 
amypenfeà  Dicu,&  luy  recom- 
mande ton  amc,  lefuismarry  de 
,t'auoir  réduit  en  cet  eftat.  Il  veut 
appeller  fes  lacquais , afin  qu’ils 
luy  aydent  à le  lecourir,  fon  def- 
fein  ellantdele  ramener  à la  vil- 
le^  mais  il  veit  vn  autre  Spectacle, 
<■  V H h iij 
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c’eftquclcsdeuxlacquais  de  Pra- 
tolin  voyans  leur  maiftre  tombe 
& defarmé,  iugeans , qu’il  cftoit 
mort,  fe  icttercnt  fur  le  lacquais 
de  Salfes , qu'ils  alloient  tuer  fi 
Salfes  ne  fuû  fauté  tout  bleffé 
quil  cftoit,quoy  quelcgerement, 
furvn  des  chcuaux,&nefuftyenu 
fondre  fur  eux  , & defgaget  fon 
lacquais , qui  monta  fur  l’autre 
cheual,&fuiuit  fon  maiftre, qui  al- 
la au  galop  à S.Denys  pour  ie  faire 
* ' penfer.  Encore  entrant  chez  le 
Chirurgien  eut  le  foin  d’enuoye* 
vn  Preftrc  & vn  autre  Chirurgien 
vcrsPratolin  qu’ils  trouuerent  ex  - 
pire.  < Le  Roy  aducr^y  du  procédé  i 
dePratolin  en  cet  appel  le  trouua 
fi  mauuais  qu’il  donna  la  grâce  à 
" Salfes  aufli-toftqu’elleluy  fut  de- 
mandée , & dit -on  que  la  merc  de 
Salfes  Çc  de  Cranter , vnc  des  cou 
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ragcufes  Dames  de  fon  temps , & 
qui  durant  les  guerres  s’eftoit  mef- 
lced'entreprifes  militaires  ou  elle 
auoitequrude  grands  hazards  & 
de  mémorables  aduenturcs , fut  la 
première  à porter  la  nouuellc  à la 
mcrc  dcPratolin  de  la  mort  de  fon 
fils,  &c  l’autre luy  demandant  qui 
l’auoit  tue:Lc  mienjuy  dit-elle, a- 
ucc  autant  de  iufticc  que  le  voftrc 
a eu  de  tort  de  le  prouoqucr.Nous  • 
ne  nous  eftendrons  pas  d auâtage 
cnconfidcrationsfurcc  duel,  qui 
en  fournit  vncinfinité, nous  con- 
tentans  de  celle  là  feule  qui  fai£fc 
l'infeription  de  ce  fanglant  Spe- 
ctacle qui  mefle  la  cruauté , & fi  ic 
l’ofc  ainfi  dire, la  barbarie  aucc  des 
traits  de  courtoific  , qui  ne  pou- . 
uoient  partir  que  de  co 
tremement  gentils  & 
generofité.  / r 
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Le  Naufrage  amoureux. 

* ■ 

SPECTACLE  X XII.-' 

’Ay  quelque  part  en  ce 
pitoyable  Spe&acle  , 
comme  citant  arriuéen 
vne  maifon  qui  m’eft 
* aucunement  alliée,'  & il  aefté  fi 
cogneu  qu’il  n’yaperionne  en  la 
ville  de  Lyon  qui  ne  s‘en  fouuien- 
nc.  Icne  parle  point  îcy  de  ce  nau- 
frage de  la  liberté , qui  eft  infepa- 
rable  de  ccfte  paillon  qui  fait  ay- 
mer , Ôc  donc  le  ioug  eft  fi  doux  a 
*'■  ceux  qui  le  portent , qu’ils  che- 
riiTent  leurs  fils  & ne  craignent 
rien  tant  que  d’eftre  deliurez  de 
ccfte  feruitude.  le  parle  encore 
moins  de  ce  naufrage  de  Thon-  . 

■ ' • ' . 'i  1 , -, 

• . . • / ' - . V ■ 

r,  , > J • f 1 

* • * \ 

. *•  *•  ' Digitized  by  Google 


L'ture  1 1.  4.8  g 

ncur  qui  fe  fai£t  quclqucsfois 
dans  celle  pratique  dangereufe,  fi 

elle  n’eft  conduitte  aucc  beau- 

\ 

coup  de  retenue  8c  de  prudence. 
Icy  tout  fera  plein  de  gloire  8c 
d’honne{leté,bicn  que  tout  y foie 
funefte  8c  lumibre. 

Q 

Ccltoit  au  temps  de  l’Autom- 
ne, la  plus  belle  èc  aggreablc  de 
toutes  lesfaifonsen  nollrc  climat 
François, 8c  auflilaplus  vtile,  8c 
qui  conuieles  habitans  des  villes 
à quitter  leurs  pompes  8c  leurs 
dclicatefles  pour  aller  aux  ven- 
danges iouyr  delà  douce  ruflici- 
té  des  champs.  Celle  mefnagerie 
auoit  appelle  Capnion , pourueu 
• d’vn  bel  office  en  la  Iullice  du 
LyonnoiSjdallerauecqucfa  fem- 
me en  vne  belle  maifon  qu’il  a-  ; 
uoit  fur  les  beaux  riuaçes  de  la 

D ( 

Saome.  Apres  y auoir  cité  qucl- 
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ques  iours  il  voulut  quclc  reftc  de 
fa  famille  prift  l’air,  & comme  il  e- 
ftoic  tout  le  iour  dis  les  vignes  dot 
on  failoit  la  récolte,  il  voulut  voir 
. fa  femme  abondante  comme  vne 
vigne  auec  tous  fes  parères, c’eft  à 
dire  fes  enfans.  Il  enuoya  dpc  que- 
rirfes  enfans  qui  eftoient  demeu- 
rés enfa  maisô  de  laville,afin  quils 
vinflent  prendre  part  de  l’air  de  la 
'campagne  & du  plaifir  de  la  ven- 
dange. Ceux  qui  ont  pratiqué  la 
ville  de  Lyon  plantée  en  l’vn  des 
plus doi^x climats,  Ôe  en  l’vne  des 
plus  heureüfes  fituations  qui  fe 
puifTcntdefircr  ,à!a  rencontre  de 
ces  deux  grands  fleuues  le  Rofnc 
6c  la  Saolhc,  qui  luy  (eruent  com  - 
me  de  deux  mammelles,  fçauent 
c]ue  la  douceur  de  ce  dernier  fieu- 
ueeft  autant  aggreable , qucl’im- 
petuofité  6c  rapidité  de  l'autre 
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cft  redoutable  & fafeheufe  : Car 
celle  doùcc  Saofnc  va  flottant  fi 
doucement  &amiablement,  que 
fouuent  on  la  prendroit  comme 
vnccaudelac  & dormante,  tant 
elle  coule  lentemét  & prelqu’im- 
perccptiblcrrient.  C’ell  ce  qui  fait 
que  durant  les  beaux  iours  on  le 
promene  delïus  fon  dos  auccque 
des  batteaux,qui  comme  les  gon- 
doles de  Vemfc  , vont  &:  vien- 
nent çà  & là  auecque  beaucoup 
de  facilité.  Ceux  qui  ont  des  mai- 
fons  fur  les  riues  de  celle  douce 
riuicre  sy  font  communément 
mener  en  des  batteaux  couucrts  à. 
peu  defraiz  & grande  commodi- 
té. Les  chemins  eftans  mon- 
tueux  & malaxez  pour  les  carof- 
fes , Capnion  prenoit  ordinaire- 
ment celle  voyc  de  l’eau  pour  fe 
édre  chez foy,  otiiln’yauottquc 
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pour  troisheures  de  chemin.  Scs 
cnfans  eftans  mandez  prindrenc 
la mcfmc route.  Or  vous  fçaurez 
qu’il  auoit  vnc  grande  fille  défia 
richement  mariée  , ôc  fon  aifné 
qui  eftoit  défia  auprès  de  luy  en  fa 
maifon  des  champs  , & aufli  fa 
femme.  A la  maifon  de  la  ville  il 
auoitlaiffé  deux  filles  ôc  deux  ear- 
çonSjdontl’vn  eftoit  encore  en- 
tre les  mains  d’vnc  nourrice  : l’au- 
tre de  douze  ou  treize  ans  alloit 


au  College, & eftoit  lors  au  temps 
que  les  eftudians  donnent  aux 
vaccations  : tout  cela  fe  préparé 
à venir.  Mais  vous  remarquerez 
que  la  plus  grande  des  deux  filles 
qui  luy  reftoientà  pouruoir  eftoit 
promife  & comme  accordée  à 
Iuft  ieune  homme  des  plus  ac- 
complis de  la  ville  & du  meilleur 
naturel , à qui  on  en  auoit  permis 
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la  recherche.  Ceftui-cy  eftoit  vi- 
uement  picqué  par  les  beautez 
d’Apolline,  qui  n'eftoient  pas  pe- 
tites, ôc  puis  Ion  amour  eftoit  fi  lé- 
gitime* quefansblafmerla  fain- 
dteté  du  mariage  où  aboutif- 
foient  toutes  fes  pretenfions , on 
ne  la  fçauroit  reprendre.  Voyant 
fortir  fà  maiftrefle  de  la  ville, 
dont  la  prcfence  luy  eftoit  ft  dou  - 
cejquec’cftoitlabelle  eftoile  qui 
donnoitleiouràfes  yeux, il  nefe 
pût  refoudre  aux  tenebres  de  l’ab- 
fence:  il  obtint  donc  permiflion 
de  la  conduire  où  ellealloit , auec 
ceftc  honnefte  liberté  qui  eftfi 
familière  à noftre  nation . Il  s’em- 
barque donc  auec  elle,  helas  pour 
voir  comme  vn  autre  Phaeton 
tomber  Ion  Soleil  dans  vnfleuueî 
Il  entre  dans  ce  fusteftfc . bat- 
teauauccque  fa  chere  maiftreiTc 

* 
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Ôcfâ  fœurqui  cftoicnt  accompa- 
gnées dvne  vieille  femme  qui  les 
gouuemoic.  ' La  nourrice  y entre 
auccquele  petit  quelle  tenoit  en 
fes  bras,  & encore  l’autre  petit 
garçon  que  nous  auons  dit  qui 
faifoit  fes  eftudes.  Leurbatteauc- 
fla'nt  tirépar  vncheual,  remonte 
contremont,  &ilss  en  vont  ainfi 
ioyeufementfans  penferau  mal- 
heur qui  pendoit  fur  leurs  teftes. 
LaSaofneeft  vn  fleuue  qui  roule 
de  fort  grands  fardeaux , Sc  tant 
du  Mafcomiois  que  du  Chalon- 
nois , & de  la  Bourgongnc  il  def- 
cçnd  a Lyon  par  ce  grand  canal 
vne  grande  quantité  de  marchan- 
difes:Ccqui  fait  que  les  batteaux 
qui  montent  & defeendent  fc 
rencontrent  fort  fréquemment. 
Comme  ils  eftoient  en  ce  pas  af- 
fez  difficile  de  NoltrcDamcdc 
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.l'Ifle , qui  n'eft  qu'à  Vne  petite - 
licuëde  Lyon,  où  fefaitvn cou- 
rant allez  roide , à caufe  d’vn  grâd 
’ r°c  qui  scfleue  au  milieu  de  f eau, 

v le  petit  batteau  où  eftoit  noftrc 
petitetrouppe,  fitrencontrc  d vn 
autre  grand  qui  paroiHoit  com- 
me vnc  montagne  de  bois  dans  le 
courant  de  la  riuierc,  6c  qui  eftoit 
/ tire  par  pluficurs  chcuaux,  Soit 
donc  que  les  baftclliers  neuflent 
pas  mis  affez  d eau  dans  leur  vin  a- 
uant  que  de  partirait  par  quel- 
que autre  mal-heur  , les  cordes  " 
fc  croifcrcnt  de  telle  forte 
que  le  petit  batteau  cedant  à ^ 
la  force  du  grand  tourna  de  la  - 
* mefme  forte  que  verfe  vn  cha- 
riot, 6c  mit  toutes  ces  perlon- - 
nés  au  fond  de  l eau  , 'ainfi 
empacquettécsdans  vnc  couucr- 
ture  de  toile  qui  les  enueloppoic. 
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Le  Baftclicr  qui  tenoit  le  gouuer- 

nail  & qui  fçauoit  bien  nager  gai- 

gna  auili  toft  le  bord.  Il  vid  forcir 

nors  de  l’eau  la  vieille  gouuer- 
r . n . 
nantc,ii  le  îette  apres  & la  urc  au 

riuagc.  Iuft  s’eftant  depeftré,  ôc 
nefçachant  pas  trop  bien  nager 
ne  laiiTa  pas  de  venir  à terre , mais 
outré  de  douleur  de  voir  fa  mai- 
ftreffe  perdue , comme  il  crie  Ôc 
tempefte  il  la  void  paroiftre  fur 
l’eau  affez  auant  dans  la  riuiere.v 
Sans  aucune  confultation  que  cel- 
le de  fon  amour',  il  fe  ietteapres 
tout  vcftu  qu'il  efloit  & l’attra- 
pe , mais  au  lieu  de  la  lauuer  elle 
le  tira  auec  elle  dans  le  fond  de 
l’eau  , & le  noyèrent  ainli  enfem- 
ble.  Delà  à quelques  temps  com- 
me lo  repefehoit  tous  ces  pauures 
corps,  on  trouua  dans  le  batteau 
la  nourrice  fuffoquec,  tenant  Ion 

poupon. 
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poupon  cnfcs  bras.  Le  petit  frère 
&la petite  foçur  cftoient  aufli  l vn 
aupre$  de  l’autre.  Et  les  deux 
amans  furent  tcouuçz  bien  loing 
tmbraffez  d’vne  façon  fi  pitoya- 
ble que  cela  "fit  fondre  le  cœur  à 
teux  qui  les  virent,  & le  récit  de  ce  v 
pitoyable  Spcdaclc  tira  des  lar- 
knes  de  beaucoup  d’yeux.  T cl  fut 
le  naufrage  âmoureux  de  ces  jeu- 
nes créatures , dignes  certes  d’vn 
meilleur  fort(  s’il  cft  permis  d’vfcr 
1 de  ce  mot  fans  faire  le  Poetè  en 
profe.  ) Tel  fut  le  courage  de  cec  n i 
amant , ne  voulant  pas  iuruiure  à 1 } 

ce  qu’il  aymôit  plus  que  fa  vi®*- 
Quant  à la  douleur  des  triftes  pa  - 
renspriuez  de  quatre  enfans  en 
vn  moment  > elle  n cft  pas  expri- 
mable : c’eft  pourquoy  ic  la  laide 
au  bout  de  ma  plume  , de  à vos 
p en  fées,  4 ' 
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^spectacle  xxiil 

Epuis  qu’vne  fois  les  Ma* 
riniers  durât  l’orage  ont 

perdu  de  veue  l’eftoile 

du  pôle, ils  font  en  grande  appre- 
henfion  défaire  naufrage.Et  quad 
vne  ame  agitee  de  pallions  na 
plus  deuant  les  yeux  la  crainte  des 
iugemens  diuins,il  ne  faut  pas  s c~ 
ftonner  fi  allant  de  banc  en  efeueil 
çjj  fin  elle  arriue  à fon  desbris.  V o9 
allez  voir  cela  dans  la  funefte  Hi- 
ftoire  dvn  icunc  homme,  qui 
fe  ioiiant  facrilcgement  d’vn  Sa- 
crement , appelle  grand  <$c  hp- 
norable  , trouua  en  fin  qu’on 
ne  ferit  pas  impunément  d vne 
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ïi  haute  Maiefté  que  celle  de 
Dieu. 

Dans  l’vne  des  Prouinces  de 
lande  Royaume  d’ Arles,  vn  Gen- 
tilhomme de  marque  ayant  des 
enfans-n  inftruircprit  en  fa  maifon 
v'n  precepceur , que  nous  appelle-  , 
rons  Sabel.  Il  efloic  gentil  & de 
bonne  grâce, mais  d’vne  nation 
dont  la  vanité  eft  pluftoft  naturel 
que  vice.  Outre  qn’it  faifoit  le 
beau  fils , le  propet , ôc  ayant  vn 
grâd  foing  de  le  tenir  lefte,ii  auoit 
affez  bon  efprit,  ioliment  eftudié, 
ôc  fort  capable  de  la  charge  qu’il 
entreprenoit.  Il  s’efloitfort  ad- 
donné  à Teftudc  de  ces  lettres, que 
les  vns  appellent  belles , les  autres 
humaines. Ce  qui  le  rendoit  peut, 
clfre  amoureux  de  ta  beauté  de 
l'humanité,  ouderhumanité  de. 

îa  beauté.  Il  feplaifoit  fort  à la 
— * + • 

Il  ij  , 
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SPECTACLE  XX1IL 

Epuis  qu’vnc  fois  les  Ma- 
riniers durât  l’orage  ont 
perdu  de  veue  l’eftoile 
dupole,ilsfontcn  grande  appre-  '• 
henfion  défaire  naufrage.Et  quad 
vne  ameagitee  de  pallions  n’a 
plus  deuant  les  yeux  la  crainte  des 
iugemens  diuins,il  ne  faut  pas  s’c- 
ftonner  fi  allant  de  banc  en  efeueil 
ejxfin  elle  arriue  à fon  desbris.  V o9 

allez  voir  cela  dans  la  funefte  Hi-; 

» 

ftoire  dvn  ieunc  homme,  qui 
fe  ioüant  facrilegemcnt  d’vn  Sa- 
crement , appelle  grand  & ho- 
norable , trouua  en  fin  qu’on 
ne  fe  rit  pas  impunément  d vne 
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fi  haute  Maicftc  que  celle  de 
Dieu. 

, Dans  l’vne  des  Prouinces  de 
lande  Royaume  d’Arles,  vn  Gcm 
tiihdmmc  de  marque  ayant  des 
enfansi  inftruirc  prit  en  fa  maifon 
v'n  précepteur , que  nous  appelle- 
rons Sabel.  lleftoit  gentil  & de 
bonne  grâce  ,mais  d’vne  nation 
dont  la  vanité  eft  pluftoft  naturel 
que  vice.  Outre  qn’il  faifoit  le 
beau  fils , le  propet  5 & ayant  vn 
grâd  foing  de  fc  tenir  1 elle, il  auoit 
afiez  bon  efprit,  ioliment  eliudié, 
&;  fort  capable  de  la  charge  qu’il 
entreprenoit.  Il  s’eftoit  fort  ad- 
donné  à Teftudc  de  ces  lettres, que 
les  vnsappellcnt belles,  lesautres 
humaines. Ce  qui  le  rendoit  peut, 
cibre  amoureux  de  la  beauté  de 
l’humanité,  ouderhumanké  de 
ia  beauté.  Il  fe  plaifoit  fort  à la 
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Poëfic&à  lamufiquc,artsqueic 
tiens  pour  les  deux  maquignons 
de  l’amour.  Ce  qui  a fai<&  feindre 
» aux  Poètes, qu’Adon,  qui  fignific 
le  chant, eftoit  l’amy  de  V enus , & 
la  mefurc  des  vers  y eft  fi  propre 
•qu’il  fcmble  que  ces  deux  arts 
foient  forcis  d’vn  mefmc  ventre, 
Auecquc  ces  qualitcz  il  fc  ren- 
dit aggrcablcà  tous  ceux  delà 
maifon  de  fon  maiftre  , & a 
. fon  maiftre  mefmc  3 qui  pen- 
fanr  en  luy  auoit  trouué  vn  trefor . 

Four  l’cfleuation  de  fes  enfans , 
auoit  en  grande  eftimc.Cc  Gen- 
til homme  auoit  de  grandes  fil- 
les,à qui  Sabcl  apprenoit  la  mufi- 
quc,&  à toucher  dcrcfpinctte  , k 
quoyil  s’entédoit  parfaitement,  ' . 
& aux  garçons  il  enfeignoit  la 
langue  Latine,  Le  commerce  or- 
dinaire aucc  ces  Damoifcllcs  ne  \ 

» **•  , J 
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fat  pas  long- temps  fàn$  produire 
les  trilles  effç&s  d vnc  conucrfa- 
tion  trop  frequente  & trop  libre, 

La  fecôde , que  nous  nommerons 
Cantidiane , prit  feu , & arreftant  , r 
tropfouucnt  fe^  yeux  fur  le  vifage 
de cebeaumaiftre,cllcy  rencon- 
tra le  brifant  où  elle 'fit  naufrage 
de  fa  franchifc , & en  fuitte  de  fon  - 
honneur.  Legaland,qui  chafToit 
de  haut  vent, s’en  apperccut,  6c  par 
complaifànce  il  deuint  la  proyc 
de  celle  quil  auoit  prife  la  pre- 
mière. En  femblables  rencontres 
iefay  vne  cotinuellc  proteftation 
de  trancher  court , 6c  de  ne  faire 
point  dedigrefliondans  ladeferi- 
ption  de  cesmiferes , qui  feroient 
mieux  teues  quefeeuës,  fi  de  leur 
récit  il  n’en  fortoit  ceftc  manife- 
ile  vtilité  de  rendre  les  vns  fages 
par  le  malheur  6c  la  folie  des  au- 
V . Il  UJ 
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1res. il  fuffira  que  ie  die  qu  il  fe  pa£ 
fabicndcsfotifes  auparauant  que 
ceftc  paillon  de  Sabei  & de  Can  ti- 
diane  fut  arriuee  iufquesà  ce  point', 
qui  elt  la  ruine  de  l hon-nefteté.  Sa 
fœur  aifnëeeftant  pourueuë,  il  le 
prefenta  vn  parti  pour  elle  iufte- 
roent  comme  elle  commença  à 
feutir  quelle  eftoit  mere  , bien 
qu’on  la  creuft  encore  fille.  Cela 
ne  donna  pas  de  moindres  allar> 
mes  à Sabei  cju  a elle, car  il  fçauoit 
bien  que  ce  faidl  venant  a dire 
defcouucrt,  ilnepouuôit  efperer 
de  moindre  chaftiment  qu’vne 
mort  infâme.  Cantidiane  mcfme, 
outre  la  vergongne  qu’elle  fça~ 
uoit  luy  dire  indubitable  , auoit 
peur  que  fes  parens  ne  la  fiffenc 
mourir  entre  quatre  murailles, cô  • 
me  ^opprobre  de  leur  maifon.Ay- 
ans  quelque  temps  côfcré  enfenv? 
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ble  de  leurs  communes  appréhen- 
dons , ils  ne  trouucrent  point  de 
meilleur  expédient  pour  fauucr 
leurs  vies  que  la  fuittCjfuitte  enco- 
re non  par  terre , d’autant  qu’ils 
pourroient  cftre  fuiuis  & attrap- 
pez,mais  par  mer,  où  les  vaiffeaux 
nelaiflet  aucune  trace  de  leur  paf- 
fagc.lls  n*en  eftoiétpas  efloignez, 
Sabel  prend  langue  d’yn  vaiffeau 
qui  part  & qui  cingle  cnEfpagne, 
Çantidiane  fefauuc  auec  luy  de  s’y 
iette,  de  les  vents  fauorablesàlcur 
fuitte,  les  portèrent  aufli-toft  aux 
Codes  de  Barcclonne,ou  ils  relaf- 
cherent.Làils  dreflerent  quelque 
efpece  de  mefnage,  mais  ils  furent 
bientoft  accueillis  de  lapauureüé, 
parce  qu’ils  auoient  fait  prouifion 
de  peu  de  bifeuit  pour  vn  fi  grand 
voyage.  Aulli  n’auoient-ilspenfé 
qu’à  lauucr  leurs  vies  pluftoif  qu’à 

liüii 
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faire  aucun  amas  qui  peuft  faire, 
foupçonnerleur'  deffein.  Sabelfc. 
mitàenleigncr  la  muftque,  mais 
fa  pratique  fut  fi  petite , parce  que 
celle  de  France  neft  pas  à lair&  fe^ 
Ion  l’humeur  des  Elpagnols  que 
ce  peu  de'fon  ne  luy  pouuoit  pas 
faire  beaucoup , ny  de  trop  bon 
pain.  Soit  donc  qu’il  fuft  las  de 
Cantidiane,  dot  1 amour  luy  auoic 
cfte  aufti  dangereufe  que  la  Tienne 
dommageables  cefte  fille,  il  luy 
perfuada  qu’il  eftoit  befoin  qu’il 
allaft  en  defguisé  pour  vendre  ce 
peu  qu’il  y auoit  de  bien, afin  qu’il 
en  tiraft  quelque  cômoHité  pour 
lafoulagcr,Cantidiane,qui  l’auoir 
eipoufé,  eut  bien  delà  peine  à Te 
refoudre  à cefte  feparation  i mais 
la  ncceftité,qui  cft  vnc  rude  & im« 
perieufe  maiftrefte,  luy  fit  confeu- 
îir ; Sabel  s’embarqua  donc  dans 
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lesgalcresde  Barcelonnequipar- 
toicnt  pour  aller  à G énes , &c  de  là 
à î^aples,  faisàscroire  à celle  fem- 
me infortunée  quil  prendroit  ter- 
re à Marfcillc,  & que  de  là  il  iroïc 
çn  Ion  pays  faire  ce  qu’il  auoit  pris 
pour  prétexte  de  fon  voyagerais 
outre  qu’il  n auoit  rie, la  peur  qu’il 
auoit  de  rencontrer  quel qu’vndes  - 
\ parens  de  celle  qu’il  auoit  enleue'e, 
luy  faifoit  auoir  en  telle  horreur  le 
territoire  de  la  France,  qu’il  n’a- 
uoit  garde  d'y  mettre  le  pied.  Il 
demeura  donc  dans  les  vaiffeaux 
iufquesà  ce  qu’ils  fuffent  arriuez 
> a Mefîïne,  là  où  defehargé  de  Cà- 
tidianeil  tafeha  de  faire  quelque 
fortune,  Ôcdefc  feruirdefon  efprit 
& de  fon  induftrie.  Il  logea  par  ré- 
contre  chez  vne  vieille  Matrone, 
en  qui  par  fes  chants  & fa  galante- 
rie il  rducillavnehumeur  qui  peut 
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dire  eltoit  endormie  en  elle.-ôç 
sas  mamufer  à deferire  les  particn- 
laritcz  de  fa  conduitte , elle  le  re- 
ccut  dâs  fon  lidfc  fous  les  loix  d’ny- 
men , & le  mit  dans  le  maniement 
de  fon  bien . Sabel,qui  n'auoit  pas 
perdu  le  fouuenir  de  Cantidianc 
luy  failoit  tenir  de  téps  en  temps 
quelques  commoditez à Barcelo- 
ne, corne  s’il  les  luv  euft  enuoyees 
de  F race. Il  fut  deux  ou  trois  ans  a- 
uec  celte  vieille  féme,  & durant  cc 
téps,  dcfgoulté  de  celte  carcalfe, 

•il  alla  v ne  fois  à Barcelonnere- 
uoirfes  premières  afteétios,  à qui 
il  porta  du foulagcment,luy  fai- 
sant accroire  cc  quil  vouloit.  Il 
retourna  à Naples , où  la  vieille 
luy  tourna  les  cfpau les, ayant  cité 
mefeo  ten  t e de  fo  n e do  i gn  cm  en  t, 

& voyant  qu’il  melnageoit  mat 
ce  peu  qui  luy  re(toit  de  bien , elle  , 

( . J ‘ ' , O • 
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ne  voulut  plus  qu’il  le  maniaft. 
. De  forte  qu’vn  iour  ayant  fait  fa 
main , il  la  quitta  & vint  à Rome, 
' & de  là  à Pile, puis  à Gennes,&  en 
fin  à Sauonne,  s’approchant  peu  à 
peudeBarcelonnc,oü  cftoitl’ay- 
inant  qui l’attiroit 6c  le  rappel- 
loit.  Mais  cômc  il  alloit  bufquant 
la  fortunc,il  en  rencotra  vnc  nou- 
uelle  à Sauonne.  C’eftoit  la  fille 
d'vnhofte,  quis’eftant  mal  gou- 
uernee  demeuroit  vieille  fille  (ans 
trouuer  aucun  parti  qui  la  recher- 
chai!:, parce  quelle  eitoitdcfcriee 
dans  la  ville.  Sabel  n’eftoit  pas  fi 
délicat  qu’il  11e  prift  appétit  à ce 
' morceau, pourueu  qu’il  fuftaffai- 
fonné  de  quelque  bonne  dotte, 
Lesparens  lçtrouuercnt  de  bon- 
ne mine, de  belle  delïàite,  &c  quoy 
qu’eftràger,  curée  de  l’inclination 
\letir  donner  leur  fille,  qui  peuî- 
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cftrc  les  en  auoitpricz, parce  quel  - . 
leeftoitdeuenue  amourcufedeco 
beau  Muficicn.  Noftre  honyne, 
quoy  que  défia  marie  en  deux  en- 
droits , corne  nousauons  fait  voir,  [ 
netrouuericndetrop  chaud , & 
entend  yolontiersàce  troifiefmc 
parti, cftimant  qu  il  en  feroit  quit- 
te pour  le  laiffer  quand  la  créature 
luy  defpIairoit:il  alloit  ainfi  decap 
en  cap, cherchât  vn  roc  pour  faire 
naufrage , mais  en  fin  le  téps  de  fa 
rétribution  arriua.  Car  comme  s’il 
fe  fuft  ennuyé  d’eftre  à (on  aife,  le 
fouuenir  de  Câtidianc  le  pcrfecu- 
toit  toufiours,  Ôc  fous  la'  couleur 
de  venir  en  France  vers  fes  parens, 
il  fit  voyle  en  Barcelonne,fit  croi- 
reli  Cantidianc,àquiil  porta  des 
rafraifchifTcmens  qu’il  auoit  faidfc 
fortune  en  Italie,&  qu  il  la  venoit 
<jucrir,afin  quelle  y prift  fa  part. 
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Il  l’cmmenc  à Gennes,  où  il  la  tiét 
dans  vnc  chambra  * luy  donnant 
pour  vcritcz  toutes  les  bourdes 
dontiHe  pouuuoit  auifer  pour  l’a- 
mufer  ; il  va  & vient  de  Sauonneà 
Gennes, qui  font  les  deux  p^les  de 
fes  plaifirs,&  aux  defpens  de  fa  fé  - 
inedcSauonneil  entretient  aflez 
honneftement  celle  de  Gennes. 
Mais  les  Liguriens  font  trop  fins  ' 
pour  fclaiffer  tromper  par  vnFrâ- 
çois.On  efpie  fes  frequentes  alle'cs 
à Gennes,  on  iuge  qu’il  n’y  va  pas 
sas  fuiet,  on  remarque  qu’il  y por- 
te toufiours  quelque  chofe,&qu  il 
n*  en  rapporte  iàmaisrien.  On  crût 
d’abord  qu’il  elloit  picqué  pour 
quelque  courtifane,  marchandiie 
Vulguaire  en  celle  ville  maritime. 
Sô  beau  pere  defcouure  le  pot  aux 
rôfes,&  vn  iour  citant  allé  à Gcn- 
neslors  que  Sabel  elloit  à Sauon- 
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ne, il  alla  trouucr  Câtidiane , à qui 
il  voulut  dire  des  iniures,  corne  (i 
'elle  euft  elle  vne  femme  abandon- 
née, & qui  perdoit  fon  gendre. 
Comme  elle  apprit  de  luy  qu’il  a- 
uoit  cfpoufè  fa  fille,  il  apprit  d’elle 
quelle  eftoit  fon  elpoufe  légiti- 
ma. L’hofte  bien  eftônè,  informe 
de  cela, fait  faifir  Sabel,qui  côfefta 
que  no  feulement  il  auoitefpoufe 
Cantidiâne  & la  Sauonoifc , mais 
' qu’il  auoit  encore  vne  femme  à 
Naples, qui  eftoit  en  vie.  Son  pro- 
cès fait, il  fut  condâné  a eftre  pen- 
du, &:  fon  corps  mis  en  trois  quar- 
tiers pour  marque  de  (on  partage 
à trois  differentes  femmes.  La  Rc  - 
lation  italienne  ne  m’apprend 
point  ce  que  deuint  Cantid  iane,f  i 
elle  demeura  auec  fon  enfant  en 
proyeaia  neceffité,  ou  fi  elle  re- 
tourna vers  fes  parens.  Appprenos 
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feulement  de  Sabel  la  mifcrablc. 

fin  de  ceux  qui  violent  vnechofc 

fi  facree  comme  eft  le  mariage. 



. ' ' ) . 

s La  faujfe  glace. 

SPECTACLE  XIV. 

Lfcfaic  des  miroirs  qui 
reprefentent  les  obiers 
to 9 autres  qu’ils  ne  font* 

& on  les  peut  appeller  ï" 
des  faufles  glaces  : Mais  jl  n’y  en  a 
point  de  plus  fauffes  que  celles 
des  Sorciers  & des  Sorcières,  qui 
n eftans  que  les  miniftres  du  pere 
des  m en  Congés,  font  voir  par  l’ar- 
tifice du  diable  tout  ce  qu’ils  veu- 
lent dansées  miroirs,& pourvue  - 
reprelcntation  véritable  ilsenfôt  * 

' voir  plufieurs  fauiTes.  La  diuinc 
parole  en  plufieurs  endroits  pro- 


t 


Digitized  by  Google 


jf  12  , Sptâacles  à Horreur. 

♦nonce  malédiction  contre  ceux 
qui  confultcnt  les  démons  , ou 
ceux  qui  leur  font  familiers  com- 
me les  Magiciens*,  & toftoutàrd 
ceux  qui  ont  ces  malhcüreufcscu^ 
tiofitez  ont  fuiect  de  s’en  repen- 
tir. Vous  en  allez  voir  vn  Specta- 
cle pitoyable  dvnc  innocence  op- 
primée par  vnc  faufle  glacé.  • 

Dans  vne  des  meilleures  villes 
du  riuage  de  Loire  ( que  ienbm- 
mcroisbienfi  icvoulois  ) la  fille 
d’vn  Bourgeois,  cocquctte  &c  af- 
fcttéefe  laifla  emportera  vne  cu- 
riofité  afiez  commune  (aux  filles 
de  fçauoirfa  bonne auanturc.  Il  y 
auoitvne  vieille  quimofquantft 
forcellcrie  de  réputation  de  bel  - 
e(prit&  de  fçauoir  la  Phifiono- 
mie,  la  Chiromâce,  &:  mefmc  l’ A- 
Urologie  iudiciaire,attiroit  chez  * 
elle  quâtitédc  persônes  curieufes* 

* ? à qui 
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i qui  clic  faifoic  diuerfes  deulna- 
^ - tions,&donnoitquelqucfortedç 
contentement.  Elle  fçauoit  des 
feerctspour  faire  haïr,  pour  faire 
aymer  : elle  dcfcouuroit  bs  lar- 
cins, guerilToit  de  quelques  ma- 
ladies auec  des  breuets,  & faifoic 
plufieurs  autres  fortilcges , qui 
pafloient  pour  galanteries.  Celle 
fille,  nommée  Hugolinc,  citant 
1 paffionne'c  pour  \a  ieune  hom- 
mç  qui  ncpcnfqic point  à elle,  & 
qui  auoit  d’autres  fantaifies  dans 
la  telle,  tafeha  par  tous  moyens  de 
l’attirer  dâsfes  filets  ôede  le  rendre 
vn  de  fes  martyrs,mais  tous  fes  ar- 
tifices furent  yains  ; car  fofi  quf 
fonaffc&ro/ull  engagée  ailleurs, 
foitqueles  mules  Ôc  lefFroq^eriç 
deceltefiUçluy  donnalTçntd^la- 
yerfion,il  la  fqyoit  commevn  fpc- 
Spfirefugefutàlav^ilLcdç 
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qui  clic  dcfira  apprendre  qui  elle 
efpouferoit.  La  Sorcière  fit  fes 
charmes,  & apres  la  pria  de  fe  reti- 
rer, &que  fa  curiofité  ne  paflaft 
point  plus  auant  fi  elle  ne  voulait 
voir  chofc  qui  Iuy  dcfpleuft.  Cela 
enflame  la  curiofité  de  cefte  folle, 
qui  fe  figure  quelle  en  fera  quitte 
pour  ne  croire  rien  de  ce  qu  elle 
verra.  Elle  prefle  donc  tant  la 
vieille, qui  auoit  défia  fon  argent, 
qu'elle  regarda  dans  vne  gIace,oii 
elle  ne  veid  autre  chofc  quvne  , 
^cordc:  n ayant  veu  perfonne  elle 
ne  prit  pas  autrement  gardc'à  ce- 
fte corde,  s’imaginant  que  Ce  ne 
fuft  rien.  Toufiourstrauailléedc  - 
fon  amour  pour  Euagre  ( c ’eft  le . 
nom  duicunc  homme)  ellecon- 
fuite  fon  mefme  oracle , & luy 
graiffe  les  mains  auec  de  l’huille 
de  ce metail,qui  cft  la  mcfure*&  le 
prix  de  toutes  chofes,  afin  quelle 

• '•  / / 
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luy  apprill  quelque  fecrctpourfc 
faire  aymer  de  tcluy  pour  qui  clic 
pcrifloit.Ceftc  vieille, pour  encre-; 
tenir  celle  bonne  pratique  , luy 
. donne  quel  qucsrcceptcs  quinze-, 
lloient  que  des  bagatelles , qui  ne 
produifircnt  aucun  efFeâ:,au  con-i 
traire,  Euagrcfitdc  tels  rebuts 
affronts  à celle fotte  qu’ellc  chan- 
gea fonamour  en  haine,  & celle 
naine  luy  donna  vn  fi  furieux  ap- 
pétit de  vengea  ce  qucllcncpou- 
uoit  plus  viure  fi  clic  ne  luy  tebu- 
uoit  quclqucfupercheric.  Ellcdc- 
madades  moycnsàla  vieille  pour 
fe  faire  mourir,  qui  luy  bailla  des 
drogues  fous  le  nom  de  poifons, 
qui  eurét  auffi  peu  de  pouuoir  de 
tuer  que  les  aùtrep  pour  faire  ay- 
mer, &peut-eftrcquc  la1  Sorcière 
le  faifoit  à deflein  ,de  peur  d cftrc 
defcouuerte  comme  vne  empoi- 
" Kk  ij 
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fonncufc,  le  contétant  de  gaigner 
par  des  artifices  plaifans  fans  en 
venirà  ceux  qui  luy  feroient  cou- 
rir fortune  daller  en  enfer  plutoft 
quelle  ne  vouloir.  Mais  comme 
ccftemefchantc  furie  n’auoit  Icf- 
prit  porté  qu  au  mal , ilfc  prefenta  x 
vncoccafionquellepritaïuç  cher 
ueux  ' pour  contenter  la  furieufe 
Hugoline, quifcplaignoit  délie, 

& pour  faire  vn  traiit  de  fan  mc- 
fticrsâs  courir  aucun  hazard.Chcs 
vn  Magiftrat  des  principaux  de  la 
ville , où  Euagrc  fr cquentoit  >fut 
faitvn  vol  infigne  de  vaiflèlic  d ar- 
gent & de  ioyaùx-  Le  icu  fut  fi 
bien  couucrc  qu  on  ne  fçauoit 
comme  dcfcouurir  quil’auQitpr*- 
tique.  Vn  iour  qùHugolinc  Vint 
trouuer  la  forçicrc  pour  appren? 
dre  délié  quelque  malice  pour  fc 

vanger  d’Euagre:V  rayeuaent,  luy 
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maintenant,  car  c eft  luy  qui  a fait 
ce  grand  larcin  dont  il  y atantdt 
bruit  par  la  ville:  Hugolinccreut 
cela  comme  vn  oracle , ôc  luy  dit; 
Maisma  mere  (car  elle  appelloit 
ainfi  cefte  Megere  ) comment  le 
fçauez-vous?Sivous  levoulez  voir 
Ôc  de  quelle  façon  il  la  comis,  vos 
yeuxenferôt  tefmoins. Alors ayât 
faid  des  caradcrcs  ôc  des  cercles, 
ôc  barbotté  quelques  charmes,  el- 
le la  fit  regarder  dans  vnc  grande 
gla  ce,  & là  Hugoline  veid  Euagre 
qui  foüilloit  dans  des  buffets , ôc 
voloit  des  pierreries,  ôc  des  meu- 
bles d’ argent.  Elle  de  frapper  des 
mains  ôc  de  f e refiouyr , fc  voyant 
vn  fi  beau  moyen  de  fë  vanger  ve- 
nu en  fà  puifiancc.  A peine  fut-elle 
fortie  de  chez  la  vieillis  qu  elle  dift 
par  tout  qu’Euagre  eft  le  larron; 

\ Kk  iij 
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clic  en  auertit  vn  des  domeftiques 
duMagiftrat,  quiauec  lesautres 
feruitcurs  & feruantes  eftoit  cx- 
trememét  en  peine , à caufe  qu’on 
les  foupçônoit , & eftoit- on  fur  le 

!)om6tdeles  mettre  enprifon.  Il 
uy  demande  comme  ellelcfçait: 
Ielay^dit-cllc,  vende  mes  y eux, 
mais  dedans  vn  miroir.  Alors  elle 
luy  donna  la  curiofite  de  conful- 
ter l’oracle  delà  faufle  Sibilc.  Que 
nefcroicntdcs  domeftiques  pour 
fc  tirer  de  peine  & vérifier  leur  in- 
nocence? Ils  ne  font  point  de  re- 
flexion fur  loffenfç  de  Dieu, fur 
l’incertitude  de  cet  art  méfonger, 
puis  qu’il  prouient  de  celuy  qui  eft 
P arcilandcs  méfonges,&  ennemy 
de  l’eterneHe  vérité.  Deux  d’en- 
tr’eux  vont  trouuer  la  vieille , qui 
leur  fait  voir  la  mefme  chofe  qua 
Huf?olitie.  Là  deflus  ils  vont  trou- 
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ucrlcurmaiftrcôc  lafTeurét  qu’E- 
uagrcleur  voifin  eft  le  voleur  ,& 
ne  luy  celent  point  de  quelle  façô 
ils lont appris.  Que l’intcreft  eft 
vne  forte  taxe  fur  l’œil  du  iuge- 
ment  humain?Cet  homme  de  Iu- 
fticc , au  lieu  de  rechercher  cefte 
deuinerefle  & de  la  faire  chaftier, 
croit  ce  qu’il  defirc,&  fuiuat  la  dc- 
pofitiô  de  fes  domeftiques,  obtiéc 
fur  vne  fimplc  requefte,  prife  de 
corps  cotre  Éuagrc,  le  fait  mettre 
en  prifomfa  maiso  eft  vifitée , rien 
n’y  eft  trouuéiil  eft  interrogé.-eftat 
innocent, que  pouuoitilfaire,fi- 
non  nier  tout?Ce  fut  à la  queftion 
où  (à  patience  fut  trop  courte,  Ôc 
où  il  confefla  vne  faute  qu’il  n’a- 
uoit  pas  pensé  de  commettre.  On 
lepreffedela  reftitution:Commc 
l’euft  il  faite  de  ce  qu’il  n’auoic 
pas  pris?, Il  eft  côdâné  a la  mo  rt,  & 
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fcs  biens  confifaucz  au  proffit  du 
Magiftrat  qui  auoit  cité  volé.  La 
cruelle  Hugolinevid  celle  cruelle 
cxecutiô  à ycuxfccs,  & beutàiogs 
traits  la  vengeance  qui  luy  sébloic 
plus  dotfee  que  le  miel.  Quelques 
mois  palTcrentainfi  fans  que  l’in- 
nocence d’Euagre  apparaît  en  au- 
cune manière.  MaislaProuideri- 
ce,dôtle  grand  œil  veille  fur  tout, 
ne  voulut  pas  fouffrir  plus  long- 
temps que  régnait  celle  iniulticc. 

Au  tribunal  de  la  cofciencç  le  mal- 
faiteur fe  repentant  que  fon  vol 
eult  priué  de  vie  vn  innocét , en  fit 
la  rellitution  entre  les  itiains  de 
fon  Côfelfeur , qui  le  rapporta  au 
; Magiftrat,  Scla/fcura  félon  la  priè- 
re que  fon  pénitent  luy  en  auoit 
faite  qu’Euagrc  nelloit  nulleméc 
coulpablc,  afin  que  receuât  ce  qui 
clloit  a luy,  il  rendit  aux  légitime^ 
heritiers  ce  ‘qui  luy  auoit  cite  ad- 

f- 

' s Digitized  by  Google 


/ 


Liure  / /.  pi 

îugédes  biens  du  mort.LeMagi- 
ftratereut  au  commcncemét  que 
/ le  receleur  d’Euagre  auoit  fait  fous 
main  ceftc  reftitution  , de  peur 
d’eftre  defcouucrt , mais  en  fin  la 
manifeftationdu  fecret  des  tcnc- 
bresfe  fit,  6c  cômen  ça  par  les  fer-^ 
uitcurs  qui  dcfcouurirent  la  for- 
cierc.  Elle  fut  faifie,6c  comme  clic 
cftoitcogneuë  pour  telle,  appli- 
que^ à des  gehennes  ordinaires  6c 
extraordinaires.*  elle  voulut  auoir 
pour  compagne  en  la  mort , apres 
auoir  confefTe  fa  malice,  celle  qui 
laluy  auoit  fàit  commettre.  A rai- 
fon  dcquoyelleaccufa  Hugoline 
pourrauoirfollicitecplufieursfois 
de  luy  dôner  des  poifons  pour  fai- 
re mourir  Euagre,  de  qui  elle  ne  fc 
pouuoit  faire  aimer.  Mais  la  I ufti- 
ce  humaine  qui  ne  punit  pas  rouf- 
jours  les  mauuaifes  volontcz , là  > 
contenta  de  faire  chafticr  la  vieil- 
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Ic  felo  fa  faute, &laifla  la  folle  Hu- 

uaisdeïTein.  Cepédant  rcxéplcde 
cefte  fauffe  glace  caufe  de  la  mort, 
& mort  ignominieufe  & cruelle 
d’vn  innocent,  nous  moftre  bien, 
non  feulement  la  vanité,  mais  la 
Vnefchâceté  de  la  magic,&  à com- 
bien de  dangers  nous  sômes  fuiets 
parles embufehes des  malings,Ôt 
les  artifices  des  diables,  qui  félon 
leur  nom,  toufiours  calôniatcurs 
&;  homicides  dés  le  commence- 
ment,ne  cherchent  quelcs  moyés 
de  nous  nuirc.Dauid  demandoit  à 
Dieu,  qu’il  le  deliuraft de laflaut 
du  démon  du  midy,  c’eftà  dire,  de 
l’Ange  des  tenebres  transformé 
en  Ange  de  lumière  : cequi  auient 
lors  qua  la  face  de  la  Iufticc  par 
les luftres  & les rayons  trompeurs 


golinc  allez  chaft iée  de  la  diffama- 
îiô  quelle  encourut  par  fon  mau~ 
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dufauxtefmoignagc,  lmnocea- 
ce  cft  approuuee  ôc  condamnée 
somme  coulpablc. 

La  fuppofition  malheur eufe._ 

SPECTACLE  XXV.  - 

, / 

Eux  qui  parleur  humaine 
prudence  ( que  TApoftre 
appelle  de  chair  & de 
mort)  veulent  comme  fuppleerau 
deffaut  de  la  diuine  Prouidence,fc 
trouucnt  ordinairement  defeheus 
de  leurs  pretenhons,  & à la  vérité 
c'eft  allumer  vn  flambeau  poaref 
claircr  le  Soleil  que  de  vouloir 
par  noftre  mortelle  foiblefle  fe- 
courirlapuiflance  de  Dieu.  Si  S. 
Pierre  euftietté  toute  fa  côfiancc 
en  fon  maiftre , neuft  pas  enfoncé 
dans  les  eaux  ; mais  marchant  def- 
fus , il  euft  trouué  leur  plancher 
folidej  &n’eufl:pas  ouytefte  rc- 
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prchenfion  de  fon  maiftre;Honv 
me  de  peu  de  foy  * pourquoy  as-  tu 
douté  ? Mets  toute  ta  penféc , c’eft 
à dire,  tout  ton  appuy  en  Dieu , &c 
il  te  nourrira  , il  ne  permettra 
point  que  le  iüfte  flotte  fans  ccfle 
dans  des  incertitudes?  Certes  vn 
coup  de  vent  en  mer  fait  plus  a- 
uancer  vnc  galère  que  cent  coups 
de  rame,vn  trai<3:  de  la  Prouiden- 
ce  vaut  mieux  que  mille  de  noftrc 
chctiue  prudence  ;&  quand  Dieu 
void  que  nous  nous  appuyons 
trop  fur  le  bras  de  chair,  ie  veux 
dire  furnoftre  propre  fagefle,  de 
que  nous  fommes  trop  auifez  en 
flous  mcfmes  ^ceft  (ors  quil  nous 
laifle  (uiurenosinuentions  à aller 

% 

apres  nos  artifices  qui  nous  con- 
duifentàla  ruine  de  nos  defleins. 

SiZenonôc  Ariftée  eüffent  at- 
tendu Dieu , félon  le  confeil  du 
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Pfalmiftç,  $ç  fouftcnu  en  l’atten- 
dant l'iftipctuoütédç  leurs  delirs,  ' 
(U  fuflint  arriuez  à la  Un  qu’ils  de-  ; 
firoient  auçc  tant  d’ardeur , qui  e- 
ftpit  de  vçjir  naiftrç  de  leur  maria- 
ge vn  heritier  à lçurs  grâds  biens. 
Mais  pour  auoir  voulu  mefler  l’ar- 
• tificeà  la  nature,  pejuy-là  a efté  à 
«lle-cy  comme  la  pliji^e  de  l’ai- 
gleparmy  les  autres  .quelle  ron- 
ge & deuare,  & par  leur  tfifortu- 
n^inuçatipnilsQnit  perdu  la  bé- 
nédiction qu’ils  auqient  trçceuë 
d,uGipl.  Zepoanédelicumçdior 
Wà  ai^f&.&fprçune  dans  lc$ 
finances  : fortune  qui  s’eftoit  ré- 
unifie? par  le  mariage  d’Arifte'ç, 

fiwfiiçre  à’»?  ÎWÎ0  marchld 

qu’il  eut  pour  femny:.  Apres  auoir 
efte  quatorze  ans  çpfçpiblc  fans 
auoir  des  eq fans,  non  fans  des  re- 
grets dciplaifirs  cxçremcs. 
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parce quils auoient  dcquoy , non 
feulement  en  mettre  à leur  aife, 
maisdelescflcuerà  de  grâds  hon- 
neurs parle  moyen  de' lor,  qui 
peut  toutes  chofescnvnEftatoû 
les  dignitez  font  vénales , & les 
charges  à Tcncan.  Ils  curent  re- 
cours à vn  artifice  qui  n’euft  point 
efténcccffaire  fi  lvfage  des  ado- 
ptiôs  euft  efté  aufli  frequét  ne  nos 
iours  qu  il  cftoit  autrcsfôis.  Ils  cu- 
rent,outre  ccftc  paflion  de  fc  voir 
vn  heritier  qui  tranfmift  leurnom 
&lcurmcmoireà  lapofterité,vn 
aiguillon  de  haine  contre  leurs 
proches parens de  part  & dautre 
bcans  apres  leurs  grands  hérita- 
ges,les  vcilloicnt  de  pre's,  lesim- 

Eortunoicnt  fans  cefTe , & dans 
:urs  complimcns  fafeheux  fai— 
foient  aflfez  cognoiftre  que  le 
plus  grand  de  lours  defirs  cftoit 
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de  les  voir  morts.  Ils  eurent 
mefme  quelque  opinion  quel’vn 
d entr’eux , impatient  d’vne  lon- 
- guc atten te ,auoit eu quelquedef- 
fein  d abréger  leurs  iours  par 
quelque  morceau  de  fafeheufe  di- 
geftion.  Comme  que  ce  foit,  tes 
mariez  s aduiferent  de  Te  mettre  à 
l’abry  de  tous  ces  foupçons , & de 
fe  donner  vn  faux  contentement, 
puis  qu  ils  n en  cfperoient  point 
de  véritable,  ôc  fans  confidcrer 
que c’eft Dieu,  commcdifoit  la- 
cobà  Rachcl,  qui  donne  les  en- 
fâns , d’en  acquérir  vn  par  vne 
fuppofïtion  de  part.  Ariftee  fc 

feintgrofTe,&conduitfamenccfi 
dextrement  par  le  confentemenc 
de  fon  mary , qui  eftoit  le  princi- 
pal autheur  de  ce  ftratageme , 
qu  elle  feignit  d’accoucher  iuftfc- 
ment  au  temps  quVncjfemmc 
de  village,  gaignéepourcela,  fit 
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vn  beau  fils  , qui  porta  le  nom 
de  Diodcme.  Voyla  lc$  parens 
de  part  & d’autre  bien  cfton- 
nez , & auecquc  des  cheuaux  . 
de  renuoy  pour  fc  retirer  de 
leurs  prétendons.  Trois  ans  a- 
pres  cet  artifice  ioué  , Ariftee  fc 
fçntit  véritablement  enceinte,  & 
d’elfc&  au  bout  des  neuf  mois 
elle  accoucha dvnc  fille  : cc  qui 
luy  euft  apporte'  plus  de  ioye  fi 
ç ’cuft  efte  vngarçonrmais  elle  ne 
laiflà  pas  d’eftre  extrêmement 
contente  de  fc  voir  mère,  éfti- 
mant  quauecque  le  temps , ou 
elle  pourroit  auoir  vn  mafle, 
auec  ccftc  fille  fe  choifir  vn 

fendre  félon  fon  cœur,  en  luy 
onnant  tout  fon  bien  , en  laif- 
fant  à l'enfant  fuppofé  quelque 
mcdiocre  partie  pour  s’entretenir 
honneftement.  Zenon  mcfme 

nefue 
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« ncfutpasdaduisqùcrondccclaft 
le  premier  ftratageme  , de  peur 
que  cela  ne  portait  prciudicc  à 
^enfantement  véritable;  & com- 
me ils  nieroient  l’vn,  queleurs  hc- 
ritiersnc  prifïcnt  occafion  de  nier 
f autre.  De  celle  façon  Diomede 
&lapetiteColomanne  furent  ef- 
leuez  cnfcmble  comme  frere  ôc 
fceur,&  creurcnt  en  celle  creance* 
Zenon  & Ariftéc  fe  referuansde 
faire  cognoiftre  la  vérité,  ou  quâdt 
ilsmourroicnt,oubicn  quand  ils  ‘ 
* voudroient  marrer  leur  fille, &luy 
donner  tout  leur  bien.  Et  puis  v 
l’humaine  prudence  leur  didoit 
quils  deuoient  garder  Diomede 
comme  vne  corde  en  leur  arc,  au 
cas  que  Colomanne  vint  à mou- 
rir dçuant  que  d’eftre  mariée.  Ils 
yefeurent  descelle  forte  tenans 
Jteur  icu  clos  & couucrt  iufques 

Ll 
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au  temps  qui  rendit  Diome^  „ 
de  nubile.  Les  parens  qui 
voûtaient  coucher  tout  leur  . 
bien  fur  celle  carte  luy  ofFroicnt 
vne  fi  haute  & cxccffiuc  dotte, 
qu’à  ce  fon  pluficurs  fc  trouuo- 
rent  concurrcns  au  fcruitc&à  la 
recherche  de  ceftc  fille.  Tout  là 
monde  seftonnoit  de  ce  qu’ils 
aymoient  beaucoup  plus  ccftc  fil* 
lequelcur  fils,  mais  on  n’en  fça- 
uoit  pas  la  véritable  caufc.  Ec 
leurs  meilleurs  amis  leur  repre- 
fentoient  que  chacun  murmuroit  * 
de  voir  qu’ils  euflent  comme  en-  . 
trepris  de  ruiner  leur  malle , qui 
deuoie  porter  leur  nom  ôc  leurs N 
armes,  pouraduancer  demefurc- 
mét  leur  femelle, qui  deuoit  tranf 
porter  leur  bien  dans  vne  autre  fa- 
mille. De  fuiet  de  haïr  Diomede, 
il  ay  en  auoit  point  dapparent, 

> . 
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carcc  garçon  cftoic  fort  docile, 
pluftoft  lourdaut  qu’autrement, 
en  quoy  il  monftroit  qu’il  tenoic 
du  terroir,  de  que  d* vn  fils  de  ma-5 
nant  il  cü  mal-afé  de  faire  vn  cou-  c 
rage  de  Gentil-homme.  Mais  tou-  u 
tes  ces  remonftrances  cftoien  t vai- 
ncs pour  le  fuictquc  i’ay  auancé  , 
qui  le  tendoie  de  nui  effc6t  dans 
leurs  efprits.  Au  mcfmc  temps 
donc  que  Colomanne  eftoit  défi-  * 
rcc  & courtifec  de  pluficurs , plus 
pour  la  dorure  de  fon  coffre  , que 
pour  la  beauté  de  fon  vifao-c  ,Dio- 
mededeuint  amoureux  delà  fille 
d vn  P raébicicn,  (ie  ne  veux  point 
dire  d’autre  forte  fa  qualité  enfa- 
ueur  de  fa  robe  ) fille  pauurc,  mais  . 
belle  & capable  de  donner  de  • .. 
l’amour  à vn  plus  habile  queluy. 

La  fille  accorte,mais  d Vn  pere  em 
corc  plus  accort , hfflec  par  fon 
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perc,qui  dcfiroit  pour  clic  attrap  - 
pcrceparty , quiluy  cuft  cfté  ex- 
trêmement aduantagcux  , renga- 
ge par  tant  d’attrai&s  à ccfteattc- 
dion  qu  il  luyfiftfous  de  légères 
faucurs , & cjui  ne  ruinoient  pas 
tout  à faid  1 honneur,  promeffe 
de  mariage  : de  forte  que  ce  Pra- 
ticien lctenâtdefu  comme  pour 
fongcndre,cômcnceàlui  donner 
des  confcils  pour  empefeher  que 
là  fœur  Colomanne  n emportât 
' , - tout  le  bien  delà  maifon,luy  pro- 

mettant de  laffiftcr  d’argent  6c 
defollicitudcpour  faire  les  pour- 
fuittes  en  Iuftice  des  oppohtions 
U ncceflàircs.Et  de  fait,  Zenon  ayât 
trouué  pour  fa  fille  vnparty  autac 
honorable  & aduantageux  qu’il 

Î>ouuoit  defirer , voulant  la  faire 
on  heritiere  vniuerfclle  en  fa- 
ueur  de  ce  mariage  à l’cxclufioa 

-i  . o 
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de  Diomède  qu’il  vouloit  rendre 
légataire.  Ce  fils  s oppofe,  5c  le 
Praticien  follicitat  pourluy , em- 
porte gain  de  caulc , 5c  empefehe 
la  conclûfion  de  ce  mariage.  Il 
falut  que  lapofturric  creualt , 5c 
que  Zenon  dclcouurift  l'impo- 
fture  delà  fuppofition«du  part. 
Mais  le  Praticien  fouftenant 
Diomède  , renuerfant  toutes  les 
prcuucs  de  Zenon  > fit  mainter 
nir  Diomede  en  la  qualité  de  fils 
& futur  heritier  de  Zenon,  au 
creue-cœurde cet  homme,  5cau 
dcfefpoird’Ariftée.  Les  parensdç 
part  5c  d’aütrc  rcfiieillcnt  leurs  ef- 
perances  mortes,  & croy  ent  qu’ils 
profiteront  de  ccftc  difeorde  : 5c 
de  fai£fc,ils intentent nouueilea- 
dtion  pour  prcuuer  que  la  fille, 
pouuoitbieneftrc  aufii  bien  fup- 
posécquele  fils,  5c  que  ceux  qui 
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auoient  commis  la  première  four- 
be pouuoient  bien  en  auoir  fai 6): 
vnc  féconde.  Comme  ils  en  font 
fur  ces  contentions,  Zenon  & A- 
riftee  qui  defiroiçntanç^quc  paf- 
fion  conclurrc  le  mariage  de  leur 
fille,  furent  confeillez  de  vendre 
leurs  héritages  , d’en  faire  vnc 
fomme  immenfe,  & de  la  bailler  à 
leur  fille  par  forme  de  donation 
entre  viuans , & de  la  poûruoir  dç 
la  façon.  Ce  confeil  efuenté  par  le 
Pradicien  qui  entendoit  les  de- 
ïlours  delacnicanne,  & de  quelle 
façon  il  falloir  accrocher  ôc  cm- 
brouiller  les  affaires , fait  acs  ar- 
refts  fur  les  ventes  ; bref  fert  de  rc- 
more  àvne  nauirc  qui  cingloit  à 
pleines  voyles.Mais  le  brutalDio- 
medegafta  tout,  & reuenant  à 
fon  naturel  malin  &c  ruftique,  fit 
vn  plat  de  fon  meftier.  Car  s’ana  - 

W . „ J f - / è * 
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ginant  que  fi  Colomannc  eftoie 
morte  il  feroit  fcul  heritier,  & qua 
coûtes  ces  broüillerie*  ccfTcroiét , 
il  exécuta  par  poifon  fur  ceftepau- 
ure  fille  ,cc  qu’il  n'euft  ofe  entre- 
prendre parle  fer.  Et  comme  il  o- 
ftoit  peu  accorr,  il  le  prit  en  tel 
lieu,  & l’accommoda  de  telle  for* 
te,  que  Colomannc  en  mourant, 
apres  l’auoir  pris  dans  des^  confi- 
tures quil  luy  auoit  données , eut 
des  lignes  fi  cuidens  d’auoirefte 
cmpoifonnec, qu’elle  en  accufacc 
mauuais  & faux  frère.  Les  trilles 
parères  defmefurémcnt  affligez  de 
cefte  perte , défièrent  à la  Iuftice  le 
crime  de  Diomède,  & pour  tcf- 
moigner  qu’ils  ne  le  recognoif- 
foient  point  pour  fils,  fe  font  par- 
ties contre  luy.  Il  cftmis  enprifori 
&par  fa  propre  confeflion  la  vé- 
rité de  ipmpoifonnemcnt  eft 

L1  iiij 
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dcfcouucrtc  , d’où  senfuiuit  fa 
condamnation  à mort , nonob- 
liant  les  follicitations  du  Prati- 
cic,dcquilafubtiiitefut  fupplan- 
técj  fans quil pçuflempefcher  ny 
cefte  execution  , ny  le  faux  bruit 
qui  couroitde  luy,  qu’il  euft  don* 
né  confeil  à Diomède  d’empoi- 
jfonncrcclleque  l’on  tenoit  pour 
fafœur:lc  fuied  de  ce  murmure 
prouenant  de  ce  qu’il  auoit  touf- 
, jours  fouftenu  Diomede  en  fes 
procedures  de  Iuftice  , & s’eftoit 
rendu  pour  la  raifon  que  nousa- 
uonsdcfcouuerte  fon  partial  pro- 
ie dcur.  De  celle  manière  fut  cou - 
fondue  la  prudence  de  Zenon  & 
d’Ariftce,  qui  le  firent  frullrez  de 
leur  légitimé  heritiere  pour  s’eilre 
deffiezdc  la  Prouidencc  du  Ciel, 
ôcauoirfuppofé  vn  faux  heritier, 
dis  rentrèrent  aucc  le  temps  en 

' • • * * 
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meilleure  intelligence  auçc  leurs 
parens,qui  heriterent  d’vne  partie 
de  leurs  bicns}lcs  Hoipitaux  &des  - 
Monaftercs  de  l’autre.  Apprenons 
dc*cc  Spe&acle combien  font  foi- 
bles  les  rcmedes  humains , que 
nous  voulons  de  nous  mefmes  ôç . 
fansl'ayde  du  Ciel  appliquer  à nos 
maux.:Tous  nos  artifices  font  des 
toilesd araignées,  que  les  moin- 
dres foufflespeuuétdcpecer.  Cer- 
tes comme  tous  ceux  qui  satten- 
' dent  à Dieu  ne  (ont  iamais  con- 
fondus , aufli  rarement  aduicnt-il 

3uc  ceux  qui  cheminent  par  les 
eftoursdesfinefles  humaines  ne 
s’efgarent,  parce  qu’il  cft  eferit, 
Que  Dieu  perdra  la  prudence  des 
Sages  mondains , ôc  confondra 
tous  ceux  qui  font  des  iniuftices 
fupcrfi uement  tk  mal  à propos.  \ 
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À haine  des  maraftrcs, 
qui  eft  paffee  en  pro- 
ucrbc,n’eft  gucrcs  plus 
dangcreufc  que  leur  a- 
jnour , cclle-cy  eftanc  encorcplus 
horrible  queTautrc.  Et  tat  Telprit 
des  femmes  çft  inégal#  porté  aux 
jçxtrcmitez  fouucnt  en  elles  du 
ipilieu  des  flammes  doleur  amour 
Portent  les  ardeurs  d vrie  mortel- 
le haine.  L'hjftoircde  Phoëdre  &c 
d’Hyppplite,  qui  pafte  pour  fable  - 
dans  les  efçrits  des  Poètes,  eft  vn 
miroit;  très -clair  ou  Ton  peut  voir 
diftindtement  les  .mouuemcns 
d’vne  maraftre  picquée  d'amour. 
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& puis  de  haine  contre  fon  beau- 
fils^  les  Poètes,  Pcintrc^icicel-  . 
lcns  à reprefenter  les  mouucmens 
des  pallions  humainesynont  rien 
omis  en  1^  reprefentation  de  cet 
cuencmét(qu  a force  d’ornemens 
ils  ont  rendu  comme  fabuleux  & 
incroyable)  pour  faire  cognoiftre 
iufques  à quel  poind  va  la  fureur 
d’vne  maraftre  quand  fon  amour 
eft  mcfprifec.  Vous  allez  voir 
quelque  choie  de  fcmblable  au 

aeffein  malicieux  d’vnc  belle  me- 

■«  - » * * * 

rc,quinepouuant  tirer  de  fon  fil- 
laftre  ce  que  les  loix  diuincs  & hu- 
maines deffcndcntVfprcmentjtaÇ 
' chadechâger  fonappetitincoti- 
ncnt  en  celuy  delà  vcngeace,eftat 
fruftree  de  L’vn  &c  de  l’autre  par  v~ 
peconfufionque  vous  allez  lire. 

A P]aifance,  villcafiezren6mee 
en  Italie , & qui  elt  parfaitement 
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bien  nommée*  parce  que  la  beau-, 
té  de  la  vîHe,fa  fituation,  & la  fer- 
tilité'dcfon  territoire  en  rendent 
lefeiourfort  plaifant.  Maturian, 
vieil  Gentil-homme  des  princi- 
paux de  la  Cite,  apres  auoir  mène 
vne  vie  pleine  d’honneur  & de 
bonne  conduitte,  Ôc  efleüe'  fes  en- 
fans  au  ec  toute  forte  de  vertu,  fit, 
s’il  faut  ainfi  dire , naufrage  au* 
port,  fe  rendant  amoureux  iur  les 
derniers  iours  de  fa  v e.  C’cft.grâd 
cas  de  la  foibleffe  humaine,  quia 
faitdircà  vn  bel  efprit,  qu’il  fal- 
loit  que  la  folié  fortrft  du  cerueau 
dcrhomme,ou  parla  porte,  ou 
parlafenertre:  il  vouloitdirc,  ou 
en  la  ieuneiTe  , qü’il  appelloit  la 
, porte, ou  en  la  vieillciTe,  qu’il  nô- 
moit  la  feneftre  : comme  h toft  ou 
tard  l’homme  en  ia  vie  deuoit  fai- 
re quelque  fottifefignalée.Eftant  V 
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en  fon  aageplus  aduancé,  & ne 
fongcantquàrcnaiftre  en  fes  en- 
fans  , il  defira  marier  fon  aifné, 
pourauoirceftc  confolationdefc 
voir  grand  pere  auant  que  mou- 
rir.Ce  fils, appelle  A igulphc,pouf- 
fé  par  fon  perc  plus  que  par  fon 
inclination  de  fe  porter  aux  nop- 

ces . fit  choix  d’vne  Damoifellô 

\ * ‘ - * . * 

fortaggrcablc,  nommée  Ethclu- 
nolde^  partyfortconucnablc,  Ôc 
qui  luy  cftoit  aduantagcux.r  Les 

S>arens  de  la  fille  eurent  aggreable 
a recherche.  & il  luv  fut  aisé  de 

* 4 i 1 ' J 

trouuer  grâce  deuant  les  yeux  de 
cefte  Dimoifelle,  parce  qu’outre 
fa  bonne  mine  il  auoit  l’efprit  gé- 
til,  & cftoit  perfonnage  recom- 
mandable pour  fa  vertu.  Le  bon 
'Maturian  auantque  de  donner  fa 
parole  & fon  çonfentemcntàce- 
ftcalliancc,  voulut  voir  ceftc  belle 
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fille , &luy  parler  pour  (çauoirfi 
fon  humeur  luy  plairoié , & s’il 
auroit  du  contentement  à la  ti- 
rer dans  fa  maifon.  Mais  s’il  y por- 
ta fes  yeux  pour  vn  fuied , ils  le 
feruirent  pour  vn  autre , &;  fans  y 
penfer,  de  beau  pere  qu’il  penfoic 
eftrcdl  dçûint  amoureux,&  en  vn 
inftant  toute  fa  glace  deuint  vnc 
grande  flamme.  Devous  dire  qu’il 
deuint  plus  épris  qu’Aigulphc, 
îcleiuge inutile,  puis  que  vous  le 
pouuez  tirer  de  ce  que  fay  did, 
que  ce  fils  ne  fe  deftinoitau  ma- 
riage que  pour  complaire  à fon 
pere.  Ce  qui  facilita  le  change  ôc 
la  fubftitution  que  fit  de  foy-mef*  - 
me  à fon  fils  lé  vieillard  Maturian. 
Certes  la  demande  qu’il  fit  de  la 
fille  pour  foy.mefme-ne  iettapas 
,vn  petit  eftonnemét  dans  l’cfprit 
des  parés  de  la  fille,  mais  les  grâds 
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aduantages  qü*il  luy  promit  fans 
prendre  d’elle  aucune  dotte,  leur 
fitprédreccftcpillulc  auec  moins 
d amertume.  Cçuxquifçâucntla 
fouppleflc  des  fi  lies  d’Italie,  que 
l’onmaric  ordinaireméc  à des  ho- 
mes qu’ellcsnccognoifîét  point, 
& qu  elles  ne  virét  iamais,nc  trou 
ueront  pas  cftrâgc  qu’Ethelunol- 
depriit  I e père  pour  le  fils  (ans  be- 
aucoup de  difficulté, parce  qu  elle 
n auoit  point  d’autrevolonté  que 
celle  de  (es  parens  qui  facrifioient 
fa  ieûnefïc  aux  appétits  defordon- 
nez  de  ce  vieillard.  La  voila  donc 
paffee  en  la  maifon  de  Maturia  en 
qualité  de  maraftre  à celuy  qu’elle 
pé(oitc(poufcr,Aigulphcfuppor- 
ta  ce  changcmcnt,non  feulement 
auec  paticnce,mais  auec  ioyeavâc 
fi  peu  d inclination  au  mariage 
quil  eftoit  bien  plus  aife  devoir 
ync  femme  aux  coftez  de  fon  pere 
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qu'aux  liens.  Mais  ce  change  né 
fuc  pas  fi  aiséàfupporter  àEthc- 
lunolde  , qui  voyant  toutes  les 
fleurs  defon  Printempsgcléespat 
vnHyuerfirude&  fi  glacé  qu'e- 
ftoit  l’aage  de  Maturian , ne  fc  pût 
tenir  de  louhaitter  quelque  mary 
plus  aggreable.  Et  par  mal-heur 
r’appellanten  fa  mémoire  les  pre-  - 
mietes flammes  quelle auoitcon- 
ceues  à la  recherche  d’Aigulphej 
tout  à c.oup  elle  fc  fentit  touchée  , 

de  palfion  pour  luy  ; paflionque 
laprefenccôda  frequentatiô  or- 
dinaire aiguifoient  .augmentant 
dciouràautrefonmal  par  le  voi- 
hnage  de  celpy  qui  en  eftoit  l’au-  I 
theur  Elle  employa  tous  fes  arti  • i< 
fices , & plufieurs  fortes  de  conte-  , 
nances  pour  le  faire  entendre  a 
Aigulphe  autrement  que  par  la 
parole.  Mais  foit  qu’il  ne  peuft  | 

.s'imaginer 
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; l ‘imaginer  vne  fi  grande  trahifon 

en  cette  maraftre3ïoit  qu’il  penfaft 
qpe  cc  fulTent  plutoft  des  tefmoir 
gnages  de  complaifance  &c  d’ami# 
tié  que  d’ainour,  foie  qu’il  euftea 
horreur  d’y  correfpondre  pour  la 
reucrençc  qu’il  deuoit  porterai*  • 
coucht  paternelle  3 loir  qu’il  diflU 
mulaft  auec prudence  & modellie 
&feignift  de  ne  comprendre  pas 
a qaoy  tendoient  tant  de  facôsde 
faire , il  ne  fit  pas  femblant  de  les 
entendre  : & quelque  entretien 
qu’il  euft  auec  Echelunolde,illuy 
laiffoit  toufiours  plus  d occafion 
d’eftre  fâtisfaitedcfa  ciuilitéque 
de  fon  amour.  A la  fin  celle  fem^ 
me  ne  pouuant  plus  tenir  fon  feu 
couuert  t eltelemanifeftapar  des 
lettres:à  quoy  Aigulphe  nerefpp-^ 
dant  pas3eftôné  qu  il  cftoit  de  foii 
effronterie,  preuee  de  fepaflioa 

M m 
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clic  fut  contrainte  d’en  venir  iüft 
ques  à la  parole, reprochât  ace  ieu- 
nchômeauec  vn  vifagenô  moîni 
lenflâmé  de  honte  que  d amour, 
qu’il  falloir  qu’il  eu  fl:  bié  peu  d’ef- 

I)rit  s’il  ne  conceuoit  ce  que vou- 
oient  dire  tant  de  fignes  quelle 
luyauoit donnez  delà  biA-veik 
lâcc,ou  beaucoup  de  diffimulatiô 
s’il  auoit  pu  iulques  làfcindredc 
nclcscntédrcpas,  & qu  elle  auoit 
occafiode  fe  plaindre  du  mcfpris 
qu’il  auoit  fait  de  fes  lettres  n’ayâc 
daigne  y refpodre.  A quoy  Aigul- 
phe,rougc  d’vnehoneftc pudeur, 
repartit  auec  toute  la  modération, 

& rhottneftetéqui  (c  peut  imagi- 
ner, petifant  par  cefte  douce  yoyë 
ramener  cetcfpritégaréàla  èon- 
noiffancc  de  foy-melme,&  de  fort 
mauuais  deffein:  mais  cêfte  dou» 
ceur  fut  de  l'huile  furfonfeu,  par- 
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cr,  qucsïmaginat  que  te  refus  pro- 
uinc  pluftoit  de  fcrupule  & de  ro  * 
paffiô  que  d’iiorreur  qu’il  euft  dV~ 
d ne  fi  extreme  mcfchâcèté  que  ccl- 
le  quelle  luy  propofoît,fc  flattât 
en  fon  aucuglcmét  elle  ne  perdoic 
pasl’efperâccdelereduireàfa  vo- 
lotc,  apres  quelle  luy  auroitfait 
perdre  cesapprchéfions  dôtilluy 
auoit  tcfmoigné  d’eftrefaifi.  Mais 
quand  elle  vid  que  par  fçs  impor- 
tunitez  cepudiguc  ieune  homme 
deuenoitpius  farouche,  & quil  la 
menaçoit  de  defcouurir  (on  incô- 
tincnce  effrontée  à fon  pere,  afin 
qu’il  la  retint  en  fon  deuorr , alors 
perdât  l’efpoird  arriuer  au  but  ou 
f elle  vifoit,elle  fe  ietta  dans  l'extré- 
mité contraire  à l’amour, ôcmettât 
le  defir  de  vengeâcc  en  la  place  de  * 
ccluy de l'infâme plaifir quelle  a-  - 
uoit  pourchaiïé>&  s’imaginât  que 
, ' Mm  ij 
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f 4.  g S pett  actes  d’ Horreur. 
les  dcfices  n*cn  feroient  pas  moût* 
dres  qu^dc  l’autre,  etlepenfa  dç 
preuenir  par  vne  fauffe  accufation  » 

enuers  Macurian  la  véritable  que 
luÿ pouuoit  faire  de  fon  impureté 
le  chafte  Aigulphe.  Toutesfois 
craignant  que  ce  deffein  ne  luy 
reüflift  pas  félon  fon  intention,  ôc 
que  la  calomnie  ne  reiallift  fur  fon 
vifage  à fon  éternelle  infamie,  elle 
crût  quelle  auroit  plus  de  conten- 
tement dç  fc  vanger  de  fon  dcfdai-. 
gueux  par  fes  propres  mains , que 
de  mandier  le  fccours  de  celuy 
d’autruy.Sc  déterminât  donc  à ce 
fécond confeil , elle  defcouurit  la 
colcre  à Saturnine  feruante  , fa 
confidente,  â qui  elle  n’auoit  pas 
celé  fon  ampur , & ne  trouuât  pas 
moins  de  difpofition  enlelprit  de 
cefte  mefehante  fuiuante  d vne 
plus  mefehante  maiilreffc  à-lafer- 
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uir en  là  vengeance qu’en fon ap- 
pétit intemperâtjellc  la  pria  de  luy 
chercher  de  la  poifon,afin  de  faire 

tordre  à Aigulphe  la  parole  auec 
a vie,  &des’oilerde  deuant  les 
yeux  vn  obiet  autresfois  qui  en  c- 
ftoit  la  lumière, & qui  en  clloit  de- 
uenu  l’horreur.  Saturnine  delïreu- 
fc  en  toutes  choies  de  fatisfaire  ce- 
lle femme,  qui  luypromettoitde 
l’auancer , fait  h bien  qu  ayant  par 
vncgrolTesômcd’argét  esbloüy, 
ccluy  fembloitjlçsycux  d’vnApo- 
ficaire  , elle  tira  de  luy  du  venin, 
que  ces  deux  malicieqles.femelles 
Iccurentlidextrcment  rqcllerdas 
le  breuuage  d’ Aigulphe?,  que  peu 
de  temps  apres  fon  repas  il  tomba 
en  des  eftourdiffemésmerueilleux 
& de  là  dans  vn  afloupiflemét  qui 
le  fîteroirc  mort  par  l'elpace  d’vn 
iour.  U lendemain  comme  loa 
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ffO  Speâdclef  d* H orreur. 
donnoit  ordre  à fes  funérailles , Se 
qu’on  elloit  preft  à le  mettre  dans 
vn  cercueil , l’Apoticaire  vint  ad- 
uertir  Maturian , qui,  eftoit  en  vn 
ducil  incofolable,  que  le  fommeil 
de  fon  fils  neftoit  point  à la  mort, 
& qu’il  auoit  donné  à Saturnine  > 
vn  dormitif  au  lieu  de  la  poilon 
quelle  luy  auoit  demandée.  Et  de 
teu6b»  vne  heure  apres  la  potion 
ayant  fait  fon  operation  AiguU 
phe  fe  rcfueilla  bien  eftoné  de  voir 
autour  de  foy  tout  l’appareil  qui  a 
de  couftume  d’enuironer  vn  tref-' 
paflé. Saturnine  efl;  fajfiejqui  fe  pe- 
lant exculèr  , accufa  aufli  toft  fa 
maiftrefle.,  & en  fuite  Aigulphe 
defcouurit  à fon  pere  les  impuden- 
tes 8c  impudiques  follicitations 
qu’Ethelunolde  luy  auoit  faites. 
Sur  quoy  l’vnc  Sc  l’autre  mifesen*- 
tre  les  jnains  de  la  lufticç,  la  ferui^ 
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fut  pendue,  & l'incontinente  ma^ 
raftrecuftdacé  vn  femblablebrâ- 
le  , fi  Maturian  n’cuft  cru  que  la  N 
honte  euft  rcialli  fur  fon  vi&ge  fi 
elle  fut  morte  dvnfupplice  igno- 
minieux. Il  fe  contenta  qu’elle  fuft 
tondue  & iettée  dans  vn  Monaftc- 
re  pour  y faire  pénitence  le  refte  de 
fesioursdefes  deus  furieux  appé- 
tits , de  volupté  de  vengeance.  . 
Spectacle  qui  dâsla  variété  de  fe* 
accidés  fournit  à nos  efprits  diuer- 
fes  cofidcrations.  Sur  la  folie  hors 
de  faifon  de  ce  vieillard,  qui  auoit 
conduit  le  cours  precedent  delà 
vieauceafiez  deprudëce,  6ü  nous 
voyons  vn  exemple  de  la  foibleflc 
humaine, que  lob  côpare  à la  fueil 
le  de  l’arbre,  qui  s’efmeucpar  le 
moindre  foume.  Sur  l’inelgalité 
des  aages  qui  rend  ordinairement 
fcs  mariages  malheureux^  Sur  le 
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dager  de  la  fréquentation  de  ccu* 
qui fe font autresfois  ay naez , ne- 
liant  rien  fi  aifé  que  de  rallumet 
vn  flambeau  qui  fume  encore.  Sut 
la  modeftie  & la  chaftcté  de  no- 
ftre  Hyppolitc  nouucau.  Sur  l’im- 
pudente impudicité  de  celle  mara- 
lire.  Sur  le  malheur  de  celle  (cr- 
uante,  complice  de  la  mcfchance- 
té  de  fa  mailltc0c , & plus  rigou- 
reufement  punie.  D ou  nous  ap- 
prenons la  veritéde  celle  aggrea- 
ble  penfee  du  Philofophe  Ana- 
carfis,  quicomparoit  lesloix  hu- 
maines aux  toiles  d’araignées , qui 
fonfcpercces  & rompues  par  les 
gros  bourdons,  & narrcllent  que 
lespetites  moufehes. 
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